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COMPOSÉE  VfN  ^ÎMPLB 

Recueil  de  Dcvifes  3  &  du  Jugement  de 
tous  les  Ouvrages  qui  ont  été  faits    , 
fur  cette   Malien. 

Par  le    P.  C.   V.    MENESTRIER*; 

de  la  Compagnie  de  Jésus* 


A    PARIS; 

Chez  ROBERT  J.  B.  DE  LA  CAILLE,; 
rue  S.  Jacques  ,  aux  trois  Cailles. 


M.    DC.    L  XX XII. 
'AVEC  PKIVILEÇE  DV%or. 


A    MONSEIGNEUR 

COLBERT- 

MARQUIS 
DE   SELGNELAY ,    &c. 

CONSEILLER   DU   RO^ 

en  tous  fesConfeils,  Miniftreôi 
Secrétaire  d'Eftat  y  Contrôleur 
General  des  Finances ,  Sur-In- 
tendant &C  Ordonnateur  General 
des  Baftimens  de  faMajefté,  Arts 
ôc  Manufa&urcs  de  France. 


ONSE1GNEVR, 


Il  y  a  long-temps  que  les  Souvi* 
rains  y  &  la  plupart  des  Grands 
Hommes  reprefenttnt  leurs  dejfeim 


epistre: 

<gr>  leurs  entreprifes  >  par  des  Images 
Symboliques  9  &  font  graver  ces 
Images  3  fur  l'Or  l'<±Argen t  ,&  k 
jBron%e  >  pour  apprendre  a  U  pafte* 
rite  >  les  fentimens  qui  les  ont \por* 
tej^a  faire  de  fi  grandes  chofeu 
On  a  <vu  ces  Images   dans  leurs 
Efiandarts  y  &  fur  leurs  Cottes 
d'armes  P  quand  ils  font  allé!  aux 
expéditions  Militaires.  Ils  en  font 
leurs  Chiffres  fecreîs  >  comme  ils  les 
font  parler  pour  eux  dans  ces  fuper- 
les  divertiffemens ,  ou  les  plus  belles 
paffions  font  gloire  de  fe  découvrir 
fous  la  pompe  des  <*Armes  *  &  des 
<iA£tions  genereufes.  LEglife  &  les 
<*Academies    ont    emprunté  de  ces 
^Tournois  &  de  ces  Pètes  Militai- 
res 3  ces  Peintures  Philofophiqnes* 
pour  exprimer   les   JMyfteres    des 
oArts  &  de  la  Religion.  Amfi  toui 
ejh  plein  de  Tïevijes  à  la  Cour,  & 


epistre: 

dans  les  Armées  >  dans  les  Cabi- 
nets des  Sçavans  ,  dans  les  lieux 
de  leurs  Affemblees  ,  a  la  tète  de 
leurs  Ouvrages ,  dans  les  Sales  & 
dans  les  Galeries  ,  fur  les  Meu- 
bles les  plus  riches ,  &  jufques  dans 
le  Sanctuaire.  Qe  font  CftCO  N- 
SEIÇNEVR,  ces 'Devifes que 
fay  ramafiées  en  ce  Livre  9  & 
je  me  fuis  perfuadè  que  comme 
vous  les  faites  fervir  à  la  gloire  du 
Roy  ,  dans  les  Médailles  ,  1$ 
dans  les  Ouvrages  publics  ;  vous 
feriez,  bien  aife  de  voir  ce  que  les 
<t/luthturs  en  ont  dit  en  diverfs 
Langues  3  &  tout  ce  qui  s*eB 
fait  depuis  plus  d'un  fiecle  en  ce  genre 
d! écrire.  Q'esl  le  dejfein  de  cet  Ou* 
vrage ,  qui  contient  la  defcnption 
exatâe  de  tous  les  ^Traitez,  qui  ont 
paru  jufquicy ,  avec  un  Recueil  de 
cinq  mille  T>evifes  >  tHifioire  de 


EPISTRE. 

tes  Images  Symboliques  ,  &  leurs 
règles  établies  fur  des  principes  foli- 
des.  feff  une  partie  confiderable  de 
la  Philo fophte  des  Images  que  je 
me  fuis  propose'e  a  développer  dans 
mes  premières  études  x  &  ce  font 
les  fruits  de  ces  études  que  je  vous 
prefente  aujourd'huy  >  comme  le 
fidèle  tribut  des  fentimens  refpe* 
Skueux  avec  lefquels  je  fuis 


îMONSElGNEFR» 


yôtre  très: humble  &  tres^ 
obeïffant  Serviteur 
jÊiAUM    François     Menestrier* 
de  la  Compagnie  de    Jésus* 


?  ERMISSiO  2\r» 

ÎE  Louis  Camaret  Provincial 
de  la  Compagnie  de  J  e  s  u  s  en  la  Pro* 
vince  de  Lion ,  permets  au  P.  Claude 
IrançoisMenestriek,  défaire 
imprimer  Vuirt de  Perfuader  ,  gr  la  Philo- 
fofhie  des  Images  en  fdufieurs  Volumes  ,  ou  il 
eh  traité  des  Sfe£iacles>  DeVifes,  Emblèmes* 
JJierogliphes  ,  armoiries ,  &  autres  Images 
Ççauantes.  A  Lion  le  14.  de  Novembre 
de  Tan  1679* 

LOUIS     CAMARETJ 


%octt{  j  Sigillé. 


Extrait  du  Priyilege  du  jRojy. 

v 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  en  date  du  ïï 
Févriet  1679»  iîgné  le  Norman?  ,  fceellé. 
îl  èft  permis  au  Peke  Mhnestrier-  de  la 
Compagnie  de  Jésus  ,  de  faire  imprimer  par 
qui  bon  luy  femblera  ,  en  un  ou  plusieurs  Vo- 
lumes. La  cphilv[ophte  dts  Images qui  traite  des 
Speftaclesy  de  VH-ftoire,  gr  de  lufage  des  Devifes* 
Hiéroglyphes  ,  *Blafons  ,  &c  en  tel  Volume  * 
Marge  ,  Caractères  ,  Se  autant  de  fois  que 
bon  luy  fembîera  ,  pendant  le  temps  ôc  efpaee  de 
(îx  années  confecutives,  à  commencer  du  jour  que 
chaque  Volume  fera  achevé  d'eftre  imprimé.  Èc 
defenfes  font  faites  à  tous  Libraires,  Imprimeurs 
êc  autres  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  ven- 
dre,^ distribuer  ledit  Livre,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ,  fur  peine  de  conhfcation  des 
Exemplaires  contrefaits  ,  amande  arbitraire  * 
dommages ,  &c.  comme  il  eft  plus  au  long  porté 
par  ledit  Privilège. 

Hegiflre  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  le  i  9,  du  mois 
d'Avril  1679.  fuivant  ÏArreft  du  Paiement 
du  8  Avril  16  j$.  &  celvy  du  Confeil  privé 
du  %j>y  du  1  7.  Février  1  6  G  8. 
Signé  Couterot    Syndic. 

*>  Ledit  Père  Menéstpier  a  cédé  au  Sieur 
De  La  Caille  ce  Privilège,  pour  l'ImpreuKm 
de  la  Philolopic  des  Imagesjcomposée  d'un  am- 
ple Recueil  de  Devifes. 
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PREFACE. 

LE  S  Devifes  font  fi  fore  du 
gouft  de  ce  fieele ,  que  je  me 
fuis  perfuadé  qu'un  ramas  de  celles 
qu'on  a  faites  en  divers  endroits  de 
l'Europe,  ne  pourroiteftré  qu'agréa- 
ble, &;  mefmé  utile  au  public.  La 
bijarrerie  des  hommes  dans  la  pluf-- 
part  des  jugemens  qu'ils  font  des 
chofes ,  ma  fait  préférer  un  recueil 
au  choix  que  j'aurois  pu  faire  des 
Devifes  les  plus  juftes,  &C  les  plus 
Spirituelles.  Les  fèntimcns  de  ceux 
qui  en  ont  donné  les  règles  font  fi 
oppofez  les  uns  aux  autres ,  qu'il 
en:  impoflible  de  rien  êrablir  de 
certain  dans  cette  oppofition ,  fi 
Ion  ne  prend  d'autres  routes  que 
celles  qu  ils  ont  prifes  3  &C  û  au 


J?  REÏA  C  E. 
lieu  cSxl  nombre  Bc  de  faathoriti 
qui  remportent  d'ordinaire  dans  la 
plupart  des  jugemens*  on  na  re* 
cours  à  la  raifon,  &C  à  une  difeuffion 
qui  réduite  ces  fentimens  aux  pre- 
miers principes  des  choies,  pour  en 
reconnoiftre  la  vérité.  Ceft  ce  qui 
m'a  obligé  de  commencer  par  un 
jugement  de  deux  cens  Autheurs 
qui  ont  écrit  des  Devifès:  ou  expo*; 
font  fidèlement  leslcntimcns  de  cha- 
cun ,  je  laiflfe  aux  Leâeurs  a  remar- 
quer cette  diverlîté  d'opinions ,  qui 
il  établit  rien  de  folide  ,  6c  la  ne* 
ceffité  qu'il  y  a  de  prendre  d'autres 
mefures  pour  donner  un  véritable 
Art  des  Dcvifes,  comme  je  tâchera/ 
de  faire  un  jour.   À  ce  jugement 
des  Autheurs,  je  joints  un  recueil 
de  quatre  mille  Devifes.   11  eft  aisé 
devoir  que  parmyun  (î  grand  nom- 
bre ,  il  faut  nccciïaircmcnt  qu  il  y 
en  ait  plus  de  foiblcs  &  de  com- 
munes, que  de  brillantes  ,  &  de  ju- 
ftes.  Mais  comme  les  goufts  ne  (bne 


FREFAC % 
pas  les  mefmcs,  &c  que  chacun  a 
les  vues  ,    ce  qui  ne   plaira   pas  % 
quelques-uns  ,    ne  laifïcra    pas  de 
plaire  à  quelques  autres.  Quelques-^ 
uns  découvriront  en  la  plupart  de 
ces  Devifes,  des  fineffes  &c  des  beau- 
tez  que  d  autres  n'y  verront    pas* 
Les  plus  irreguhercs  ferviront  àea 
faire  de   plus  juftes  en  corrigeant: 
leurs  défauts  ,   &C  tel  en  renifle- 
ra quelques-unes,  qui  n*auroit ja- 
mais  fecu    en  faire  s'il  luy  avoir 
fallu  chercher  &C  le  corps  &,  la  pen- 
sée qu'il  trouvera  ence  Recueil  ,&c 
aufqucïs    it    naura   qu'à    donner 
une  exprefïïon  plus  heureufe  r  Se 
un  plus  beau  tour  de  paroles.  On 
aura  aufïi  peut-eftre  plaifîr  de  voir 
les  divers  caractères  de  Teipric y  &C 
fes  diverfes  manières  à  s'exprimer 
for  les  mefmes  chofes  >  quand  01* 
verra  plufîeurs  Devifes  affez  fem- 
biables  fes  unes  aux  autres  y  &c  des 
corps  fi  propres  à  fournir  un  grand 
nombre  de   pensées  ôc  d'applica- 


préface; 

tions  ,  qu'il  y  a  plus  de  cinq  cens? 
Devifes  du  Soleil,  plus  de  deux 
cens  delà  Lune ,  &c  un  auffi  grand 
nombre  des  Aigles,  des  Abeilles ,  ôc 
de  quelques  autres  corps.  Il  y  a 
mefmc  des  Devifes,  qui  pour  n'ê- 
tre pas  des  plus  juftes ,  ny  des  plus 
fpirituelles,  portent  des  remarques 
d'Hiftoire  aflfez  finguliercs ,  à  rai- 
ion  des  occafîons  aufquelles  elles 
ont  efte  faites,  pour  mériter  de 
tenir  rang  dans  un  Recueil.  En 
tout  cas  il  en  fera  de  ce  ramas  com- 
me du  Ciel ,  ou  toutes  les  écoil- 
les  ne  font  pas  de  la  première  gran- 
deur ,  il  y  en  a  de  ncbuleufès  ,  &c 
mefmequc  ion  ne  void  point  qu- 
avec  le  fecours  des  Lunettes ,  &c 
que  la  curiofîté  desfçavans  ne  laif. 
fe  pas  d'obferver.  L'Abbé  PicineHi 
a  fait  en  Italie  depuis  vingt  ans  ce 
que  je  fais  aujourd'huy  en  France  > 
mais  comme  il  n'a  pas  connu  les 
Devifes  qui  fe  font  faites  en  ce 
Royaume ,  èc  qui  ont  l'avantage 


PREF  A  CE1 

de  ne  point  céder  à  celles  quofï 
a  faites  delà  les  Monts,  je  faits  hon- 
neur à  la  France  de  famafferenun 
corps  tout  ce  qu'elle  a  produit  de 
plus  fpirituel  en  ce  genre  d  écrire, 
èc  de  mêler  nos  Dcvifes  aux  Devi- 
fes  étrangères  3  qui  ne  font  pas  tou- 
jours les  plus  belles,  ny  les  plus  inge- 
nieu Ces.    Jay  ajouté  à  la  plupart 
de    petites    applications  morales , 
parce  qu'il  n'clt  point  de  Dcvifc 
qui  ne  puifTe   fervir  dans  un   dis- 
cours dune  riche  (imilitude,  pour 
expliquer  les  chofes  que  Ton  trai- 
te.    J'ay   fuivi  Tordre    des    corps 
naturels ,  parce  que  cet  ordre  cft 
le  plus  aisé  ,  ôi  qu'il   eît  comme 
une  efpecc  de  table  pour  trouver 
d'abord  ce  que  Ton  cherche.    Ce 
n'eft  icy  qu'une  première  partie , 
qui  contient  feulement  les  Dcvi- 
fes tirées   du  Ciel  &c   des  Aftrcs. 
La   féconde   fera   de  celles    qui  fc 
tirent  des  Elemens  ;  &c  la  derniè- 
re de  celles  qui    font   composées 
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âc  corps  Artificiels  ,  ou  emprunt 
tces  de  t'Hiftoire  &;  de  la  Fable, 
L'Hiftoirc  des  Devifes  en  fera  une 
autre  partie  s  Et  enfin  >  l'Art  desi 
Devifes  cftabli  par  des  règles  rai- 
fonnées  y  achèvera  tous  les  traitez 
«jue  j'ay  fur  cette  matière  >  &C  qui 
ne  font  qu'une  partie  de  la  Philo* 
fophic  des  Images  >  dont  j'ay  dé- 
jà publié  pluficurs  parcelles  fepa^ 
rées* 


AV  T  H  E  V  RS, 

Q^UI    ONT     ECRIT 

des  Deviles,  dont  les  Ouvrages 
ïonc  examinez  en  ce  Traité. 


£     Louis  Domenequi^ 

V 

4* 

Alphonfe   Vlloà  , 

y- 

flierome  Rufcelli  % 

*J 

Scipion  lAmmirdtQï 

ibidj 

.Alexandre  Farra  , 

8, 

Barthélémy  Taègio\ 

9- 

Luc  a  Contile, 

*W 

fean  André  Pala^j^ 

H- 

François  Caburacci  s 

26. 

Scipion  Bargagli , 
Torcjuato  Taffo, 

17. 

19. 

Abraham  Frans. 

20.' 

fuies  Cefar  Capaccioy 

il. 

D.^Albert  Bernardetti  * 

*h 

tacomo  SaJJoy 

*r- 

André  Chtûcco  ,' 

ibid. 

hercule  Tajjo , 

ï6* 

ter  P .  Horace  Montaldt , 

•  *U 

ean  Baptifle  Perfoné , 

ïbid. 

François  V.  Amboife* 

3*î 

/* 

s 


? 


Paul  Arefi> 

V  Abbé  Ferra  , 

Monfieur  de  Boijjierel 

Ze  P.  Siheftre  Petrd-fdnBd  } 

Henry  EJltenne  des  FoJfe\  , 

Ze  P.  Pierre  le  Moine  7 

Confiant^  Landit 

Ce/ar  Trelrifani  y 

Félix  Mtlenfo  , 

Z\officiofolntronato  1 

Stefano  Gua^p , 

Iean    de  Orofco  O*   Co^arm^ias > 

Jean  Belloni , 

kidolfo  Mojefchino  Pio  i 

Jean  Baptifie  Piccaglia* 

Gyido  Cdjoni  > 

Flierome  .Ateandri, 

Marin  Boli^d  3 

V.  lean  Baptijh  Mberti\ 

Le  P.  laques  M dfen> 

V.  Emdnuel  Teforo, 

Ze  P.  Pierre  V Abbé  >  ' 

Francefco   C arment  5 

Philippe  Picinelli , 

Ze  P.  Bouhours  , 

Ze  TraduSleur  des  Prophéties  d'ifaye  % 
jjinfelme  "Boodt , 

Claude  Minos  : 


JUGEMENT 

DES  AUTHEUR  S, 

Qui  ont  écrit  des  Ttevifes. 

O  U  S  les  Ainheurs  qui  ont 
écrit  des  Devifes  ,  fe  peuvent 
réduire  à  cinq  ordres.  Le  pre- 
mier eftde  Ceux  qui  ont  entre- 
pris expreliement  décrire  deTArt  des  De- 
vifes >  &  qui  en  ont  donné  les  règles.  Le 
fécond  de  ceux  qui  en  ont  parlé  par  occa- 
fion.  Le  troifiémede  ceux  qui  ont  fait  des 
Devifes.  Le  quatrième  de  ceux  qui  en  ont 
iaifle  des  Recueils,  &  le  dernier  de  ceux 
qui  en  ont  inféré  dans,  leurs  Ouvrages. 

Paul  Jove  eft  fans  conteftation  recon- 
nu pour  le  premier  de  tous  les  Autheurs 
qui  ont  écrit  de  la  nature  desDevifes&  qui 
en  ont  donné  les  règles.  Ayant  cefle  pour 
un  temps  ,  durant  les  grandes  chaleurs  de 
Te  té  de  travailler  à  fonHiftoire,il  alla  avec 

A 


'£  ÎUgementdes  jiutheurs^ 

Louis  Domeniqui  fon  arïiy,  prendre  le  (fe 
vertiflement  de  la  campagne ,  &:  s  eftant 
entretenu  avec  luy  des  Devifes,  que  nos 
François  portoient  fur  leurs  Cottes  d'ar- 
mes ,  &  dans  leurs  êtendarts  durant  les 
guerres  d'Italie  ,  il  en  compofa  un  petit 
traité  en  forme  de  Dialogue.  Il  commence 
ce  traité  par  les  images,  que  les  Anciens 
portèrent  en  leurs  cimiers  ,  en  leurs  êten- 
darts &:  fur  leurs  boucliers,&  donne  enfuité 
cinq  conditions  de  la  bonne  Devife* 

La  première,  qu'il  y  ait  jufie  proportion  dt 
corps  &  d'amei  c*efi  à  dire  entre  les  figures 
&  les  far  oie  s.    . 

Là  féconde, que  la  T>e~vife  ne  foi t  ny  fi  ohf- 
curey  quelle  ait  befoin  d'une  Sthille  pour  lin- 
ter  prêter',  ny  fi  claire  que  chacun  la  puiffe  aife* 
ment  concevoir. 

La  troijïême 3qu 'elle  foit  agréable  à  l>oir  3  les 
corps  e fiant  pris  des  A  fit  es  ydes  Elemens  >  des 
jinimàux >  des  Ouvrages  &*  des  Inftrumens 
des  .Arts. 

La  quatriéme,quil  ri  y  dit  point de  figure hu- 
maine. 

La  cinquième, qu  il  y  ait  un  mot,  qui  foit 
court  fans  ejlre  obfcur,&  qu  il  foit  dans  un  au* 
tre  langue  que  celle  de  la  perfonne  qui  port* 
cette  DeYife. 

Apres  ces  cinq  Règles  il  donne  quelques 
exemples  des  Devifes  fans  corps ,  &  des 


qui  ont  écrit  des  Deylfes,  $ 

Devifes  de  fimples  paroles  fans  aucune  fi- 
gure :  de  quelques  Devifes  obfcures ,  de 
celles  qui  font  trop  fiéres,  &  qui  parcifTent 
arrogantes.  Des  Devifes  de  Chiffres  par- 
lans ,  ou  des  Rébus  ,  &  de  celles  dont  les 
mots  font  trop  longs.  Il  loue  la  Devife  de 
Louis  XII.  celle  de  François  I.  &  celle  de 
Henry  II.  que  fon  amy  Louis  Domeniquî 
avoue  en  ce  Dialogue  eftre  les  trois  plus 
belles  Devifes  qu'il  ait  vues.  Enfin  il  blâme 
les  Devifes  de  quelques  Efpagnols,&  après 
avoir  rapporté  celles  des  derniers  Rois 
d'Arragon,  des  Ducs  de  Milan  j  &  des  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Medicis,ii  finit  par 
celles  des  grands  Capitaines  ,  des  Dames 
&  des  Cardinaux. 

On  ne  peut  que  louer  cet  Autheur,  qui 
s'eftant  rendu  célèbre  parfHiftoire  qu'il  a 
écrite  &:  par  les  éloges  des  grands  hommes 
qu'il  a  laiffez  à  la  pofterité  ,  ne  s'eit  pas 
moins  acquis  d'eftime  &  de  réputation  par- 
tny  les  Sçavans  par  ce  petit  traité ,  qui  le 
faitpaffer  depuis  plus  d'un  fiecîe  pour  le 
Père  des  Devifes,  quoy  qu'elles  foient  bien 
plus  anciennes  que  luy.Nous  luy  avons  l'o- 
bligation de  fçavoir  ce  qu'elles  font  , 
puis  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  pris 
foin  d'en  rechercher  l'origine ,&  d'en  den- 
ner  les  règles^  je  nefçay  fi  nous  fçaurions 
celles  que  tant  de  Princes  &  de  Seigneurs 

Aij 


^  tugemen  t  des  Au  theu rs  , 

ont  portées ,  s'il   ne  les  avoit  confervées 

dans  ce  petit  traité.  ■  '  -. 

Cependant  il  eft  vray  de  dire  que  ce 
traité  eft  trop  court,  qu'il  donne  trop  peu 
de  règles,  &:  qu'il  a  plûtoft  ébauché  cette 
matière  pour  donner  lieu  à  d  autres  d'en  é- 
crire,  qu'il  ne  l'a  traitée  à  fond.  Il  combat 
luy  mefme  par  les  exemples  qu'il  loue  & 
qu'il  approuve  comme  de  bonnes  Devifes, 
la  quatrième  règle  qu'il  eftablit,  qu'il  n'y 
ait  point  de  figure  humaine  dans  la  Devife. 
Ceft  ce  qui  a  fait  naiftre  tant  de  contesta- 
tions parmy  les  Autheurs3  qui  ont  écrit 
après  luy,  les  uns  s'en  tenant  à  fa  règle ,  &: 
les  autres  à  fes  exemples, &  à  l'approbation 
qu'il  leur  donne.  Il  détruit  auiîi  la  fécon- 
de partie  de  fa  cinquième  règle  par  divers 
exemples  de  fort  belles  Devifes,  qui  font  en 
langue  vulgaire.  Il  dédia  ce  traité  àCofme 
de  Médias  fon  protecteur,  &  le  luy  prc-r 
fenta  manufcrit. 

Apres  la  mort  de  ce  premier  Autheur 
des  Redes ,  &  de  l'Art  des  Devifes  ,  Louis 
Domenicxu  en  fit  un  autre  en  forme  de 
Dialogue  pour  expliquer  fa  Devife,  dont  le 
corps  eftoit  un  pot  plein  de  fleurs  ôc  fou- 
droyé >  avec  ces  mots  Grecs. 

ANAâEAOTAI    KAI    OT    KAIEL 
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Quï  veulent  dire  que  ce  coup  de  foudre 
répand  ion  cxhaUifon  fur  ces  fleurs  fans 
les  brûler  ,  &  que  la  nïauvaiie  fortune    le 
traitoitde  la  mefme  manière.  Ayant  fait  ce 
petit  traité  à  l'occafion  de  cette  Devife  ,  de 
luy  ayant  donné  pour  titre  Ra^ionamento 
fopra  le  impreje  ,  raifonnement  fur  les  De- 
vifes  >  il  l'envoya  avec  celuy  de   Paul 
Jove  fon  amy  à  Guillaume  Rouville  Librai- 
re de  la  ville  de  Lion,  en  un  temps  où  l'Im- 
primerie y  eftoitdes  plus  célèbres  ,  &  lors 
que  la  Nation  Florentine  y  faifoit  un  corps 
considérable  pour  le  commerce.  Ce  fut  l'an 
15S9.  que  ces  deux  Traitez  commencèrent 
à  paroître  imprimez  pour  la  première  fois. 
Le  dernier  eft  un  Dialogue  entre  Pompée 
de  la  Barba,  Arnoux  Arlenio,  &  Louis  Do- 
meniqui.  Ce  prétendu  raifonnement  eft 
fort  peu  de  chofe,  &:  n'eft  rien  moins  qu'un 
raifonnement.  Ce  n'eft  à  proprement  par- 
ler qu'un  ramas  de  Devifes  bonnes  &:  mau- 
vaifes,  &  il  ce  traité  n'avoit  eu  le  bonheur 
d'écre  joint  à  celuy  de  Paul  Jove,U  auroit 
peine  d'eftre  connu  dans  le  monde.    Al- 
phonfe  Ulloa  Efpagnol  eftant  à  la  fuite 
de  Dorh  Francefco  de  la  Torre  Amballa- 
deur  du  Roy  d'Efpagne  auprès  de  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  traduifiten  fa  langue 
ces  deux  traitez  &les  fit  imprimera  Veni- 
fe. Ils  furent  depuis  reimprimez  à  Lion  5 
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chez  Guillaume  Rouville  ,  qui  les  impri'mi 

auffi  traduits  en  langue  Francoife. 

Environ  ce  rhefme  temps  Hierôme  Rus- 
celii  publia  un  difeours  Italien  de  l'ori- 
gine  du  nom  des  Devifesôc  de  leurs  règles,. 
Ce  difeours  eft  divisçen  huitChapitres.Le: 
premier  eft  des  règles  delà  Devife.  Le  fé- 
cond de  l'oecafion  pour  laquelle  on  ajoute 
un  mot  aux  figures.  Le  troifiérhe  du  nom-? 
bre  des  figures.  Dans  le  quatrième  il  exa- 
mine fi  la  figure  humaine  y  peut  entrer. Le 
cinquième  eft  des  Emblèmes  &*  de  leur  dif- 
férence avec  les  Devifes.  Le  fixiérne  des 
paroles  des  Devifes.  Le  feptiéme  des  De-* 
vifes  que  l'on  fait  à  l'honneur  de  quelqu'un. 
Le  huitième  des  perfonnes  qui  fôt  desDe- 
uifespour  elles  mefmes.  Comme  ce  Traité 
eft  un  peu  plus  eftendu  que  celuy  de  Paul 
Joue  ,  &  qu'il  parut  en  mefme  temps  que 
celuy-là  fut  imprimé  >  il  a  eu  beaucoup  de 
cours  &  beaucoup  de  reputacion.il  y  ajou- 
ta deux  autres  livres  de  recueils  de  Devifes, 
dont  je  parleray  en  traitant  des  Autheurs. 
du  quatrième  ordre  qui  ont  publié  des  re- 
cueils. 

Lan  i5>6>.  Scipion  Ammirato  célèbre 
Genealogifte  ,  imprima  un  Dialogue  des 
Devifes  fous  ce  titre,  il  Rota  -o  1/ero  délie  xm* 
prefe  Dialoro  del  fignor  Scipione  .Ammirato, 
nel  quai  fi  ramona  dv  moite  imprefe  de  dilrerfî 
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ÏZccellenti  *Autoriydi  alcune  regole  e  averti- 
menti  intomo  quefta  materia. 

Il  feint  en  ce  Dialogue  que  l'Evêque  de 
Potenza  au  Royaume  de  Naples ,  nommé 
Nino  de  Nini,  allant  avec  Alfonfe  Carnbi  > 
ôc  Barthélémy  Maranta  à  la  maifon  de 
campagne  de  BernardinRota  qui  les  y  me- 
noit  en  carroffe  ,  l'Evèque  apperceut  fur 
le  dos  de  ce  carroffe  une  Deviie^  ce  qui  luy 
donna  occafion  de  demander  ce  que  c'e- 
ftoit,  &  de  parler  infenfiblement  des  De- 
vifes  durant  tout  le  chemin,  &:  dans  la  mai- 
fon de  campagne  où  ils  alloient,  pareequ'ils 
y  trouvèrent  quantité  de  Devifes  peintes 
en  divers  endroits. 

En  tout  ce  difeours  de  Scipi  on  Ammira- 
to  il  y  a  bien  des  chofes  hors  d'œuvre,  par- 
ceque  ceux  qui  compofent  le  Dialogue  y 
parlent  de  plufieurslnfcriptions  qu'ils  trou- 
vèrent fur  la  porte  de  cete  maifon  de  capa-  ' 
gne,fur  lesfontaines,  &  en  quelques  autres 
lieux-.laplûpart  desDevifes  qu'ils  examinée 
sot  peu  conformes  aux  règles  des  véritables 
Devifes,  &  il  en  louent  quelques  unes  qui 
tle  font  pas  fupportables.  On  ne  s'inftruic 
pas  beaucoup  en  laleâure  de  ceLivre  pour 
l'intelligence  des  Devifes.»  Alfonfe  Cambi  y 
loue  extraordinairement  Antonio  Epicuro 
qu'il  nomme  Maiftre  &  Prince  desDevifes, 
Maefiro  ç  Principe  délie  ImfreÇe.  Je  n'ay  ja~ 


8  Jugement  des  ^4utbsurs  * 

mais  rien  vu  de  ce  Maiftré^  je  ne  fçay  pas 

s'il  a  écrit  fur  cette  Matière. 

L'Académie  des  Affidezde  Pavie  ayant 
été  établie  &  réglée  Tan  1562. Alexandre 
Farra  l'un  des  Académiciens  y  fie  un  dif- 
coursdesDevifes,  &  Yan'ïtyi.  il  publia  ce 
difeours  avec  d'autres  traitez  fous  ce  titre  , 
Settenario  dell*  humana  nduttione  d'.AlcJJ'an- 
dro  Farra  Giareconfulto  Alejïandrino  del    Ca- 
(lellaccio.Gcii  un  Ouvrage  composé  de  fept 
traitez  de  la  Félicité,  à  l'occafion  de  la  De-^ 
vite  de  l'Académie  degïi  ^ffidatiidc  l'Igno-^ 
rance:  du  Royaume  de  Dieu  :  de  TEuchari- 
ftie  :  de  la  Mort  :  de  la  Fureur  Poétique  ,&; 
des  Devifes.  11  donné  un  nom  à  chacun  de 
ces  traitez.  Celuy  de  Mercure  au  premier, 
celuy  de  Pfyché  au  fecond,de  Zoroaftre  au 
troifiéme  :  de  Feftin  au  quatrième  ,  de  So- 
crate  au  cinquième  ,  d*Homere  au  fixiéme> 
*&de  Philofophie  fimbolique  au  dernier.  Il 
y  traite  des  Myfteresde  la  Cabale,  des  Poe- 
fies  d'Orphée, des  Nombres  &:  des  Senten- 
ces de  Pythagore,  &  enfin  il  vient  aux  De- 
vifes,qu'il  traite  fuccin&ement,mais  d'une 
manière  forte  &  méthodique.  Il  y  définit 
la  Devife  dont  il  affigne  trois  efpeces  ,  la 
première  de  feules  paroles ,  la  féconde  de 
figures  fans  paroles  ,  &  la  troifiéme  de  fi- 
gures &  de  paroles.  Il  donne  le  nom  de 
Simboles,de  Sentences^  de  Mots  à  la  pre- 
mière 
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HTÎere  efpece  :  de  Hiéroglyphiques  a  la  fé- 
conde, &:de  Devifes  à  la  troifiéme.  Il  leur 
aflîgne  cinq  parties  ,  l'intention  del'Au- 
theur,  les  paroles  du  mot, la  proportion  en- 
tre les  paroles  &  les  figures,  la  propriété  de 
la  figure,  &:  la  figure  mefmequi  cftle  corps,. 
Enfin  il  admet  trois  fortes  de  corps.les  Fa- 
buleux, les  Hiftoriques  &"  les  Naturels  >  & 
rapporte  toutes  ces  Devifes  à  deux  opéra- 
tions de  Tefprit. 

La  mefme  année    1571.  Barthélémy 
Tàegîo    Milanois  publia  tin  autre  Traite 
des  Devifes  fous  ce  titre  //  Lyceo-\c  Licée. 
Ce  fçavant  Jurifconfulte  fait  trois  efpe- 
ces  de  Devifes  auflî  bienqu'AlexandreFar- 
ra.  Il  veut  que  les  Hébreux  ayent  efté  au- 
tneurs  des  premières  ,  &  ce  font  les  Para- 
boles.  Il   fait  les  Egyptiens  autheurs  des 
fécondes,  &xe  font  les  Hiéroglyphiques* 
Les  anciens  Romains  des  dernières  ,  qui 
font  félon  luy  les  véritables  Devifes.    Il 
foufdivife  ces  Devifes  desRomains  en  qua- 
tre autres  efpeces  d'une  manière  un  peu 
erabaraflee,  entre  les  Revers, lesEmblémes 
&les  Chiffres  parlans.  Il  donne  dix  Règles 
de  la  Devife. 

La  première  que  la  pensée  foit  noble  > 
quelle  foit  une  &  particulière,  modefle,  &: 
diverfe  de  ce  que  la  figure  reprefente  ,  & 
quelle  ne  contienne  pas  un  enfeignement 
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comme  l'Emblemcdont  le  propre  cftd'ën- 
feigner.  La  féconde  que  les  mots  fepareâ: 
de  la  figure  ne  fignifient  rien  de  complet  * 
mais  qu'ils  sWiflênt  avec  la  figure  pour  fi- 
gnifier  quelque  chofe. 

La  troifiéme  que  Ton  évite  Rembarras  de 
plufieurs  figures,  &  des  mots  trop  longs,  & 
que  Ton  les reduife alunite. 

Là  quatrième  que  les  figures  fe  connoif-» 
fent  d'elles  mefmes ,  fans  laide  de  leurs 
noms. 

La  cinquième  que  les  colrprsfoierît  beaux,' 
&:  que  Ton  ne  puifle  pas  leur  donner  des 
contrefens. 

La  fixîéme  que  là  Devife  nefoit  ny  trop 
claire  ny  trop  obfcure. 

La  feptieme  que  les  corps  Hiftoriques  & 
fabuleux  ,  qui  entrent  dans  les  Devifes,  fe 
reprefentent  fous  des  figures  humaines 
qui  n'ayent  rien  d'indécent. 

La  huitième  que  la  Devife  ne  donne  au- 
cune occafion  aux  railleries,ny  aux  medî* 
fances. 

La  neuvième  que  lé  norîï  des  figures  prin- 
cipales n'entre  point  dans  le  mot. 

La  dixième  qu'il  y  ait  convenance  &  rap- 
port encre  toutes  les  parties  de  la  Devife. 

Apres  cela  il  veut  que  le  mot foiten  lan- 
gue naturelle,particulierement  aux  jouftes, 
^Tournois ,  &  combats  à  la  Barrière ,  où  les 
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Devifes  doivent  eftïc  entendues  des  Da- 
mes. Il  ne  veut  pas  que  les  Enfans  fe  fer-- 
ventde  celle  de  leurs  Pères ,  &  fe  les  ren- 
dent héréditaires,  Ii  loue  celles  qui  font 
quelque  allufion  au  noms  des  perfonnesqul 
les  portent  Enfin  il  examine  plufîeurs  De- 
vifes*  Il  y  a  plus  de  vingt  règles  en  ces  pré- 
ceptes ,  quoy  qu'il  n'en  promette  Sabord 
que  dix,  &  Ton  peut  remarquer  parce  trai- 
té, que  rArxdesDevifes  commençoit  à  fc 
développer  eftant  beaucoup  plus  éclairci 
par  ces  deux  traitez  de  Farra  &  deTaègio 
qu'il  n'avoit  efte  auparavant  par  ceux  de 
Paul  Jove,  de  Doraeniqui ,  de  RufceJli  >  & 
de  Scipion  Ammirato. 

Quelques  années  auparavant  ce  mefmc 
TaêgioLeéreurenDroitau  Collège  deMk 
lan  publia  44.  petits  difeours  fur  diverfes 
matières  en  forme  de  réponfes  à  autant  de 
lettres  de  divers  de  fes  amis  qui  l'avoient: 
confulté  fur  ces  matteres.  Entre  ces  répon- 
fes il  y  en  a  une  desDevifes  addreflec  au 
Comte  Mercuiino  Gattinara,  ou  il  dit  en 
peu  de  mots  pour  Satisfaire  à  la  demande  de- 
ce  Comte  ,  que  les  Devifes  doivent  avoir 
deux  qualitez  ,  ta  brièveté  >  &  l'ambiguïté 
de  fens,  c'eft  àdire  un  fens  literal>&  un  fens 
moral  &  d'application.  Il  en  rapporte  en- 
fuite  fepr  ou  huit,  ou  il  fait  voir  que  cela 
fe  trouve  ,  après  quoy  il  rapporte  un  Son- 
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net  de  l'Arerin,  fur  la  Devifede  laD-uche£ 
fe  d'Uïbin  qui  portoit  la  lettre  S  >  fans  au- 
tre figure  ny  mot.  Antoine  du  Verdier  Au- 
theur  de  laProfopographietraduifitenno- 
ftre  langue  ces  petits  difeours  Tan  1576.  & 
les  dédia  à  Belleforeft  Autheur  deTHiftoi- 
re  de  France 

Quoy  qu'Alexandre  Farra  euft  publié  de-* 
puis  dix  ans  le  difeours  des  Devifes  qu'il 
avoit  recité  dans  1  Académie  des  Affidatf. 
Cette  Académie  ne  laiflapas  décharger. 
Luca  Contile  un  autre  Académicien  > 
de  recueillir  lesDevifes  de  tous  les  fujets  de. 
cète  Académie,  &d'accôpagner  ce  recueil 
d'un  traité  des  règles  de  la  Devife ,  c'eft  ce 
qu'il  fit  l'an  1574.  fous-  ce  titre  Ragiona- 
mentadi  Luca  Contile  fo-pret,  la  Propriété  délie 
ImprefeyCon  le particolari  degli  tAcademici^4fr 
fidati . 

11  commence  par  un  raifonnement  fur 
neuf  fortes  d'Inventions.  C'eft  ainïi  qu'il 
nomme  les  Marques  des  dignitez  ,  les  Ar- 
moiries,les  Livrées  &*les  habits  dediverfes 
couleurs5ies  Modes,  les  Emblèmes.,  les  Re- 
vers des  Médailles  &:  des  Monnoyes  ,  les 
Chiftres  &:  les  Hiéroglyphiques.  Mais  on 
peut  dire  qu'il  n'a  rien  entendu  de  tout 
cela,  de  qu'il  a  donné  en  ce  prétendu  rai- 
fonnement de  53.  grandes  pages  un  épou- 
vantable galimathias,  A  ce  premier  raifon- 
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nement  il  en  ajoure  un  autre  de  la  proprié- 
té des  Devifes,  ou  il  explique  le  terme  Ita- 
lien Imprefa,  tk  en  cherche  l'origine  &  l'e- 
tymologie  :  il  traite  enfmte  fix  Queftions. 
î.  Si  la  Devife  reçoit  plufieurs  figures. 
%.  S'il  faut  joindre  les  figures  avec  le  mot. 
3. Si  le  mot  peut  eftre  uneSentence  entière, 
4.  Qnand  les  Devifes  ont  commencé  &: 
par  qui.  j.  Quelles  conditions  elles  de- 
mandent. 6.  A  qui  appartient  proprement 
lufage  des  Devifes.  Ces fix  Queftionsfont 
belles,  mais  elles  font  mal  traitées.  Il  veut 
que  les  figures  fe  prennent  parmy  les  cho~ 
fes  naturelles  &artificiclles,lesevenemens 
de  THiftoire  &:  les  corps  Fabuleux,  n'ex- 
cluant de  la  Devife  que  les  figures  chimé- 
riques &  monftrueufes.  Il  cite  plufieurs  Au- 
theurs  qui  en  ont  écrit  devant  luy  ,'  entre 
autres  un  François  qu'il  ne  nomme  point  , 
le  contentât  de  ledefignerparces  mots  > 
un  Moderno  Francefe  m  fud  lingua  ,  après 
quoy  il  cite  Simeoni,  Giovio,  Domenichi, 
Rufcelli,  Ammirato,  l'Académie  de  Cafa- 
le  de  Sanvafio ,  l'Arnigio ,  Farra  &:  Taëgio. 
In  Tofcana  fayella^  dit-il  ,il  Simeone,  il  Gio- 
yiûy  il  Domenici  ,  il  Rufcelli ,  l\Ammirato  > 
ViAcademia  di  Ca.fa.le  Sanltajïa,  V^rnigio  fer 
ï^4cddemia  de  gliOccultidi  Brefcia,il  Farra 
lAcademico  lAjfiidto  ,  fndlmente  il  ^entilijfi- 
mo  Tdegio  Iureconfulto.  Je  ne  fcay  quel  eft 


|$  Jugement  des  ^Autheurs  , 

€ec  Àutbeur  François  qu'il  allègue  ,  fi  ce- 
n'eft  Pâradin  qui  avoir  publié  un  recueil  de 
Devifes  Héroïques  des  Tan  1556.. 

Jean  A  n  i>  r  e'  Pax  aszi  de  la  ville  de- 
Fano,  prononça  environ  ce  mefme  temps 
das  l'Académie  d'Ur&in,quatre  difcours  fur 
le  fujet  dès  Devifes  :dans  le  premier  il  traita 
de  leur  origine  ,  dans  le  fécond  de  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  les  Devifes  ,  les  Em- 
blèmes, les  Chii&es  &  autres  chofes  fem- 
blables  .•  dans  le  ttoifîeme  il  donne  la  défi- 
nition des  Devifes  :  le  quatrième  eft  des, 
divers  corps  dont  fe  compofent  les  Devi- 
fes. Dansle  premier  il  cherche  retymolpgie 
du  mot  Imprcfi)  qui  eft  le  nom  que  les  Ita- 
lien s  donnent  à  la  Devife.Il  range  généra- 
lement les  Chiffres,  les  Emblèmes,  les  Re- 
vers ,  les  Enigmes  &  les  autres  images  fça- 
vantes  fousle  nomi'/wp^,  dontles  unes, 
font  plus  ou  moins  parfaites  que  les  autres. 
Il  en  donne  divers  exemples  tirez  des  an- 
ciens Autheurs.il  afïîgne  trois  âges  à  ces, 
Devifes.  Le  premier  depuis  les  Egyptiens, 
jufqu'à  la  guerre  deTroye  en  a  efté  comme 
l'enfance.  Le  fécond  depuis  la  guerre  de 
Troye  jufqu'au  temps  de  Pétrarque  en  a 
efté  la  jeunefie.  Le  dernier  depuis  Pétrar- 
que jufqu'à  nous  eft  1  âge  viril.  Sur  la  fin  de 
ce  difcours,  il  donne  quelques  Devifes  des 
Rois ,  des  Reines  &  Seigneurs  François, 
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rfvcc  celles  des  Ducs  d'Urbin. 

Au  fécond  difeours  il  diftingue  et  qu'il 
avoit  confondu  dans  ie  premier,  montrant 
la  différence  qu'il  y  a  entre  lesChiiires,  les 
Énigmes,  lesLivrées,  les  ÀrmoiriesJesEm* 
blêmes,  lesRevers,  les  Cimiers  &  les  Devi*. 
fcs.  Il  rapporte  des  exemples  de  toutes  ces 
cfpeces  plutoft  qu'il  n'en  donne  les  règles. 

Au  troifîéme  difeours  il  fait  voir  qu'il  s'eft 
fervi  des  exemples  de  Gabriel  Simeoni , 
de  Paul  Jove  3  de  Rufcelli  &  d^e  Scipion 
ArhmkatOj  &  dit  en  ce  mefme  lieuque  Fa- 
bio  Albergati  &  Luca  Contïleécrivoient 
fur  cette  matière*  Je  n'ay  point  vu  d'Où*- 
vrage  de  ce  Fabio  Àlfcergati,  &  ne  le  trou* 
vant  point  cité  par  ceux  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière,  je  crois  que  ion  Ouvrage  n'a 
pas  efté  publié.  Jean  André  Palazzi  s'efton- 
ne  en  ce  mefme  difcours  que  Paul  Jove  , 
Rufcelli',  &  Domenrqui  n'ayent  point  fait 
de  définition  de  laDevife,&  après  en  avoir 
rapporté  trois  ou  quatre  de  differens  Au- 
:heurs,  il  en  fait  une.  Il  reprend  ces  mef- 
mes  Autheursde  n'avoir  reconnu  que  deux 
cfpeces  de  Devifes,  les  Devifes  Militaires , 
Sf  les  Devifes  d'Amour,  &il  fait  voir  judi- 
rieuiefnent  qu'elles  peuvent  fervir  à  expri- 
mer d'autres  chofes  que  des  defleins  Mili- 
aires  ,  &r  les  tendreffes  de  cette  pafîïon  , 
m  qu'il  y  en  a  d'Académiques,  de  Politi- 
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<jue's  &:  de  Sacrées.  Il  réduit  les  cinq  régies 

de  Paul  Jove  à  trois. 

3.  Que  le  corps  foie  béait. 

2.  Que  le  mot  foit  court. 

3.  Que  le  fens  ne  foit  pas  trop  âbftrait* 
Dans  le  quatrième  difeours  il  traite  des 

corps  naturels*,  artificiels  &:  fabuleux  >  qut 
entrent  dans  les  Devifes  ,  Se  endorme  di- 
vers exemples  :  enfin  ^il  riropofe  pour  exe- 
pie  d'une  Devife  parfaite  ,  celle  d'un  Pal- 
mier dont  une  branche,  eft  courbée  par  un 
poids  que  l'on  y  à  attache ,  avec  ces  mots  , 
I  N  C  LIN  A  T  A    RESURGIT ,,  par- 
ceque  ces  branches  cftaiit  d'un  bois  fore  &' 
pliant,  qui  tient  de  la  nature  des  refîorts  , 
elles  fe  redreflent  d'elles  mefmes  quand  le 
poids  eft  ofté.  La  plupart  des  Devifes  qu'il 
allègue  font  de  Francefco  Landi  de  Pietro 
Viti  fon  coufin  ,  Jean  Baptifte  Campeggi  (! 
Evêque  de  Maillorque  ,   Jean    Galeazzo 
Rofli.  Ce  fut  Pierre  Viti  qui  fit  imprimer 
ces  quatre  difeours  à  Bologne  l'an  1575.   & 
les  dédia  à  Marc  Antoine  Marfilij  Colon*; 
rux  Archevêque  de  Sàlerne. 

L'an  1580.  Alexandre  Vandini  fît  impri- 
mer un  petit  traité  des  Devifes,  composé 
par  François  Caburacci  d'Imola,  fouscô;i 
titre  Trattato  di  M.  Francefco  Cahuracci  da 
Jmola  do~\>e  fi  dimojlra  tl  l>ero  e  nuoVo  modo  di 
far  le  Imprefe.  Cet  Ouvrage  ne  futimprin^é 

qa  à- 
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Qu'après  la  mort  de  TAutheur,  3c  il  eft  de- 
meuré imparfait.  C  eft  ce  qui  a  obligé  Ale- 
xandre Vandini  de  mettre  en  quelques  en- 
droits qui  ma.nca.no  aicune  parole  >  il  manque 
icy  quelques  mots  :  tjui  mancano  alquame  ri- 
che. H  manque  icy  quelques  lignes  :  ce 
manquement  de  quelques  lignes  ,  &  de 
quelques  mots  empefche  d'entendre  le  fens 
decét  Autheur.  On  void  néanmoins  qu'il 
a  voulu  faire  une  idée  de  la  Devife  fur  celle 
d'un  difeours  de  Rhétorique  ,  &  il  fait  un 
allez  long  raifonnement  pourexattiïner  R 
ia  Devife  eft  une  invention  de  pure  fantai- 
ïîe,  oulîelle  fert  à  quelque  chofe.  LesDe- 
Vifes  qu'il  examine  font,celle  du  Laurier  &£ 
du  Cyprez,  avec  le  mot  ERIT  ALTERA 
MERCES.  Les  Colonnes  de  Charles  V, 
avec  le  mot  PLUS  OUTRE.  Le  Porc- 
épy  de  Louis  XII.  avec  les  paroles  CO- 
MINUS  ET  EMINUS.  Le  nœud  Gor- 
dien, &  le  TANTO  MONTA  de  Phi- 
lippe 1 1.&  le  Soleil  avec  le  Globe  de  chry- 
ftal  de  Clément  VI  M.  &•  les  mots  CAN- 
DOR    ILL^SUS. 

Ce  fut  Tan  1578.  que  Scipiok  Bargagli 
publia  pour  la  première  fois  la  première 
partie  de  fon  traité  des  Devifes  fous  ce  ti- 
tre. La  frima  parte  dell  imprefe  de  S  a  pi  on  e 
Bargagli.  Voue  doppo  tutte  l'opère  tofi  k  penna 
corne  a  ftampa  ch'  e?li  ha  porno  "Vtdere  di  co- 
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loro  che  délia  matériel  délie  imprefe  hanno  pdf* 
latOj  délia  "Vera  natura  di  quelle  fi '  ragion  a.  U 
commence  par  l'origine  des  Devifcs  ,^qu il 
fait  auffi  anciennes  que  le  monde  ,  les  fai- 
fant  paflerdes  Hébreux  aux  Egyptiens:des 
Egyptiens  aux  Grecs  :  des  Grecs  aux  Ro- 
mains: &:  des  Romains  auxChevaliers  de  la 
Table  ronde.  Il  explique  enftiite  le  mot 
dlmprefe ,  examine  les  définirions  données 
par  divers  Autheurs  ,  &  enfait  une  qu'il 
explique.  Il  rapporte  les  fentimens  de  ceux 
qui  ont  écrir  devant  kiy.  ïl  n'admet  pas  la 
figure  humaine.  Il  affigne  les  quatre  caufes 
de  la  Devife.  La  matérielle  qui  eft  le  corps 
&:  les  images  fenfibles»  La  formelle  qui  eft 
la  refiemblante  &i  le  rapport  qu'il  y  a  en* 
tre  la  choie  fenfibie  ,  &  celle  que  Ton  veut 
lignifier.  La  finale  qui  confifte  à  exprimer 
agreablemenc  fa  pensée  &  fondefTein.  L'ef- 
ficiente eft  i'efprk  humain  qui  trouve  ces 
rapports  ,  &  qui  les  fait.  Enfin  iftraite  de 
l'utilité  des  Devifes ,  &  il  en  examine  plu- 
fieurs.Ce  traité  e^:  un  Dialogue  entre  ly^4t* 
tomto  lntronato,q\ii  eft  le  n^m  Académique 
de  Bargagli,  Hfppolito  Auguftini,  &  Belii- 
fario  Bolgarini.  Comme  ce  traité  eft  plus 
méthodique  que  plufieurs  autres  qui  avoiét 
paru  auparavant  il  fut  auffi  mieux  receu,& 
quelques  Académies  firent  des  reglemens 
particuliers  pour  n'admettre  aucune  Devi- 
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fe  qui  ne  fut  félon  les  règles  de  BargaglL 

Giacomo    Curzt  Confeiller  d'Éftat  de 
rE,nper^ur  &  fon  Vice-Chancel-ier  ,  ayant 
connu  Bargagli  à  Sienne  lorfqu  il  y  faifoic 
fes  eftudcs,  &  ayant  fait  amitié  avec  luy,  fe 
fou  vint  de  cette  amkié  de  je  unefTe,  Payant 
vu  cette  première  partie  de  l'ouvrage  de 
fon  amy,  le  preiTa  d  achever  le  refte,  ëy  luy 
confeilia  de  dédier  l'ouvrage  entier  â  Ro- 
dolfe  fécond^  aflurant  que  cctEmpereur  le- 
recevroit  avec  joye;Bardigali  fuivit  le  eofeit 
de  cet  amy&  l'an  1594. reimprima  cete pre- 
mière partie  avec  deux  autres  &r  les  dédia- 
àce  Pânce,  qui  en  reconnoiffance  luy  don- 
na la  qualité  de  Chevalier  doré,  &  ajouta- 
aux  Armoiries  des  Bargagii  un  quartier  de 
l'aigle   de  l'Empire,  &  une  couro-nne  de 
laurier  furie  cafque  posé  de  front. 

Les  Devifes  que  cet  Autheur  rapporte  ,. 
I&:  celles  qu'il  a  faites  font  meilleures  que 
celles  dés  ouvrages  precedens. 
Le  célèbre  Torquato  Tâsso  Autheur  de 
la  Jerufalem  délivrée,  compofafous  lePon- 
tificat  de  Sixte  V.  un  Dialogue  de  1  Art  des 
Devifes  fous  ce  titre  il  Conte^oltero  ddle  Im- 
frefe. 

Il  fait  parler  en  ce  Dialogue  un  Comte 
Romain  >  &  unNeapolitain  qui  eftleT  aile 
mefme.  Il  feint  dans  cet  entretien  ,  qu'at- 
tendant à  une  feneftre  du  Palais  de  S.Jean» 

Cij 
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de  atran  le  Cardinal  S.  George  a  qui  il  de-.. 
die  céc  ouvrage  ,  il  confideroit  avec  ce 
Comte  l'ancien  obelifque  que  le  PapeSixte 
avoir  fait  drefler  depuis»peu  de  jours  devant- 
ce  Palais,  ôc  qu'à  l'ocçafion  des.  figures  gra- 
vées fur  cet  obelifque  ils  fe  mirent  à  parleç 
des  Hiéroglyphiques ,  &  s'engagèrent  in- 
fenfiblement  dans  la  matière  des  Devifes  >, 
&r  des  revers  de  Médailles*  Il  examine  en  ce 
traité  plufieurs  définitions  de  la  Devife.  Ce 
qu'il  en  dit  au  commencement  efl  affez  em- 
barraiTé  ,  particulièrement  quand  il  parle. 
des  fîmilitudes  femblabiesôcdes  fimilitudes, 
diflTemblableS)qui  ne  font  que  les  rapports, 
de  convenance  &  les  rapports  d'oppofition, 
.&  de  contrariété.  Il  difpute  enfuite  fila 
Devife  eft  une  efpece  de  Poëfie.  Il  reçoit 
deux  fortes  de  corps  les  naturels  &  lçs  arti- 
ficiels ,  &c  fait  plufieurs,  Devifes  fur  les, 
Aftres  ,  dont  quelques  unes  ne  font  pas  les 
plus  heureufes  du  monde,  Il  en  cherche- 
dans  tous  les  corps  fublunaires,  &  rappor- 
re  enfiri  les  cinq  règles  données  par  Paul: 
jove. 

L'an  1588.  Abraham  Frans  Anglois  £ 
publia  en  Latin  un  petit  traité  fous  ce  tkio 
Abrahami  Franjl  Injignxnm  >  EmUemâtum  > 
H  eroglyfhicorum  &*  Symboloritm^^  ab  Ita- 
lis  Imprefe  nominantur  exfltcatio.  Le  trolfié- 
me  Livre  qui  eft  fuccint ,  &  qui  eft, le  fegl 
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ou  il  parle  des  Devifes,  ne  contient  que  les 
fçntimens  deJovejRufçelli,  Farra,Contile> 
&:  Bargadi. 

Trois  ans  après  Jules  César  Cappac- 
çio  fit  imprimer  à  Naples  un  Traité  des, 
Devifes  divisé  en  trois  parties  dont  laprc 
mierç  qui  regarde  les  Devifes  à  trente 
Chapitres  fur  cette  matière. 

Le  premier  qu  il  eji  difficile  de  traiter de sD e~ 
yifes,  &  ce  que  neuf  ^éatheun  en  ont  écrit 
devant  luy% Paul  Iol/e^  Domemqui  ,  Simeoni  A 
Rufcelli  y  ContiU-y  Pala^jyParadm  &  Bar» 
pagli.   . 

Le  fécond,  ce  que  cejl  que  les  Emblèmes  7  & 
comment  on  en  peut  faire  des  Devifes, 

I.etroifiéme^  des.  Hiéroglyphiques  ^&  des  rapt 
ports  quils  ont  alrec  les  Devifes, 

Le  quatrième^  ce  que  fignife  le  mot  d'Enig- 
me. 

Le  cinquième  y  les  deverfes  manières  des  Sim-. 
holes>&  de  leurs  fignif  cations. 

Le  fixiemey  des  Revers  de  Médailles^  quels 
rapports  ils  ont  a~\ec  les  "Devifes. 

Lefeptiéme,  ce  que  fignife  le  mot  df'Imprefe, 
g7*  leur  différence  d'avec  les  .Armoiries* 

Le  huitième-)  l'antiquité  des  Devifes. 

Dans  les  trois  Chapitres  fuivans  il  exa- 
mine quelle>eft  la  matière  des  Devifes  ,  & 
1  en  donne  des  exemples  tirez  des  Aftres  , 

esMeteores,desElemens  &  des  Animaux. 
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^4a  Chapitre  onzième  >  il  demande  quel  .ju*. 
gement  on  peut  faire  de  la  beauté  des  Deyifes.. 

Le  douzième  ,  le  treizième  £?♦  le,  quatorziè- 
me confiderant  les  propriété^  des  corps  qui  en- 
trent dans  les  Deyifes. 

Le  quin^emeyesl  des  manières  déplacer  les- 
figures. 

Le  fei%jeme>  des  allégories  des  figures. 

Le  dix^feptieme>de  la  difpofuion  des  figures, 
dans  les  Médailles* 

Le  dix-huitiemeydes  ^Au^ures  des  anciens. 

le  dix-nenfyieme ,  fi  l'on  peut  fe  feryir  dans* 
les  Deyifes  des  figures  tirées  deïbifkoire. 

Le  vingtième  ,  du  nombre  des  figures  que  la* 
Deyife  peut  recevoir.. 

le  yintyniijnfyd.es  figures  entières  ou  diyU. 
sées. 

le  yint^deuxiime,  des  Deyifes  formées  fur 
certains  êyenemens. 

le  yint-troifiéme^  eft  de  la  figure  humaine* 

le  yint-quatriême^de  Vobfcunté  des  Deyifes*.: 

le  yint-cinquiême>du  mot  de  la  Dc\ife&  de 
fes  Règles. 

le  yint-fixieme-i  de  diyerfes  fortes  de  mots. 

Le  yint-fepti'eme}fi  les  mots  doiyent  efire  erk 
langue  e(lran<rere. 

Le  yint-bmtieme,  combien  de  paroles  y  peu* 
yent  entrer. 

Le  yint-ncuViemeydes DeVifes  fans  mot* 
Le  trentième  y  des  Couleurs. 
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II  n'y  a  point  d  ordre  en  tout  ce  Traité  , 
fc  il  n'y  examine  pas 5bien  des  chofes  qu'il 
ïaudroit  examiner, 

La  féconde  partie  ne  traite  que  des  pro* 
prietez  des  Animaux  ,  des  Plantes,  &:  des 
autres  corps,  qui  peuvent  entrer  dansleS 
Devifes. 

*  La  troihéme5efl:  un  Recueil  d'Ëmblêmes, 
expliquez  en  Vers  &  enProfe.  Le  titre  de 
fon  Ouvrage  eft,  Délie  Imprefe>  Trattato  di 
Giulio  Cefare  Capaccio  in  tre  libn  dilnfo.  Nel 
trimO)  del  modo  difar  Clmprefe  di  (jualft  Itoglià 
pggetto  o  natnràU)  y  artifiaofo^con  nuo'yema*. 
niere  Jî  ranond» 

Nel  feconio^tutti  lèrogliphici^  fimboU^  e  cofe 
mifliche  m  lettere  facre,  o  profane  fi  fcuoprono , 
t  Corne  da,  quegh  cayar  fi  ponno  Plmprefe. 

Nel  terXp^nel  figura?  de gli  Emblemi  di  met* 
tofe  naturali  per  ÏImprefe  fi   tratta. 

ISur  la  fin  du  fiecle  pafsé  D.  Albert  Ber~ 
kardetti  Religieux  de Valombreufe, fît  un 
•çetit  Traité  des  Devifes  fous  ce  titre.  Gior- 
yata prima  deW Tmùrefe  diDon^ilberto  Bérnar- 
letti  Cs4ttonito>  ^AcademiCo  Intento.  C'eft  un 
Dialogue ,  &  un  entretien  qui  Te  fait  dans 
jnc  maifon  de  campagne,  de  François  Ma- 
rie Ricafole  Gentil-homme  Florentin.  Les 
perfonnes  qui  parlent  dans  cet  entretien  , 
"ont  le  maître  du  logis ,  fa  femme  ,  fes  en- 
cans ,  &  ce  Religieux  ,  avec  un  coufin  &f 
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une  cou  fine  de  ce  Gentil-homme.  La  De- 
vife d'un  Diamant,  mis  fous  la  roue  pom* 
être  poli ,  avec ees  mot$  François  ,  RIEN 
SANS  PEINE  #  fut  roccafion  de  cet 
entretien,  parce  que  ce  Religieux  l'ayant 
vue  fur  une  cheminée  de  cette  maifon  de 
campagne  ,  en  fit  le  fujet  de  la  coriverig- 
tion  ,  &  dit  que  la  Devife  demande  de  bel- 
les figures ,  qu'il  ny  faut  introduire  aucuii 
corps, qui  puifTe  donner  quelque  odeafion 
aux  railleries.  Il  en  exclud  h  figure  hu- 
maine. Il  veut  que  la  propriété  du  corpà 
qui  entre  dans  la  Devife  ,  ait  quelque  tho- 
fe  de  merveilleux,  &  de  caché  II  demandé 
que  le  mot  foit  court,  qu'il  ne  foit  ny  trop 
clair,  ny  trop  couvert.  Il  propore  pour  c- 
xemple  d'uneDevife  parfaite  celle  de  Louis 
XII.  Apres  ce  difeours  ceux  qui  parlent 
en  cet  Entretien,  font  quatre  explications 
de  la  Devife  du  diamant  qui  eftoir  fur  la 
cheminée.  L'un  en  fait  une  Devife  Acadé- 
mique ,  un  aurre  une  Devife  Héroïque  ^ 
un  autre  une  Devife  Àmoureufe,  &ûn  au- 
tre une  Devife  Sacrée.  Apres  cet  Entre- 
tien. Le  Religieux  tire  le  Livre  des  Aca- 
démiciens Intenti  de  t  Pavie  ,  &  l'on  en 
choiiît  trois  dont  on  fait  des  applications 
morales,  Les  applications  font  ennuyeu- 
fes.'  II  y  fait  par'er  les  Dames  trop  fea- 
vàmment,  &  citer  l'Art  d'aimer  d'Ovide  * 

ce  qui 
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te  qiii  n'eft  guère  honnefte  pour  des  Da- 
ines. Je  n*ay  vu  que  cette  partie  intitulée 
Giomata  prima  y  ,&  je  ne  fcay  s'il  y  en  a 
d'autres.  I 

Lan  1600.  LeDo&eur  Jacomo  Sasso 
Académicien  dans  l'Académie  des  Infor- 
mes de  Ravenne  ,  fous  Je  nom  de  CAcade- 
mico  ^4ccefoM3  foûtint  publiquement  des 
Thefes  fur  li^matiere  des  Devifes  félon  les 
règles  de  Bargagli  ,  &  dédia  ces  Thefes  à 
l'Evéque  de  Vigevano  ,  Vicelegat  de  Ra- 
venne. 

tin  an  après  Anï>re*  Chiocco  Médecin 
&r  Philofophe  de  Vérone  publia  un  traité 
des  Devifes, &:  des  vrais  moyens  de  les  fai- 
re fous  ce  titre  délie  imprefe  ,  e  del  1/ero  modo 
ii  formarte.  Il  confidere  principalement  en 
ce  Traité  les  Devifes  des  Académies  ,  3c 
après  avoir  dit  que  la  Devife  eft  un  moyen 
dont  npfttc  cfprit  fe  fert  pour  exprimer  (es 
pensées  &  fes  deffeins  >,  il  raifonne  en  Phr* 
Iofophe  )  &r  dit  que  l'homme  eftant  fait 
pour  la  félicité ,  &  ne  devant  fe  propofer 
qu'une  fin  honnefte  en  tous  fes  deflcinsJ'A- 
:ademicien  doit  exprimer  en  fa  Dpvife  le 
ieflein  honnefte  qu'il  a  d'arriver  à  cette  fe- 
icité.C'eftpour  cela  qu'il  fait  trois  efpeces 
de  Devifes  La  première  de  celles  qui  re- 
gardent les  chofes  à  fiire  ,  la  féconde  de 
celles    qui  regardent  U  confervation  des 
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biens  honneftes  dont  on  eft  en  poffeflîotC 
Et  la  troifiéme  de  celles  qui  expriment 
quelque  fentiment.  ou  quelque  paffion  par- 
ticulière. Il  donne  pour  exemple  des  pre- 
mières celle  de*  trois  Couronnes  de  Henry 
troifiéme  Roy  de  France  &r  de  Pologne  , 
avec  le  mot  M  A  N  E  T  U  L  T  I M  A 
COELO.  Pour  la  féconde  efpcce  celle 
d'Erafme  du  Dieu  Terminus  avec  le  mot  > 
CEDO  NU  L  LI  ;  &  pour  la  troifiéme  et 
pece  il  propofe  un  arbre  frappé  de  la  fou- 
dre avec  ce  mot  I  L  MIO  SPERARE, 
qui  eftoit  la  Devife  de  Currio  Gonzague. 
Il  ne  veut  pas  que  l'Académicien  foit  icru- 
puleux  à  rechercher  la  vérité  ou  la  fauffeté 
de  la  propriété  du  corps  qu  il  fait  entrer 
dans  fa  Devife,  mais  feulement  la  crédibili- 
té. 11  demande  deux  figures  dans  le  corps 
de  la  Devife  avec  un  rapport  d'aâion  &  de 
jpaflîon  comme  d'un  fufil  qui  frappe  une 
pierre  dont  il  fait  fortir  des  eftinceiles.  Il 
veut  que  cette  condition  foit  eflentielle  à 
la  Devife,&  il  fait  entendre  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  êtably  cette  règle  ,  &  qui  en 
ait  connu  la  neceilîté  pour  la  perfedtion  des 
Devifes. 

L'an  i6n.  Hercule  Tasso  fit  paroiftre 
un  Ouvrage  fur  les  Devifes  ,  dont  le  titre 
eftoit  delta  Redit k  e  perfettione  de  de  imprefe  y 
€on  l'efjamme  de  tntte  le  opiniom  infino  a  qui 
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fcritte  fopra  tal  arte  Cet  Ouvrage  eft  divisé 
en  deux  parties.  En  la  première  qui  eft  al- 
fez  uccincte,  il  traite  de  toutes  les  efpeces 
de  Simboles,  Chiffres,  Emblèmes,  Enigmes, 
pour  venir  înfenfibiement  aux  D  vifes  , 
donc  il  donne  la  définition  en  neuf  lignes  , 
ce  qui  la  rend  extraordinairement  longue. 
Ilei  explique  routes  les  paroles  en  quatre 
pages  ,  après  quoy  il  domine  les  conditions 
de  la  parfaite  Devife  &ries  reduk  à  onse, 
à  feavoir. 

i#  Chtf  poche  fiano  le  parole.  Que  le  mot 
foit  de  peu  de  paroles. 

i.  Che  non  yen  habbia  di  fouerchio  ne  di 
meno.Quc  rien  n'y  foit  fuperflu,  &  que  rien 
n'y  manque. 

3.  Che  fiano  yolgari  la  do^ehanno  aferyire , 
a Latme  al meno.  Quelles  foient  en  langue 
vulgaire  ou  Latine.  # 

4.  Che  di  fuono  fiano  fimili  >  e  di  fivnificato 
diy*rfe.  Quelles  avent  cadence  dans  leur 
nombre  ,  &  oppofîtion  dans  leur  lignifica- 
tion. Ce  que  dit  la  cinquième  règle. 

5.  Che  habbianofrafe  contrapofitioni. 

6.  Che  nobite  fia  il  conceito*  Que  la  pensée 
foit  noble. 

7.  Che  le  figure  nonfiàno  pin  di  due.  Qu  il 
n'y  ait  pas  plus  de  deux  figures. 

8.  Che  yiftofe  fiano  le  cofe  figurât?.  Qne  les 
figures  foient  belles  à  voit 
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p.  Che  dette  figure  fi  conofeano  fèn^d  aptù 
di  colori  ne  di  parole.  Que  l'on  connoiffe  les., 
figures  fans  aide  de  couleurs  ny  de  paroles,., 

10.  Che  jdcaa.no  atto  proportionato  a  loro  % 
non  pero  fordido.  Quelles  foient  dans  une- 
a&ion  qui  leur  foie  propre  ,  &  qui  n'ait  rien: 
d'indécent, 

11.  <$he  la  naturd  0  propriété  onde  Jl  caltd  la* 
paffione 5  0  da  Je  appâta  ,  0  tolgaÇi  da  libri  fa- 
mofi  e  accetti.  Que  la  nature  ou  propriété 
dont  fe  tire  l'application  de  laDevife,  foie 
connue  ou  tirée  de  quelque  Àutheur  celé-, 
bre. 

Il  explique  toutes  ces  eonditions,&  don- 
ne enfuitc  des  exemples. 

La  féconde  partie  qui  fait  un  grand  Livre* 
&  un  juRc  Volume  ,  eft  l'Examen  de  vint- 
cinq  Autheurs  >  qui  ont  écrit  des  Devifes, 
Paul     Jove. 

GlROLAMO      Rll    SC  EL  L  I, 
L  O  Û  I  S      D  O  M  E  N  I   CM]^  I. 

Il    Materiaie   Intronato* 

SciFION      A  M  MIRAT  O. 

Barthélémy    A  r  n  i  g  1  o* 
Alessandro    Farra. 
Francesco    Caburagi, 
Thomas    G  a  r  z  a  n  i. 
Barthélémy  Tacggio^ 
Luca    Contile* 
Jean  Andr  e'  Palazzi. 
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S  c  1  f  î  o  n    Bargagli, 
Bernardin   Percivalle, 
Camillo    Camilli. 
Stefano    Guazzo. 
t  or  qj^a  t  o  t  a  s  s  o. 
Jules  César  Cappacio* 
Simon     Biralli. 
André'   Chiocco. 
Panfilio    Landi. 

HlEROME       RAIMONDI. 

•Albert    Eernardettî. 
Gabriel    Simeoni. 
Claude    Paradin. 

Il  rapporte  des  lambeaux  &  des  parceU 
(es  des  Ouvrages  de  cesAutheurs  qu'il  ex- 
plique ,  ou  qu'il  réfute.  En  fa  Préface  il 
donne  trois  raifons  pourquoy  il  écrit  de 
cette  matière.  La  première ,  parcequ'on 
n'en  avoir  pas  bien  écrit,  ou  du  moins  au- 
tant qu  il  eftoit  neceffaire  pour  la  parfaire 
intelligence  de  cet  Art.  La  féconde,  parce- 
^uendiverfesoccafionsil  en  avoir  cenfurç 
quelques  unes, fans  dire  les  raifons  des  cen- 
sures, &:  latroiiîémc,  parcequ'il  vouloitju- 
ftifier  quelques  Devifes  qu'il  avoit  faites 
autrefois. 

Jean  Baptiste  Lie  i  n  i  o  qui  fit  les 
deux  Tables  de  cet  Ouvrage,  l'une  desMa- 
çieresj  &  l'autre  des  Devifes,  avec  les  noms 
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de  ceux  de  qui  elles  eftoient ,  fit  un  Sonnet 

ou  la  vie  de  céc  Autheur  eft  décrite. 

y^TiAcque  dafangue  illujl*e  ytra  fortuna 
*  -N  Médiocre  3  liber  huorn  in  cm  a  ferya  > 
Deflo  daj  gndo  cb  ait  ri  in  yitaferya 
,/df  ptùfcien^e  fi  die  non  queto  duna., 

*Arfel  fiamma  d' '  *Amor  hen  importuna 
JMia  cU  anebo  la  rende ,    cb '  aveti  il  con ferya 
Immort  ai  ne  fevreti  3  cb*  eçli  ojferya 
In  Virginia  fuo  ardorcbe^nfel'adund 

Poco  y  ma  dotto  ei  fenffe  ;  e  opro  molto. 
Tiacquegli  il  yer  y  el  fuo  y  al  or  portotio 
*4  tutti  tpmfublimi  pat  ri]  feggi. 

Moglie  hebbe  \e  ben  chein  melti  fîgli  mlroltô 
Benche  immerfo  n  publia  maneggi 
Mai  nou  fi  yt.de  d'tmparar  fatottox 

On  apprend  par  ce  Sonnet  qu'Hercule 
TalTo  eftoit  Gentilhomme,  qu'il  eut  peu  de 
biens  de  fortune  ,  &  qu  eftant  né  a  Naples 
qui  ne  joùflbit  plus  de  fon  ancienne  liberté, 
iiavoitfçeu  conferver  lafienne.  Qifil  se- 
ftoit  attaché  à  letude  des  Sciences  ,  fans 
donner  des  bornes  à  fon  efprit ,  dans  une 
cftenduë  fi  vafte.  Qu'il  avoit  aimé  une  Da- 
me nommée  Virginie,  c'eft  la  Comtefle 
Bianchi  pour  laquelle  il  fit  quantité  de 
Devifes.  Qu'il  mérita  d'eftre  élevé  aux  pre- 
mières charges  de  fon  païs.  Qu'il  fut  marie 
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qu'il  eut  plufieurs  enfans,  &  qu'au  rrrilieu 
de  l'embarras  de  ces  foins  &  de  ces  emplois, 
il  ne  reiacha  rien  de  res  eftudes  &du  defir 
d  apprendre  &  de  s'inftruir^. 

Sa  critique  dans  la  Ceniure  qu'il  fait  des 
Autheurs  qui  ont  écrit  devant  luy  eft  ua 
peu  trop  Philofophiquej&:  il  côdamne  bien 
des  chofes  qui  pourroient  eftre  foûcenuës. 

Le  P.  Horace  Montalde  enfeignant 
la  Rhétorique  à  Milan  ,  fît  imprimer  fous 
le  nom  de  Cefar  Cottaun  defes  Difciples, 
des  Thefes  fur  la  matière  des  Devifes  ,  il 
afFe&a  de  combattre  les  fentimens  dHer- 
culeTaffo  ,  ce  qui  obligea  cet  Autheur  de 
luy  répondre  par  un  écrit  qui  portoit  pour 
titre  Rifpojh  di  Hercote  Taffo  aile  offert ioni 
det  molto  ReVerendo  Pâtre  Horatio  Montaldo 
Giefmta  contra  il  trattato  fuo  délie  imprefe  , 
Jlampate  e  pMicate  in  Milano  fotto  nome  di 
Cefore  Cotta. 

Ce  Père  Montalde  fit  une  féconde  édi- 
tion de  ces  Thefes  ou  il  corrigea  quelque 
chofe,  de  Jean  Baptiste  Perscne*  Philofo- 
phe  dz  Médecin,  prenant  ladéfenfe  duTaflc 
publia  un  fécond  écrit  contre  ces  fécondes 
Thefes,  &  donna  pour  titre  à  fon  Ouvrage. 
Offr^attiont  del  Jignor  GioVan  Baptifla  Per- 
fonè  Filoffo  Meiico  il  trento  fette  errori  in 
Q>lc  dieci  otto  délie  féconde  corrette  offert  ioni  del 
Padre  Horatio  Montaldo  Ce  font  des  con- 
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teftàtions  furies  règles  des  Devifes.1 

A  Foccafion  dv  Mariage  du  Roy  Louis 
XIII.  avec  Anne  d'Auftriche  Infante  d'Et 
pagne,  on  fit  un  fuperbe  Carroufel  dans  la, 
Flace  Royale ,  &:  il  parut  plufieurs  Devifes 
fur  les  boucliers  des  Tenans  &  des  Affail- 
lans.  François  d'AMBoisEBaron  de  laChar- 
tre  fur  Loire ,  ayant  fait  connoiftre  que 
quelques  unes  des  Devifes  qu'on  avoit  por-* 
téesen  cette  Cérémonie  nettoient  pas  fe* 
Ion  les  règles  ,  on  le  pria  d'en  eornpofer  un 
traité  qui  en  fit  mieux  entendre  la  nature, 
&:quiput  faire  diftinguer  celles  qui  eftoient 
juftes,  de  celles  qui  ne  leftoient  pas.Il  com- 
pofa  ce  traite,  mais  eftant  mort  avant  qu'il 
pût  le  mettre  au  jour,fon  fils  Adriend'Am* 
boife  le  donna  au  public  Taniéio.&le  dé- 
dia au  Roy. 

Dans  cet  Ouvrage  TAutheut  après  un 
difcours  allez  fuccint  des  Hiéroglyphiques, 
Sentences,  Emblèmes,  Armoiries, rapporté 
les  règles  des  Devifes  données  par  Paul 
Jove.  llfaitfuivre  ces  règles  des  exemples 
de  plufieurs  Devifes  de  fïmples  mots  fans 
aucune  figure.  Il  y  joint  les  fimboles  de  Pi- 
thagore  ,  les  cris  de  Guerre  de  quelques 
Maifons,  des  Proverbes  Efpagnols,des  De* 
vifes  de  fimples  figures  fans  aucune  parole* 
&:  quelquesRebus.il  traite  en  fuite  du  nom- 
bre des  figures  &  de  leur  choix.  Il  réfute 

Rufcelii 
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Rufcelli  fe  cenant  aux  règles  de  Paul  Jore , 
&  rapporte  plufieurs  exemples  de  Devifes 
ou  la  figure  humaine  ferc  de  corps,  ce  qu'il 
condamne.  Enfin  après  un  aflez  Ion?  ver- 
biage, &  un  grand  nombre  de  Devifes  donc 
peu  font  régulières  ,  il  en  réduit  les  corps 
à  trois  efpeces,  aux  chofes  naturelles,  arti- 
ficielles &  fortuites.  Il  nous  apprend  en  ce 
traité  qu'il  eft  le  premier  qui  en  ait  écrie 
en  noftrc  langue  >  &  qu'il  l'a  compose 
dans  le  parc  &  les  jardins  de  S.  Maur  des 
Foflez  ,  dont  fa  rnaifon  d'Hemery  eftoic 
proche. 

L an  i6i\. D o m  Paul  Aresï  Milanois 
Religieux  de  la  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers,  ayant  mis  au  jour  trois  livres  de 
Difcours  Sacrez  &  Moraux  accompagnez 
de  Devifes  fous  le  titre  d'imprefe  Sacre ,  fiç 
paroître  en  mefme  têps  unTraité,  ou  il  dit 
que  nayât  rien  trouvé  de  bie  établi  jufqu'a- 
lors,  ou  de  bienarrefté  à  l'égard  des  règles 
des  Devifes,il  eft  obligé  d'entrer  plus  avant 
dans  les  myfteres  de  cet  Art  pour  en  dé- 
terminer les  règles  ,  &  pour  juftifier  la  plu- 
part de  fes  Devifes.  Son  Ouvrage  eft  com- 
poséde  vint-trois  Chapitres,  dont 

Le  premier ,  eft  du  nom  de  la  Deyife. 

Le  fécond ,  de  l'origine  &*  de  l'antiquité  des 
DeVifes. 

Le  troifiéme,  fi  l'on  fettt  faire  une  feience  des 
VeYfes,  *  £ 


j4  Jugement  des  AUtheUts  J 

Ld  quatrième  ,  de  l'ordre  &  de  ld  méthode 
qu  il  faut  tenir  pour  trditer  des  Deyifes. 

La  cinquième,  s'il  efi  neceffaire  que  la  Deyi*. 
fe  foit  composée  de  figures  0*  de  paroles. 

La  fixiéme  >fila  figure  doit  ejlre  nommée  le 
corps  ds  la  Deyife  >  &  fi  les  paroles  en  font 
l'^kme. 

Le  feptiéme  ^  queBe  ejl  ld  forme  qui  fait  U 
perfection  de  ld  Deyife. 

Le  huitième  ^  fi  la  Deyife  ne  reçoit  que  Us 
figures  naturelles  &  artificielles* 

Le  yieuyiéme  ,  fi  la  figure  humaine  peut  en- 
trer  dans  les  Deyifes. 

Le  dixième  ,  fi  les  parties  du  corps  humain  y 
peuyent  ejlre  receuës. 

V  onzième  ,  fi  une  figure  ou  pour  n  ejlre  pas 
ajfeZi  connue  5  ou  pour  ayoir  befoin  d*  ejlre  colo* 
rée  y  ou  pour  neftre  pas  belle  à  >o/V  doit  ejlre 
exclue  des  Deyifes. 

Le  dou%jémey  s'il  y  a  nombre  déterminé  pour 
les  figures. 

Le  treizième  >  des  conditions  effenttelles  au 
fnot. 

Le  quatorzième,  fi  lafignification  des  2>e>/« 
fes  e(l  fondée  fur  la  fimilitude.. 

Le   quinzième  yfi  on  peut  faire  des  Deyifes 

pour  £  autres  que  pour  foy-mefme  y  &  fi  celles 

que  l'on  fait  pour  louer  eu  bUmer  les  autres  font 

Véritables  Deyifes. 

Le  feizjéme,  fild  Deyife  doit  toujours  necef- 
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fairement  regarder  le  temps  avenir  ,  &  s'il  sert, 
peut  faire  fur  des  fu jet s  qui  regardent  le  prejent 
ér  le  paff'é. 

Le  dix-fepticme ,  quelle  doit  eflre  la  pensée 
exprimée  par  la  Dey  ifs. 

Le  dix-huit  lême ,  de  quelle  manière  la  De- 
yife  doit  exprimer  nos  pensées. 

Le  dix-neuïieme  de  la  fin  des  Deyifesy  &  de 
Uurxaufe  efficiente. 

Le  yintiême  3  à  quelle  catégorie  fe  peut  réduis 
re  la  Deyife. 

Le  yinuuniêmey  en  quoy  confifle  la  différence 
des  Hiéroglyphiques  >  des  Emblèmes  3  des  revers 
de  Médailles,  <Jr«  des  Chiffres  d'avec  les  Deyi- 

Le  yint-deuxieme,  efi  de  la  définition  de  la 
Deyife. 

Le  yint-troijîeme .examine  cette  définition^ 

Le  yint -quatrième ,  contient  les  règles  quil 
faut  obferyer  pour  faire  de  bonnes  DeVifes  >. 
quant  à  leurs  figures. 

Le  yint-cinquiéme ,  contient  les  règles  d» 
mot. 

Le  yint-Jtxième,  eft'des  règles  qui  regardent 
tefens  de  la  Deyifem. 

Dans  le  yint-feptieme  ,  il  examine  four  quoy 
9ntrelesDeyifes>  qui  font  juftes  &  faites  félon- 
ies règles 3  il  y  en  a  de  plus  parfaites  les  unes  que 
les  autres. 

Cet  Ouvrage  cft  fans  difficulté  l'un  des 

E  i} 
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plus  fçavans  entre  ceux  qu'on  a  faits  fur  ce 
fujet*  Neantmoins  ce  Traité  quoyque  ga- 
vant, méthodique,  plein  d'efprit,  te  de  ré- 
flexions particulières  fur  cet  Art,  n'a  pas 
eu  la  réputation  de  quelques  autres  qui  ne 
font  pas  de  cette  force  ,  peut-être  parce 
qu il  eft  écrit  dune  manière  un  peu  séche> 
6c  trop  Philofopbique  ,  mêlant  des  objec- 
tions d'une  manière  qui  paroît  trop  Scho. 
laftique.  Il  y  a  peu  d'exemples  ,  ce  qui  eft 
plus  neceffaire  pour  donner  les  règles  des 
Arts,que  de  grands  raifonnemens,  que  tout 
le  monde  n  eft  pas  capable  de  concevoir , 
comme  ces  images  des  chofes  qui  nous  les 
rendent  fenfibles  ,  &  nous  les  font  voir 
en  pratique, 

Deux  ans  après  V  A  bbe'  Fe  r ro  publia  ua 
grand  Traité  des  Devifes  ,  fous  ce  titre  Tea- 
tro  dclle  Imprefe.  Théâtre  des  Devifes.  Il  eft 
divise  en  deux  parties,  la  première  traite 
de  l'Art  des  Devifes  ,  la  féconde  eft  un  re- 
cueil de  Devifes  par  l'ordre  Alphabétique 
des  figures ,  qui  font  les  corps  des  Devifes» 

Cet  Autheur  ayant  combattu  en  divers 
endroits  de  cet  Ouvrage  les  fentimens 
d'Arefi,  &  condamné  quelques-unes  de  les 
Devifes  Sacrées,  comme  n  eftant  pas  aflez 
juftes  ny  aiïez  naturelles,  donna  occafîon  à 
ce  fçavant  Religieux,  qui  venoit  d  etrefaiç 
Evêque,  defçdeffendre  par  un  petit  traité 
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qu'il  intitula  la  Plume  retaillée  ,  U  Penn<t 
riafft'ata.  Il  foûtenoit  dans  ce  traité  les  re- 
flexions qu  iî  avoit  faites  dans  fon  Art  des 
Devifes,  &juftifio!t  lesDevifes  que  l'Abbé 
Ferro  femblok  avorr  condamnées. Ce  Pr(V 
lat  faifant  réimprimer  fes.  Difcours  fur  les 
Devifes  Sacrées  fan  1619.  mit  à  la  tefte  fon 
traité  de  TArt  des  Devifes ,  fous  ce  Titre 
J>ellc  Imprefe  Sacre  di  Monjîgnor  Paolo  ^éreji 
Chierica  regolare  e  Vefcoïo  di  T or  tond  libro 
primo  in  eut  fl  dichiara  la  yera  nature*  dette  im- 
frefe  ,  &  Jî  danno  rego/e  per  formarle  non  fofo 
buone  maperfettffime.  Il  diftribfta  dans  tout 
cet  Ouvrage  ce  qu'il  avoit  écrit  pour  fa  de- 
fenfe  dans  la  Penna  naffilata,  Se  il  en  fit  des 
Additions  à  vint  Chapitres ,  au  2.  4.  5.  6. 7. 
8.9.  10. 11.  1$.  15.  i£.  17. 18. 20. zi.  22.  24. 
26.  &  27.  &  fèparant  ces  Additions  du  corps 
de  chaque  Chapitre,  il  donna  pour  titre  à 
chacune  ^Agvjuntione  fatta  dell  *Autore. 

Quelques  Chapitres  en  ont  deux,d  autres 
trois  &  quatre,  le  vint-fixîéme  en  a  cinq.  Il 
déclare  dans  1a  première  quTil  fait  ces  Ad- 
ditions pour  deux  fins  ,  l'une  pour  mieux 
établir  la  vérité  des  chofes  qu'il  avoit  avan- 
cées dans  fon  premier  Ouvrage  ,  &:  l'autre 
pour  delalfer  le  Lefteur  par  de  nouveaux 
exemples  de  Devifes,  qui  feront  mieux  en- 
tendre les  préceptes  qu'il  a  donnez. 

Ces  conteftations  entre  ces  deux  feavans 
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hommes  commencèrent  de  la  manière  da 
monde  la  plus  honnefte  &  la  plus  civile  , 
comme  on  devoit  attendre  de  deuxperion*. 
nés  de  ce  caraftere  &de  ce  mérite. 

L'Evçquc  de  Tortone  dkde  l'Abbé  Fer- 
ro  en  fa  première  Addition  >  VAbbate  Gio. 
lerro  ^iutore  fragli  ferittori  di  que  fia  materia 
ultimo  folo  di  tempO)  poiche  e  per  ingegno  e  pev 
dottnna  ,  e  fer  diligenZtf  mérita  fen^a  dubbiV 
de*  primi  luoghi  y  e  noi  canfejjiamo  di  halrergli 
molîo  obhligo  ,  in  prima  perche  fa  fomente  di 
noi  menti one ,  e  pm di  (juello  che  meritiamo  , 
honorât  a.  Appreffo^  perche  nenlajciadi  opporci*. 
fi liberamente  m  quelloche  ftimahaytre  noi  de- 
Ifiato  ial  yero-,  dandoci  tn  cjueflagui/a  occafio-* 
ne',  o  di  fpiegarci  pm  chiaramente,  o  dimeHio 
ftabiltre  le  noftreopmioni,  o  di  conofeere  t  nojlri 
errori.  Ilprotefte  enfuite  queceft  avec  le 
rnefme  efprit  qu'il  entreprend  la  défenfe> 
de  fon  Ouvrage  dans  ces  Additions.  Mais 
comme  il  arrive  en  la  plupart  des  difputes 
que  les  efprits  s'échaurenc  ,  &"  que  Ton  fe 
pouffe  trop  fortement ,  l'Abbé  Ferro  ne 
pûtfourTrir  ces  Additions  de  FEvêque  de 
Tortone,  ny  ce  titre  de  Penna  ri  affilât  a  ,  & 
compofa  un  nouveau  traité  fous  le  nom 
Nombre  apparenti  >  ou  non  feulement  îl 
foûtenoit  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  contre 
Arefi  dans  fon  Théâtre  des  Devifes,  mais 
encore  il  examinoit  toutes  les  Devifes  Sa- 
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crées  que  ce  Prelac  avoit  publiées ,  il  l'o- 
bligea de  compoferun  volume  entier  pour 
fa  juftification.il  donne  à  ce  volume  le  nom 
i'arricre-garde  ,  &  il  en  fait  un  feptiémc 
volume  de  fes  DevifesSacrées  fous  ce  titre* 
La  Retroruardia  libro Jettimo   délie  /acre  Im~ 
>refe  di  Mon fignor  ^Arefi  C hier ico  RegoUre  e 
Vefcolto  dv  Tortona,m  cui  fe  ftejjo  difendendo 
**Autore,  non  fochi  luoghi  délie  divine  letterefi 
fpongono  y  e  di  tutta  l'^Arte  o  fcien^a  Imprc- 
iflica  efatiffimamentefi  tratta.  Il  y  a  dans  ce 
raité  foixante    &  douze  defenfes  contre 
rerro,  &:  quoy  que  par  tout  il  le  nomme  du 
10m  d'amy,  il  y  paroift  bien  de  l'aigreur  en 
livers  endroits  ,  &  ce  Livre  quoy  que  fça- 
anteft  plein  de  vétilles  &  de  chicaneries 
nnuieules.   Enfin   cette    querelle    alJa  fi 
vant  qu'outre  les  divers  traitez  qu'ils  écri- 
irentl'un  contre  laufre  ,  ilsfe  firent  âuffi 
l  guerre  en  Devifes  ,  &:  leurs  amis  fâchez 
e  voir  deux  perfonnes  de  ce  mérite  dans 
?s  conteftations  firenc  ceflfer  leurs  difpu- 
îs ,  &  les  réconcilièrent.  Ce  fut  ce  qui 
bligea  Arefi  de  reprefenter  au  devant  de 
.  Retrogttardia  ,  deux  Ecclefiaftiques  dont 
m  rompoit  un  arc  &  des  flèches,  &  l'autre 
rûloit  des  boucliers ,  avec   ces  mots  du 
falmifte,  ARCVM    CONTERET    ET 
ÛNFRINGET,  ARMA   ET  SCUTA 
;OMBYRET  IGNI.    Dans    ce  mefme 
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Ouvrage  Monfeigneur  Arefï  fe  juftîfie  con 
tre  deux  autres  Autheurs  qui  avoient  écrie 
f un  de  TArt  des  Devifes,&  l'autre  de  1 
Rhétorique  &  de  l'Hiftoire,  &  quiavoien 
cpmbatu  quelques  uns  de  (es  fentimens.Ce 
deux  Autheurs  font  le  P.  Silvestre  Pe 

TRASANCTA  ,  &  AUGUSTIN    MÀSCARDI.     I 

ne  tait  que  deux  Chapitres  pour  répondr 
à  ces  deux  Autheurs=  Leticre  du  premie 
eft  Ricercata  brt~\e  fopra  ici  Libro  del  Padr 
Siheflro  Fetrajdntta  de  Simbolis  Heroïcis 
fer  quanto  fa  al  propofito délia,  tsoslra  Retr 
çuardia. 

Le  traité  de  Ferro  a  trente  cinq  Chapi 
très. 

jiu  premier  de  ces  Chapitres  il  traite  du  nom 
delà  De^ife. 

k/jtê  deuxième  ,  de  fa  définition* 

^iu  troijlème  3  defon  origine. 

jiu  quatrième  ,  de  fesefpeces. 

*Au  cinquième ,  des  caufes  qui  concourent  2 
former  une  De^ife. 

.Au  fixiéme  >  de  la  manière  des  Deïifes  ,  ($* 
des  figures  qui  en  composent  le  corps. 

Au  feptiéme ,  fi  la  figure  humaine  y  doit  en* 
trer. 

*Au  huitième ,  du  nombre  des  figures* 

Au  neuvième  :  des  qualité^  propriétés^,  (<p 
ufdges  des  corps. 

Au  dixième  >  fi  les  couleurs  doivent   entrer 
dans  les  Deyifcs.  Dans 
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fedns  V  onzième  ^  de  la  neceffitè  du  mot. 
*Au  douzième  ,  quelle  eft  la  nature  ^7*  l'ojfî* 
ce  du  mot  dans  les  Deyifes, 

*Au  treizième  >  en  quelle  langue  doit  ejlre  le 
mot. 

\Au  quatorzième  j   des  qualité^  du  mot ,  du 
temps,  des  cas^  du  nombre,  de  la  perfonne  en  la- 
quelle les  noms  &  leslrerbes  fe  doivent  placer* 
\A i  quinzième}  delà  manière  de  trouver  les 
mots, 

^iu  feizjême ,  du  nombre  des  paroles,  &  s'il 
faut  les  tirer  de  quelque  Jiuthèur. 

*Au  dix-feptiéme  ,  des  conditions  du  mot. 
ïAiï  dix-huitiême,  qu'il  faut  quily  ait  Jimi- 
litude  &  comparaifon  dans  Us  Deyifes. 

>Au  dix±neu)/i ême ,  que  c'eji   la  fimilitudè  ou 
tomparaifon  qui  fait  Came  delà  Deyfe. 

jiu  liintieme  fie  la  Jignif  cation  de  la  t>e- 
yife* 

*Au  yint-uniemey  de  là  fin  de  la  Ve"\ife. 
^iu  "Vint-deuxiême  3  du  rapport  de  là  Peyife 
^Académique  alrec  l\Academicien. 

.Ait  yint-troifième  ,  fi  ton  doit  changer  de 
Deyifé. 
^Auylnt-quatriénie  ,  de  l'objet  de  fa  Deyife, 
^Au~\ nnt -cinquième ,  fi *C  allégorie  doit  entrer 
tans  les  DeVifes* 
iAu  yint-fixieme  ,  de  là  perfonne  pour  qui  fe 

Ifait  la  DeVÏfe. 
.AuVmtrfeptiêrne^qùi  a  droit  de  porter  des 
Deyifes,  F 
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lAuyint-hmtiéme  )d'où  fe  peuvent  tir éir  tes 
"DçTnfesy  &  Us  mots  des  Deyifesà 

jiu  yint-neuYiéme>  s%  Iraut  mieux  inten- 
ter de  nouvelles  BeYifes  5  m  rajujier  celles  qui 
ont  e [lé  faites. 

sAu>  trentième^  Celles  font  les  plus  belles  De~ 
*Vifes>  ou  celles  dont  les  cor  p  s  font  naturels  5  on 
'celles  dont  les  corps  font  artificiels. 

*Au  trente-unième  y  comment  il  fe  faut  faire 
un  nom  ^Académique,  tire  delà  Deyije  que  Fort 
a  chwfte. 

Jlu  trente-deuxième^  où  il  faut  reprefenter  Us 
DeYifes* 

.Au  trente -troijiême>  des  rejrles  de  la  Deyifc 

^Au  trente-quatrième, des  défauts  desVeyifes* 

Enfin  U  trente^cinquiême  ^  efl  la  conclufiott 
'  de  tout  Vùuyvage. 

Le  fécond  Livre  traite  en  neuf  Chapitres 
"des  2mblemeS)Fables>  Apologues,  marques 
d'Honneur,  Livrées,  Armoiries  ,  Cimiers  * 
ÎHieroglyphiques,  Revers  Se  Chiffres. 

Cet  Aucheur  nous  a  donné  en  la  premiè- 
re fueille  de  ce  Théâtre  des  Devifes,  les 
Portraits  de  dix  Peribnnes  qui  ont  éciit  fiir 
cette  matîerë>de  Paul  Jove,  de  Rufcellî>dëi 
Contile,  dé  Bargagii>  des  deux  Tafles  ,  de  i 
Capaeriô  ?  de  Taèggio  ,  d*  Ammïrato  ,  &: 
d'Arefi    '1  dédia  fon  Ouvrage  au  Cardinal) 
Maphée  Barberin  qui  fut  depuis  Pape  fous 
le  nom  dtJr bain  VIII.  &  ilfuy  applique  fei- 
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25e  belles  Devifes.  Il  y  a  beaucoup  de  cho- 
fes  inutiles  dans  cet  Ouvrage>  &f  il  seft  plus 
attaché  à  réfuter  les  Autheursqui  ont  écrie 
devant  luy,  qu'à  établir  les  princ  pes  de 
l'Art >  &  des  manières  aisées  de  faire  les 
Devifes. 

Environ  ce  lïiefme  temps  Monfieur  de 
BomiERjGentijjiojnme^de  Languedoc  .f ai- 
foi  t  cTexcellentes  Devifes.  Il  en  fit  pour  le 
Mariage  de  Madame  Chreftienne  de  Fran-, 
ce  avec  le  Prince  de  Piedmont  Vidor  A- 
medée  depuis  Duc  de  Savoye.  Pour  des  _ 
courfes  de  Bague  de  Mr.  de  Montmorency, 
feites  à  Tolofel'an  1619.  Pour  le  Ballet  des 
quatre  Saifons  dansé  Tan  1613.  pour  celuy 
de  la  Nuit  dansé  Fan  1*2.4.  pour  une  Mas- 
carade de  rinconftance  &c.L'an  1664,  Un 
de  fes.  amis  dédia  le  recueil  de  ces  Devifes 
àMefïieurs  de  l'Académie  Francoife,  avec 
un  petit  traité  des  règles, de  la  Devife, com- 
posé par  ce  mefme  Autheur.  Il  y  a  à  la  tefte 
de  l'Ouvrage  une  Lettre  de  Mr.  Servïentis. 
à  Mr.  Chappelain  ,  par  laquelle  il  rend  té- 
moignage que  Mr.de  Boiflîere  eftl'âutheur 
de  la  Devife  d'une  Cafcade  ou  cheute 
d'eau,  avec  ces  mots  F.fpagnols,  DE  MI 
CAYDA  MI  CANDOR  ,  &  qu'il  l'a- 
Voit  faite  pour  la  Reine  Marie  de  Medicis, 
Le  Père  Silvestre  PetRasancta  Je- 
fuite  Roipain ,  ayant  efté  plufieurs  ani.ees 


44  Ingénient  des  Zdutheurs-Ï 

dans  les  Païs-bas  avec  Pierre  Louis  Carrai- 
Nonce  Apoftolique  du  S.  Siège  •>  &  depuis; 
Cardinal,  trouva  l'ufage  des  De vifes  intro- 
duit en  la  plupart  des  Collèges  de  cespaïsi 
là  ,fans  qu'on  enfceut  bien,  les  règles.  Ce-: 
la  l'obligea  d  en  compofer  un  traité  durant 
fon  fejour  à  Liège.  Ce  traité  imprimé  àAn^ 
Vers  Tan  1654.  a  pour  titre  de  Symholis  He- 
voicis  Libvi  I  V.\Authore  Sjfoejlro  Petrafan- 
(ia  Roma.no  è  Societate  IES  V.  Le  premier 
Livre  eft  un  recueil  de  Devifes  choifies  dU 
visée  s  en  cinq  Chapitres  ,  dont  le  premiei> 
eft  des  Devifes  Sacrées  faites  pour  Nôtres 
Dame,  &  quelques  Saints.  Le  fécond  con-i 
tient  les  Devifes  de  quelques  Papes.    Le 
troifiéme  les  Devifes  de  quelques  Princes* 
Le  quatrième  les  Devifes  de  quelques  fça- 
vans,  &: le  cinquième  les   Devifes  de  quel- 
ques Dames.  Le  fécond  Livre  eft  des  Me-, 
d  ail!  es  antiques.  Le  troifiéme  des  anneaux 
des  anciens.  Le  quatrième  des  Chiffres  fe-r 
crets  &r  des  Rébus.  Le  cinquième- des  Em- 
blèmes. Les  autres  ne  contiennent  que  les, 
règles  des  Devifes. 

Henry  Esjienne  Sieur  des  Foflecs,  In* 
terpreteduRay  es  Langues  Grecque  &rLa^ 
tine,  publia  l'an  1645.  l'Art  de  faire  desDe-» 
vifes,  ou  il  eft  traité  des  Hiçroglyphiques, , 
Symboles,  Emblèmes,  Enigmes,  Sentences* 
Parabolçs  >  revers  de  Médailles  3  Armçs;  * 


qui  ont  écrit  des  Deyifes?  5f^ 

Jîlafons,  Cimiers ,  Chiffres  &  Rébus ,'  avec 
un  traité  clés  rencontres  ou  mots  piaifans. 
Centre  promet  beaucoup  &  donne  peu, 
L'Ouvrage  eft  composé  de  dix  Chapitrçs,. 
,  Le  premier  efi  des  Hiéroglyphiques, 
«;    Le  fécond  des  Symboles* 
Le  tmfiéme  de  l'Enigme* 
Le  quatrième  des  Emblème*. 
Le  cinquième  de  la Parabole>&des  apologues? 
Le  fixième  des  Deyifes. 
Chacun  de  ces  Chapitres  eft  d'une  page 
pu  deux,  ou  il  ne  dit  rien. 
j    Le  Centième  efi  de  £ Etimoiogie  <&  définition 
{es  Deyifes, 

Le  huifiieme  de  l'excellence  &  utilité  des 
Deyifes^ 

Le  neuvième  de   lxongme  0*  antiquité  des 
Deyifes, 
Le  dixième  des  Règles  des  Deyifes. 
Ce  dernier  tient  deux  fois  autant  que 
ous  les  autres   enfemble.  Il  la  divisé  en 
>lufieurs  Seftions ,  dont  lune  contient  les 
entimens  de  Paul  Jove.  La  féconde  l'opi- 
ûon  de  Jérôme  Rufcelli.  La  troifiême  eft 
les    paroles  fuivant  l'opinion  du  mefme 
lufcelli.  La  quatrième  eft  des  fentimens  de 
cipione  Ammirato  furies  Devifes.La  cin- 
|uiêmedes  fentimens  de  Bargagli.    La  fi- 
iémc  des  caufes  principales  qui  compo- 
st la  Deyife.  La  fçptierne  des  obfervar 
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tions  pour  les  ÏDevifes  tirées  de  la  nature 
&"de  l'Art,  ta  huitième  des  mots.  La  neu- 
vième de  quelle  langue  doivent  eftre  les 
mots.  La  dixième  d'où  fë  tirent  les  le  viles. 
L'ouzicrae  quelles  font  les  meilleures  De-> 
vifes,  ou  celles  quife  prennent  de  la  natu- 
re, ou  celles  que  Ton  tire  de  l'Art,  Il  nous 
apprend  dans  la  Préface  de  ce  traité  que 
ce  fut  de  Robert  EsxiENNEfon  oncle  qu'il 
apprit  les  premières  Règles  des  Devifes,  & 
qu'il  en  avoit  fait  plufieurs  en  fa  jeuneffe. 

Le  P.  Pierre  le  Moine  Jésuite, après 
avoir  donné  un  Recueil  de  Devifes  Héroï- 
ques &  Morales  expliquées  par  de  petits 
ctifcours,^:  l'Art  de  regner,ou  fous  les  Sym- 
boles des  quaiitez  &  des  effets  du  Soleil ,  il 
fait  l'idée  d'un  Monarque  &  dun  Prince 
accompli  ,  entreprit  à  la  follicitation  de 
Monfïeur  Habert  de  Montmor  Maiftre  de? 
Requeftes  un  traité  des  Devifes  qu'il  pu- 
blia l'an  1666.il  eft  divisé  en  cinq  livres  3 
dont  le  premier  eft  de  l'origine  &  de  la  di- 
gnité de  la  Devife.  Le  fécond  de  fa  nature] 
de  fes  différences  ,  de  fes  fujets  &de  fes  ef 
peces.  Le  troifiême  de  la  figure  qui  en  cS 
comme  le  corps  &  la  matière  Le  quatric 
me  du  mot  qui  eft  comme  l'efprit  de  c<! 
corps  &:  la  forme  de  cette  matière.  Le  cin- 
quième des  qualitez  qu  elle  demande  poui 
cftre  parfaite.  Tout  eftefprit  encetrai^ 
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èornfiie dans  les  autresOuvrages  de  cePciCi 
Mais  il  s'eftoic  fait  une  manière  d'écrire  fi 
particulière  &fî  métaphorique  qu'il  n'y  a 
rien  de  naturel  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit* 
La  plupart  de  fes  Devifes  font  juftes,  fpiri- 
tuelles  U  bien  imaginées  >  &:  Ton  peut  dire 
univerfeliement  qu'il  les  a  mieux  faite* 
qu'il  n'a  enfeigné  à  les  faire.  Le  ftyle  dog- 
matique n'eft  pas  de  fon  caraétere ,  parce- 
qu'il  afredre  les  pointes  >  8c  les  métaphores 
les  plus  tirées. 

Outre  ces  Autheurs  qui  ont  entrepris 
de  traiter  de  l'Art  des  Devifes  ,  il  y 
zn  a  plufieurs  qui  en  ont  parlé  par  occa- 
(îon  en  traitant  d'autres  matières,  ou  en 
examinant  des  Devifes  particulières.  C'eft 
linfi  qu'un  Seigneur  Alleman  ayant  pris  un 

!:>in  pour  Devife l'an  1550.  demandai  Co^ 
tanzo  Landi  Comte  de  Compiano  un  moc 
jui  convint  à  cet  arbre  pour  le  mettre  dans 
es  drappeaux.  Ce  Comte  fit  fur  ce  fujec 
|jin  petit  traité  en  forme  de  lettre,  ou  il  ex- 
plique la  nature  des  Devifes  fous  ce  titre. 
jettera  dell"  illuftre  S Xonjlctn\p  Landi  Con- 
di   Compianê  fopra  una  tmprefx  Hun  Ptno 
pn  i  motti  pofto^i  5    e  con  la   dtchiaratione  dv 
tta  la  narura  de'  Pino. 
L'an  is^9.  César  Trevisani  fît  impri- 
er un  Difcours  fort  long&r  fort  imperti- 
ent  en  forme  de  Dialogue  fur  une.  Dcvife 


4§  î  fixement  des  A  ut  heurs  J 

extravagante  qu  il  avoit  faite.  Le  titre  dé 
ion  Ouvrage  imprimé  à  Genhes  eft  celuy; 
£y  la  Itnprefd  di  M.  Cefare  Treyifani  ampla 
mente  da  luifiejîo  dichiarata. 

Fr.  Felice  Mîlinsio  de  TOrdre  de  S; 
Auguftin  fît  imprimer  en  Tannée  1595-troi! 
Dialogues  fur  là  Dévife  du  Cardinal  de 
Montelparô ,  dont  le  corps  eftoit  un  Elé- 
phant posé  fur  une  montagne  ,  &  charg( 
d'une  Tour  fommée  de  trois  T.  Cette  De 
vife  extravagante  eft  expliquée  par  ces  troi 
Difcours,qui  ne  font  qu'un  galimatias  per 
petuel  fur  la  nature  de  l'Eléphant  &  de 
montagnes,  avec  grand  nombre  d*applica| 
tions  impertinentes  fur  la  lettre  T.  Il  y  par 
le  par  occafion  des  Devifes  ,  mais  comm< 
un  homme  qui  ne  les  entend  pas, 

L'Académicien  de  Sienne  ,  qui  nous 
donné  un  recueil  des  Devifes  d'Alcibiad 
Lucarini,  fous  ce  titre  Imprefe  deW  OjfiàoJ 
ïAcademico  Inttonatoyràccolt a  da  lo  Sconofciu 
to  ^cademico  Vnito  ,  dans  la  Préface  de  c 
Recueil,  donne  fix  Règles  des  Devifes 
conformes  aux  fentimens  de  Scipion  Bai 
gagli  qu'il  nomme  lo  Schieto  ,  defon  nor 
Académique. 

La  première, eft  que  la  comparaifon  doif* 
bnfe  fert  dans  là  Devife  pour  exprimer  î 
pensée  &  fon  deflein  ,  foit  fondée  fur  u 
corps  ceci  &  véritable,  ou  du  moins  eft! 

me  te 


fjui  ont  écrit  des  Deyifês  49 

teéfet  ,  rejettant  cous  corps  fabuleux  ,  ou 
dépendans  de  l'hiftoire  ,  &  des  évenemens 
caiuels  &  particuliers.  Quoy  que  plufieurs 
Autheurs  foient  d'un  fentiment  contraire, 
particulietement  Jules  Cefar  Capacci  au 
chapicre  dixneufiéme  de  fon  traité  des  De- 
vises. 

La  féconde  vque  les  corps  &  les  figures 
qui  fervent  aux  Devifes  foient  de  chofes 
honneftes  3  &  qui  ne  puifTent  rebuter  ny 
les  yeux  ,  ny  l'imagination.  Et  qu'il  eft  in- 
diffèrent de  les  prendre  des  chofes  naturel- 
les ou  artificielles.  Et  à  ï égard  de  la  figure 
humaine ,  il  la  rejette  abfolument  quelques 
raifons  qu'alieguent  au  contraire  Rufcelli 
l&  Gapacci,  l'un  au  chapitre  quatrième  de 
fon  premier  livre  des  Devifes  illuftres  ,  & 
l'autre  au  chapitre  vingt-troifiéme  de  fon 
premier  livre.  Il  y  reçoit  le  bras  ou  la 
main  comme  des  aides  à  foûtenir  les  figu- 
res ,  plutôt  que  comme  des  figures  eflen- 
tidlesàlaDevife. 

La  troifiéme  >  eft  qu'il  ne  faut  pas  que  ltfe 
comparaifon  de  la  Devife  foit  fondée  fur 
des  propriétés  difficiles  à  eftre  connues,  ôô 
qui  demandent  de  longues  reflexions  des 
cavans  pour  eftre  entendues.  Qu'il  y  à 
eanmoins  des  inftrumens  &  des  machines 
e  Mathématique,  dont  les  ufagesfont  affez 
connus  pour    pouvoir    eftre    emplovez 
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dans  les  Devifes  ;  &  qu'enfin  dans  les  ÀdS 
demies  >  qui  font  des  afTemblées  de  fça- 
vans  &  de  perfonnes  fpirituelles  ,  dn  peut 
foufFrir  des  Devifefc  plus  recherchées,  & 
d'un  fens  plus  caché ,  que  l'on  ne  feroit  en 
d'autres  occasions. 

La  quatrième  ,  qu'il  fatit  que  cette 
propriété  foit  expliquée  par  des  paroles 
courtes,  propres  ,  fpirituelles  &  bien  tour* 
nées ,  en  forme  de  Profopopée  ,  pour  ex* 
primer  nettement  la  penfée  ou  le  deffein 
de  celuy  qui  fe  fait  cette  Dcvîfe  ,  ou  pour 
«qui  un  autre  la  fait ,  fans  que  pourtant  ori 
puifîe  dire  que  ces  paroles  ibient  TArne  de 
la  Devife  ,  mais  feu  ement  le  mot  qui  en 
exprime  là  propriété ,  quoy  que  Domene* 
chi  foit  d'un  autre  fentiment. 

La  cinquième  Règle  ,  eft  qu'il  ne  faut 
point  que  les  paroles  foient  fi  claires  pour 
exprimer  la  propriété,  que  toutes  fortes  de 
perfonnes  même  les  plus  groiTreres  les  puif. 
fenc  entendre  >  ny  d'ailleurs  fi  obfcures 
quelles  ayent  befoin  d'une  Sybille  pour 
eftre  entendues.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
qu'elles  exprimenr  les  figures,  ny  rien  de 
ce  qui  fe  void  clairement  &  diftinâement 
dans  le  corps  de  la  Devife. 

Enfin  la  dernière ,  eft  qu'il  ne  faut  rien 
îhettre  autour  des  figures  de  la  Devife  qui  \ 
puiffe  empêcher  d'en  bien  diftinguer  le 
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corps ,  comme  feroient  certains  ornement 
de  payfagç  ,  d'architechire  ,  ou  autres  fem- 
biabJes  chpfes,  qui  pourroient  faire  douter 
de  la  figure  principale  >  q,uoy  qu  il  foit  per- 
mis de  faire  des  ornemens  de  guirlandes  > 
de  fleurs,  de  feuilles  d  eau  ,  de  laurier,  ou 
de  quelque  autre  çhofe  pour  orner  les  car- 
touches où  fe  mettent  les  Devifes.  Le  mot 
fe  peut  auflî  mettre  dans  les  liftons  voians> 
ou  en  bordure ,  ou  en  titre. 

Le  Materiale  Intk.oha.to  Académi- 
cien Siennois  dans,  le  lknç  qu'il  a  fait  des, 
jeux  fpirituels  pour  te  divertiflement  des 
veillées ,  en  a  mis  un  des  Devifes  où  il  trai- 
te en  deux  pages  de  la  nature  des  Devifes.. 
Ceft  le  cent  quinzième  jeu. 

Entre  les  Dialogues  de  Stefano 
Guazzo  Gentilhomme  de  Cafal  de  Mont- 
ferrat  >  il  y  en  a  un  des  Devifes  où  les  per- 
fonnes  qui  parlent  font  Cefar  de  Nemours 
&  Annibal  Magnocavallu  Ceft  un  Dialo- 
gue de  peu  de  feuilles ,  où  il  dit  peu  de  cho- 
es  de  la  Devife.  H  ne  parle  prefque  que  de 
^aul-Jove  &  de  Rufcelli.  Il  blânxe  ce  der-, 
nier  d'avoir  condamné  les  fentimens  du 
jremier.  Et  tout  ce  qu'il  dit  des  Devifes. 
:e  réduit  à  fçavoir  s'il  faut  nommer  le  mot 
It'Amedela  Devife,  &  fi  la  figure  humaine 
y  doit  eftre  receuë.  A  quoy  il  ajoute  deux 
;w  trois  règles  dç  Paul-toye  ,    &  trois 
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Devifes    qu'il   examine. 

Thomas  Garzoni  en  fon  ouvrage  de 
ta  Pta%j%a  uni^erfale  di  tutte  le  profefjioni  dèl 
mondo}2.  un  chapitre  des  Devifes. 

PietRo  Gritïo  en  fon  Cajliglione  qui 
eft  un  Dialogue  des  armoiries  ,  dit  en  paf- 
fant  quelque  chofe  des  Devifes. 

L'an  1600  D-om  Juan  de  Orosco  &; 
Cova  rruvi  as  imprima  enEfpagne  un  trai- 
te des  Emblèmes  moraux,  où  par  oecafion 
il  a  dit  quelque  chofe  des  Devifes.  Il  traite 
en  plufieurs  chapitres  des  Emblèmes,  De- 
vifes, Chiffres,  Livrées,  Armoiries,  Hie^ 
roglyphiques  ,  &  autres  images  fçavantes 
qu'il  ne  diftingue  pas  affez.  Il  fe  jette  d'a- 
bord dans  les  fables  des  anciennes  'Divini- 
tez  ,  dont  il  donne  les  fymboles  auxChapi-. 
très  15. 16.  èc  17.  Il  donne  dix  règles  des- 
Devifes, 

La  première  ,  quily  ait  une  jujle proportion 
entre  la  figure  £7*  le  rnot. 

La  féconde,  que  ladeyifenefoit  ny  trop  clairet 
ny  trop  obfcure, 

La  troifiéme  y  quelle  fait  agréable  À  laVùë. 

La  quatrième ,  quilny  ait  point  de  figure 
humaine. 

La  cinquième ,  quhl  y  ait  un  mot.. 

La  fixième  y  que  l'intention  de  celuy  qui  porte 
la  Deyife  foit  honnefte. 

La  feptième  y   quelle  ne  donne  p ai nt  qg~j 
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tafion  aux   railleries. 

La  huitième  ,  au  il  y  ait  feu  de  figures. 

La  neufyie'meyquelle  repre/ente  des  chofès  X 
faire  ,  &  non  déjà  faites. 

La  dixième,  que  Von  ne  prenne  point  laDe- 
yije  d'un  autre. 

Au  chapitre  18.  il  donne  trois  rapports  des  Em- 
Mêmes  &  des  Deyifes  5  &*  huit  différences 
ju'il  y  a  entre  les  unes  &  les  autres. 
\  Tout  le  refte  de  la  première  partie  ne 
traite  que  des  Hierologlyphiques  des  An- 
iens. 

La  féconde  &:  la  troifierhe  font  des  re- 
cueils d'Emblèmes ,  dont  quelques-uns  font 
ie  véritables  Devifes  comme  celles-cy. 

Un  flambeau  allumé  de  demy-renverfé 
tvec  ces  mots,  VIRE  S  INCLINAT  A 
RESVMO. 

Un  arbre fleury  D ABIT  FRUCTUM 
N  TEMPORÉ  SUO. 

Une  treille  de  vigne  fur  plufieurs  trortes 
5'arbresquiluy  fervent  d'échalas.  VNIUS 
OMPENDIUM  MULTORUM 
DISPENDIUM. 

Un  Moulin  à  vent  )  QUAL  MAS, 
^UAL  MENOS,  tantoftplus.  tantoft 
noins. 

-  Il  y  a  des  vers  &:  desdifeours  pour  l'ex- 
plication de  chaque  Emblème.. 
:  La  même  année  l'Abbé  Federîco  Cou- 
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naro  Vénitien  ayant  ç.tabiy  à  Padouç  unt 
Académie  fous  le  nom  des  Rkowati ,  Jean 
Belioni  l'un  es  Académiciens  prononça  un 
difçoursfur  la  Devife de  ï Académie  dont 
le  corps  eftoit  l'Antre  des  Naïades  à  deux 
ouvertures  décrit  par  Homère  au  xui.  de 
rOdyflée  avec  ces  mots  ,  B I  P  A  T  E  N  S 
ANIMIS  AZYLUM.  H  fit  imprimer  un 
an  après  ce  difcours  ,  qui  çfl:  aulB  obfcut 
que  la  Devife. 

Peu  de  temps  après  Rïdoi,pho  Mojez- 
chino  Fio  publia  un  difcours  contres  celuy, 
de  Belioni  fous  le  titre  de  doutes  propdfeSj 
à  Mefïîeurs  de  1  Académie  de  P&àou&Puhm 
fropofttda  Ridolfo  Mojefchino  Pio  alli  Signori 
^cademici  Ricourati  di  Padoa  per  occaJîonc\ 
délia  imprefa  loro  ,  che  è  l'dntro  délie  Ntnfèï 
Naïadi  di  Hornero.  Il  y  a  en  ces  deux  dif-^ 
cours  cinq  ou  fix  feuillets  de  la  nature  desj 
Devifes  ,  &  de  leurs  qualités. 

Belioni  veut  que  la  Devife  foit  ii  corpobel- 
lo,  dt  grande  fhirito  ,  liaga  agit  pchydlla  men^ 
te  mifteriofa. 

Le  titre  de  fon  difcours  efl  difcorfo  intov* 
no  ad'antro  délie  Ninfe  Naïadi  di  Homeroirn* 
prefa  degl'i  ^Academici  Ricourati  di  Padoiiadi 
Gioiianni  Belioni  detta  il  Pelegrino  y  Canonicoi 
è  Lettore  délie  Morali  nello  ftudio  di  ejfa  cittaJ 

Lan  160$.  Pamphilïo  Landi  Siennoi^ 
Re&eurderAcademieParthenïe  de  Romç 
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publia  un  difcoiïrs  pour  expliquer  la  Devi- 

ï  de  cette  Académie  fous  ce  titre,  dichia- 

'Otione  dclïimprefa  dell'^cademia  Parrhenia. 

[1  y  traite  de  plufieurs  chofes  qui  conccr* 

lent  les  Devifes  ,  &  il  demande  pour  le 

rorps  quatre  qualitez,  Vérité  >  Simplicité, 

Njoblelie  &  Proportion.  Trois  pour  le  mot, 

îrieveté  ,  Choix  des  paroles  ,  &  Rapport 

ivec  la  propriété  de  la  figure. 

La  même  année  Jean-Baptiste  Picca- 

lia  recueillit  en  un  volume  trois  de  ces 

xplications  de  Devifes  pour  trois  Âcade^ 

nies  établies  en  trois  Collèges  des  Jeilrites 

Rome  >  à  Naples,  &  à  Milan. 

La  première ,  eft  celle  de  Pamphilîo 

-andi  pour  l'Académie  de  Rome,  dont  le 

orps  eii  un  Ayman  qui  attire  des  anneaux 

e  rer  ,  &  les  lie  les  uns  aux  autres  par  la 

fertu  que  cet  ayman  leur  communique.  Le 

koteftARCANIS  NODIS. 

'•  La  féconde ,  eft  celle  de  Naples  dont  le 

*Drps  eft  une  plante  d'Agnus-Caftus  ,  qui 

iafle  les  ferpens  avec  ces  mots  Grecs  > 

'  AABEPfiTEPON     A'f2KEl. 

l 'ocentioremfugat .Cette  explication  eft  fous 

;  nom  de  Hierome  Raimond  Prince  de 

mcaderhie. 

i  La  troifiéme  ,  qui  eft  celle  de  Milan,  a 

Dur  corps  un  troupeau  de  Cerfs  qui  pat 

^nt  une  rivière  appuyant  leurs  teftes  cha- 
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cun  fur  la  croupe  de  celuy  qui  eft  devant 
luy  ,  &  fe  mettent  les  uns  après  Jes  autres 
à  la  tefte    de  cette  file  avec  ces  mots., 
DAIfT  ANIMOS  VICES.  Cette  expofi 
tion  eft  fous  le  nom  de  Fabricio  Vifconti. 

Gui  do  Casoni  ayant  fait  la  Devife  des 
Académiciens  de  Trevife  fous  le  nom  de< 
Perfeverans ,  &  ayant  donné  pour  corps  à 
cette  Devife  un  bâtiment  à  demy  élève 
avec  les  echaffiiux  &  les  matériaux  prépa- 
rez pour  l'achever  &  ces  mots  : 
TARDE  VT  SLBLIMIUS. 

Un  inconnu  fous  le  nom  fuppoféd'ALEAiv 
r>i  fît  un  écrit  contre  cette  Devife  ,  &  obli 
gea  Cafoni  de  la  deffendre  par  une  Apoio 
gie  fous  ce  titre ,  Apologia  di  Gui  do  Cafon 
per  Vimyrefa  de  Signori  Perfel/erdnti  ^4cade~ 
mi  ci  di  Trejigi  notât  a  da  perfona  fconofciutt< 
fotto  fembian^a  d'un  taie  Aleardi.  Il  répond 
par  parcelles  à  récrit  de  cet  Aleardi. 

Jean  André'  Palazzï  en  fon  traité  de 
Devifes  cite  une  lettre  de  Francefco  Lan 
ci  écrite  à  Hierome  Pallantieri3  où  il  dit  qu 
cet  Autheur  raifonne  fur  la  matière  de 
Deyifes.  Francefco  Lanci  da  Fano  m  unafa 
1  et  ter  a  fentta  al  Signor  Girolamo  P  allant  iei 
ragiona  délie  Imprefe.  Je  n'ay  point  vu  cett 
lettre  ,  &:  je  ne  fçay  fi  elle  a  eflé  imprimée 

L'an  1618.  François  Contarini  nobl 
Venicien  prononça  un  difeours  fur  la  De 
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vife  de  l'Académie  des  Immaturi  de  Veni- 
fe >  &le  fit  imprimer  fous  ce  titre.  Vifcorfo 
mtomo  limpreja  de  gli  Immaturi  da  Francefco 
Contarini. 

RtiGGiÈRo  Pesci  Académicien  de  l'Aca- 
démie de  la  nuit  établie  àBologneyprono- 
ça  un  difcours  fur  la  nature  des  Devifes>  qui 
parut  l'an  1624.(0115  ce  titre  délie  Imprefedif- 
corfo  del  Sonndchtofo  hàuuto  nell'.Academid 
délia  Notte  di  Bologna  da  Ruggiero  Pefci. 

Hierome  Aleandri  Académicien  Hu- 
morifte  fît  imprimer  trois  difcours  fur  la 
Devife  de  l'Académie  des  Humoriftes,dont 
le  corps  eft  une  pluye  douce  tirée  des  va- 
peurs falées  de  la  mer  avec  ces  mots  de 
Lucrèce,  REDIT  AGMlNE  DtJLCL 
11  traite  en  ces  trois  difcours  de  la  natura 
ides  De  vifes  d'une  manière  feavante,  &  cette 
illuftre  Académie  pour  reconnoiftre  le  mé- 
rite de  cet   Académicien  qui  avoit  fait  de 
fi  beaux  difcours  fur  fa  Devife ,  l'honora 
après  fa  mort  de  fuperbes  funérailles,  dont 
lé  Cardinal  François  Barberin  fît  la  dépen- 
fe.    MoYtuus  elatks   efl  ^cademicoruni  Htt- 
wtoriftarum  humerïs  arque  in  ex  .Academia  de 
m»î  erat  pptime  meritm  Francifci  Cardinal* 
^Barberini  operû  fumptuque  ampli  jjimo  funere 
cokoneftatur.  Le  titre  dé  fon  ouvrage  eft  ce- 
luV'Cy.  Sopra  l'Imprefa  de  gli  Academici  Hu- 
morijii  difeorfo  di  Girolamo  Meanlro  detto  neL 
'  H 
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la  fl'eJfa*Academia  l'Aggirato ,  da  lui  in  tre  h 
tioni  publicamente  recirato  i&n.  Il  y  a  un  di 
cours  de  Guillelmo  Plati  fur  la  Devife 
des  Nafcofît  de  Milan. 

L'an  1636.  Marin  Bolizza  Gentilhom 
me  de  Cattaro  ayant  efté  reeeu  au  Colle* 
,ge  desNobles  à  M  odene,  publia  un  difcours 
Académique  des  Devifes  à  loccafion  de 
la  Devife  des  Académiciens  Elpomenes  de 
ce  même  Collège  ,  dont  le  corps  eft  un 
cèdre  fleury  avec  ces  mots  du  rameau  d'oi 
de  la  Sybille  au  fixiéme  de  l'Enéide ,  E  X 
AURO  POMA.  Il  n'y  a  en  tout  ce  di£| 
conrs  qu'un  ramas  de  diverfes  chofes  quej 
divers  Autheursont  écrites  fur  la  matière 
des  Devifes.  Les  exemples  qui  y  font  cite2i 
.ne  font  pas  des  Devifes  les  plus  juftes  n) 
les  plus  fpirituelles.  Elles  font  la  plûpartj 
du  P.  Hippolite  Camille  Dominicain.  Lci 
titre  de  ce  difcours  eft  Di/corfo  .Academici 
di  Marin  Boliz^a  Gentilhuornodi  Cattaro  fo4 
prà  Vlmprefe9  1 

L*an  1659.  Dorh  Jeak-Baptiste  Aiberti 
Clerc  Régulier  de  la  Congrégation  de* 
Somafques  en  Italie  fit  imprimer  un  difi 
cours  de  loriginedes  Academies.publiquei 
&  privées.  Ce  difcours  a  trois  parties  r  & 
toute  la  troifiéme  n'eft  qu'une  explicatioil 
delà  Devife  de  l'Académie  des  Affidatid^ 
?l5X*5:  H  Ç25?m?5ÇÇ  Pa£  ^5  divers  fenti 
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ftehs  que  les  Autheurs  ont  eus  fur  cette 
Devife  ,  &  après  les  avoir  rapportez.il  exa- 
mine ce  que  ce  (t.  que  la  Devife*,  la  diffe- 
•ence  qu'il  y  a  entre  elle  &  les  Emblèmes, 
esHierologlyphiques  >  les  Armoiries,  les 
livrées ,  les  Cimiers ,  les  Revers ,  les  Chif- 
ies,  les  Cachets  &  les  Symboles.  Il  re- 
narque  judîcieufement  que  le  mot  d'Erh- 
>rifeeftun  terme  militaire  qui  a  pailedes 
>as  d'armes  aux  Académies.  Il  s'en  tient 
i  la  définition  d'Arefi ,  qu'il  loiie  comme- 
'Àutheur  quia  le  mieux écrk  des  Devifes, 
le  après  avoir  parlé  des  Académies  d'Italie,. 
1  paffe  à  l'explication  de  la  Devife  des  Affi- 
lati,  qu'il  juftifie  contre  ceux  qui  l'avoiene 
:enfurée. 

Le  P.  Athanase  KircIcer  en  fonEdipe 
Egyptien,  qui  eft l'explication  des  Obelif- 
jues,qui  font  à  Rome  devant  l'Eglife  S., 
^ierre ,  celle  de  S.  Jean  de  Latran,  &  dans. 
a  place  del  Populo  >  a  dit  quelque  chofe- 
lesDcvifesau  commencement  de  ce  traité. 

Le  P.  Jacques  Masen  Jefuite  l'an  1650,. 
ït  paroiftre  un  traite  latin  des  Images  fça- 
rantes  fous  ce  titre  ;  Sptcultàm  imagmum 
Veritatis  occult4yexhibens  symbola  3  Embtema- 
4>  Hieroglyphicd  ,  JEnigmata  omni  tam  ma- 
>eri&  >  quant  formf  yarieiate  exemplis  fimul  aç 
rteeptis  illufiratum.  ^nns  M.  DCL.  quo  Ro- 
nanus  orbis  jttbilabat.  4uthore  JR.J>.  facobz 
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Mafen  i  Societate  fefu.  Il  a  donné  le  noiq 
de  miroir  à  ce  Ouvrage  à  caufe  de  ce  paf- 
fage  de  l'Epiftre  aux  Corinthiens.  Videmm 
nunc  per  fpeçulum  in  dpigmate.  Il  eft  divifç 
en  fîx  livres. 
_  Le  premier  traite  des  Images  en  gênerai. 

Le  fécond  des  four  ce  s  des  Images  fçayantes^ 
de  V  Iconologie ,  des  fables  des  ^Anciens  &*  des 
far  aboie  s. 

Le  troifiéme  des  fujets  qui  reçoivent  ces  ima? 
ges  comme  les  dr appeaux  de  guerre  ,  les  bou? 
cher  s  3  les  cottes  d'armes  ,  les  cachets  3  les  ba- 
vues  ~  les  médailles  &c. 

Le  quatriême^efl  de  la  Métaphore ,  de  Y\Ana-s 
logie^  &  de  la  comparaison  qui  font  de  l'ejfen* 
Ce  des  Images  fçayantes. 

Le  cinquième  ,  eji  des  De~\>ifes9 

Le  fixiéme  3  des  Emblèmes  ,  des  Hiéroglyphe 
ques  ,  &  des  Enigmes. 

Le  cinquième  li^re  ,  qui  concerne  les  Delti- 
fes  a  dix  chapitres.     . 

Dans  le  premier  s  il  confond  les  Emblèmes  & 
les  DeYifes  5  g?»  ayoile  que  de  tous  les  Autheurs 
qui  ont  écrit  de  cette  matière  il  na  >&  qu^Arefi. 
Bargagli  &  Petrafancta.  Ceft  ce  dernier  qui  i 
fepropqfe  comme  guide  en  cette  matière. 

Dans  le  fécond  chapitre  ,  il  traite  de  la  défi- 
ni t ion  delà  Deyife. 

Dans  le  troifiéme  de  la  matière  des  Deyife* 
Morales  &  Héroïques , 
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î)dns  le  quatrième  ,  du  mot. 

Dans  le  cinquième  des  diyerfes  efpeces  de 
Be'yifes  Morales  &  Héroïques. 

Vans  le  fixiéme ,  septième ,  huitième  >  neuf- 
Viéme  &  dixième  3  il  découvre  les  fources  des 
"PeVifes  y  qu'il  tire  de  la  proportion  des  ehofes, 
de  leur  opposition ,  de  leur  diffemblance  ,  ^  de 
l'allufion.  il  donne  des  exemples  de  plufieurt 
Velrifès  tirées  de  ces  fources ,  &  il  enfaitluy* 
même  de  toutes  ces  efpeces  à  l'honneur  de  lafain- 
te  Vierge, 

Il  y  a  une  grande  érudition  &  un  grand 
ramas  dans  cet  Ouvrage  ,  mais  il  ne  paroît 
pas  aflez  digéré ,  ny  les  cbofesaffez  distin- 
guées. Cependant  on  peut  dire  qu'il  don- 
ne un  grand  jour  aux  Images  (bavantes, 
Il  y  a  quantité  de  Devifes  &  d' Emblèmes  de 
ra  façon  dans  ce  volume ,  qui  font  la  plupart 
pirituelles  &  affez  félon  les  règles '  11  y  en 
\  cinquante  fur  les  pièces  des  Armoiries  de 
Fabio  Chigi  Nonce  Apoftolique  pour  la 
paix  d'Allemagne,  &*  depuis  Pape  fous  le 
nom  d'Alexandre  VIL  Cinquante  fur  la  co- 
lombe des  Armoiries  du  Pape  Innocent  X. 
U  autant  fur  le  rameau  d  olive.  Cette  affec- 
tation de  faire  fervir  plufieurs  fois  le  même 
corps  dz  à  tant  de  Devifes ,  eft  caufe  qu'il  y 
en  a  quelques-unes  qui  ne  font  pas  fi  natu- 
relles. 

L'Abbé  Dorh  E  m  a  n  u  s  l  Tesoro  d'une 
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illuftre  &  fcavante  Maifon  de  de-là  les 
Monts  donna  dés  l'année  1654-  un  grand 
traite  des  Inventions  ingenieufes  qui  en* 
çrent  dans  l'Eloquence,  la  Poëfk,  les  In- 
fcriptions ,  les  Symboles  &  les  Images  fous 
ce  titre.  //  Canocchale  ^nftetelico  ,  0  fia 
idea  délie  argutezge  beroïche  Iwlgarmente  chia- 
mate  Imprefe  >  e  di  tut  ta  l'arte  Symb&lica  &* 
Zaptdaria  3  continente  ogni  génère  di  figure  & 
infcrittioni  efpreffiye  di  arguti ,  ed  ingenwfi 
concetti  ,  effaminata  in  fonte  co  Rettorici  pre- 
cetii  del  diyinQ  ^Anflotele  ,  che  comprehendeno 
tutta  la  Rettorica ,  e  pratica  elocutione.  Del 
Conte  D.  Emanuele  Tefduro  Cavalier  Cran. 
Croce  defanti  Mauntio  &  Ld^aro. 

Tout  ce  traité  çft  de  la  Métaphore  qu'il 
fait  la  fource  univerfelle  de  toutes  les  belles 
penfées  $c  de  toutes  les  Images  fcavanres> 
Symboles ,  Emblèmes ,  Enigmes ,  Devifes,. 
Armoiries,  &c.  Il  donne  à  cet  Ouvrage  le 
nom  de  Lunette  d'Ariftote  ,  parce  que  touc 
ainfi  qu'avec  les  Lunettes  d'approche  on 
découvre  les  taches  du  Soleil ,  c'eft  fur  les 
règles  de  ce  Maiftre  qu'il  examine  les  pen- 
fées les  plus  brillantes ,  &  les  images  les 
plus  fpirituelles  pour  en  çonnoître  les  dé- 
fauts. Il  achevé  tout  ce  traité  de  l'Elocu-' 
tion  par  un  traité  des  Devifes  qu'il  nomme 
l'Idée  de  la  Devife  parfaite.  Idea  délia  pcr-> 
fertijjima  Imprefa*  l\  en  cherche  d'abord  la 
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définition  dans  les  noms  mêmes  que  tous 
les  Scavans  ont  donnez  aux  Devifes  en  di- 
verfes  Langues ,  dans  les  exemples  des  plus 
régulières  ,  &:  dans  les  fentimens  des  Au- 
theurs  qui  en  ont  écrit.  Enfin  tout  fon 
traité  eft  de  trente-une  Thefes  ou  propo- 
sitions. 

La  première ,  que  la  fur  faite  DeVife  eji  une 
Métaphore. 

La  féconde,  qu'elle  eft  une  Métaphore  de  pro- 
portion. 

La  troijtème  &*  la  quatrième  ,  quelle  eft 
fondée  fur  un  raifonnement  Poétique. 

La  cinquième  quelle  eft  un  composé  de  corps 
\0*  d'ame. 

La  fixiéme  ,  que  le  corps  de  la  DeVife  par* 
faite  doit  eftre  "\>ray  &  réel. 

Lafeptiéme  ,   quil  doit  eftre  noble  &  beau. 

La  huitième  ,  que  les  corps  naturels  font  pre~ 
ferables  en  Devifes  aux  corps  artificiels. 

La  neufvieme  ,  que  la  Deïife  ne  reçoit  pfa  le 
zorps  humain. 

La  dixième ,  que  le  corps  doit  tenir  du  mer- 
veilleux. 

L'onzième  3  qu'il  doit  eftre  nouveau  ,  ma* 
onnoiffable. 

La  douzième  y  que  la  propriété  du  corps  de  la 
Deyife  doit  eftre  apparente  &  de  quelque  ac* 
"ion. 

La  treizième,  quelle  doit  eftre Jinguhcrc, 
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La  quatorzième >  que  le  corps  doit  efire aise  \ 
reprefenter. 

Là  quinzième^  quil  doit  efire  proportionne  atè 
lieu  où  on  le  représente. 

Lafeizjéme,  quil  demande  unité  entre  les 
figures. 

La  dix-fcptieme  >  que  le  champ  qui  reçoit  là 
figure  doit  eftre  fimple. 

La  dix-huitieme>  que  là  Deyife  doit  exprime? 
une  penfée  ou  un  deffein  particulier. 

La  dix-neufyieme,  que  cette  penfée  doit  efiré 
hero)que. 

La  vingtième ,  qu'elle  doit  efire  unique^ 

La  yingt-Twieme ,  quil  faut  joindre  un  mot\ 
i  la  figure. 

La  yingt-deuxiême  i  que  ce  mot  doit  efirt 
€ourt  &fpiritueh 

La  yint-troifième ,  que  les  mots  èquiyoquct{ 
font  les  plusfpirituels. 

La  yint-quatrieme ,  qu  il  faut  prendre  les  pd> 
rôles  dans  quelque  .Autheur  connu. 

La  yinUcinquieme  >  que  la  parfaite  Deyif 
demande  de  l'Jintithefe  dans  les  paroles,  &  tel 
jeux  de  mots. 

La  yint-fixieme ,  que  les  mots  latins  font  le  j 
plus  propres. 

La  yint-feptieme ,  que  la  belle  Déyife  doi\  i 
tfyoir  quelque  chofe  d'enigmatique. 

La  yint-huitieme ,  quelle  doit  ayoir  je  n 
fcay  quoy  de  propre  &    de  fmgulier  a  M 
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o-ard  de  Idperfonne  qui  la  porte. 

La  yingt-neuf~)fieme ,  quelle  doit  eftre  inge- 
meufe. 

-  La  trentième  5  les  réduit  aux  trois  genres  de 
Rethonque  ,  iemonfiratij \  judiciel ,  t&  delibe* 
ratif. 

■  :la  trent-l/niêrfre '■'•  au  il  faut  al>oir  é  o-ard  À 
la  bienfeance  dans  la  De~Vife. 

Tout  brille  d'efprit  dans  cet  Ouvrage 
comme  dans  tous  les  autres  que  cet  Au- 
cheur  nous  a  donnez  ,  mais  il  demande  des 
leâeurs  feavans;  &  comme  il  eft  aile  aux 
fources  ,  ceux  qui  ne  montent  pas  iï  haut 
ne  trouvent  pas  dans  ce  traité  une  métho- 
de allez  ailée. 

Il  s'eft  fat  quatre  Editions  de  cet  Ouvra- 
ge ,  une  à  Turin,  une  à  Venife ,  &deux 
à  Rome.  L'ordre  des  Chapitres  eft  un  peu 
changé  en  ces  dernières  Editions.  Il  y  a  un 

traité  des  Emblèmes  ajouté  à  celuy  des  De- 

vifes,  &:  un  Chapitre  des  penfées  pro- 
ilpres  de  la  chaire  fous  ce  titre  ,  Trattato  it 
vkoncetti  predicabili  ,  &  loro  effcmplt. 

Le  P.  Pierre   l'Abbe' dans  le    recueil 
fil  de  fes  Eloges  a  donné  huit  règles  des  De- 

vifes  fous  ce  titre.  De  Symbolts  Gallicê  De- 
i  vifes.    Ex  yarits  artvs  fymbolicœ  prœceptu  hdt 

yidentur  prœcipua. 

H I  I. 

ft   Symbolum  pièlura  &  lemmate  confiât ,  feu 
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ut  loquitur  Iwlgus  corpore  &  anima* 

II 
FiElura  ut  plurimum  fimplex  effe  débet  non 
compofita  ,    ne  emblema    effe    Indeatuv   aut 


œntvma* 


HI. 

Erudita  effe  débet  >non  eut  que  obyia  ,  neque 
tamen  adeo  te£la  ut  Interprète  egeat0 
\V. 

Corpm  humanum  mtegrumpi£lura  effe  non 
fotesl ,  pars  corjporis  oculm,  cor,  manus  tolerari 
foteft. 

V. 

Zemma  hemifkichium  effe  débet ,  non  °\erfm 
integertdefumi  poteft  k  Poéta  aliquo  Ttel  de  no* 
"Vo  endié 

VL 
Et  piSlura  &  lemma  ita  allégorie  a  effe  dc4 
hent ,  ut  neque  perfonam  nominent  eujus  fum  h 
figna y  neque  fe  appellent  in^icem. 

VIL 

Totum  torpm  adeo  natiyum  effe  débet  ,  t$i 
ipfo  feré  afpettu  rem  deftgnet  &  fine  Intel 
prête. 

Vîïl 

^Additur  aliquando  fymbolo  Epigramma  ul  l 
illud  explicet ,  atque  hdcexplicatio  plm  ingent 
quant  jymbolum  habet,  &  fane  plm  laudts.  Ex 
traneum  tamen   efl    hoc  epigramma ,  &  fym 
bolum  fupponit  magis  qukm  facit.  Ex  eo  tamei 
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i 
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diYidunt  ait  qui  fymbola  in  nuda  &  exphcata* 
Nudaliocant  quapiEiuram  habent  ç*?»  lemma. 
Bxphcata  ea  funt  qmbut  additur  Epirramma* 

Entre  lesdifcours  de  l'Académie  desGe- 
lati  de  Bologne  imprime2par  les  ordres  de 
Monfieur  le  Comte  Valerio  Zani  Prince 
de  cette  Académie  Tan  1691,  il  y  a  une  let- 
tre du  fîeur  Francesco  Carmeni  fur  la 
matière  des  Devifes.  Dans  cette  lettre  il  ti- 
re l'origine  desDevires  des  Ethiopiens,  dont 
elles  pafferent  aux  Egyptiens,  aux  Grecs  èc 
auxRomains.Ula  défaut  en  fuite,  il  en  expli- 
que  les  caufes.  Il  donne  les  règles  du  corps, 
&  celles  des  paroles  aufquelles  il  ne  veut 
pas  que  Ton  donne  le  nom  d'Ames.  Il  exa- 
mine les  Devifes  de  deux  Académiciens,  8£ 
te  traite  en  gênerai  des  Devifes  Academi- 
}ues,finHTantpar  cinq  conditions  que  l'Ab^ 
yé  Tefauro  demande  dans  les  Devifes. 

L'Abbé  Dom  Philippe  Ptcinelu  Mi- 
anois  imprimant  un  grand  Recueil  de  De- 
vifes fous  le  titre  de  Mondo  Symbolico ,  a  mis 
i  la  tefîe  de  ce  recueil  cinq  Chapitres  de 
art  des  Devifes* 

Le  premier  >  eji  de  l'Etymologie  du  nom  des 
Qelrifes  &  de  leur  antiquité „ 

Le  fécond  de  la  définition  de  la  Deyife^ 

Le  troisième  ,  du  corps  de  la  Deyife. 

Le  quatrième ,  du  mot. 

Le  cinquième  des  dey ife s  particulières,  ' 

lij 
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Le  P.  Bouhours  Jefuite  qui  publia  il  f 
a  quelques  années  les  Entretiens  cTArifte 
Çt  d'Eugène  ,.  où  il  traite  de  la  mer ,  de  1^. 
langue  Françoife  ,  du  fecret  >  du  bel  efprit, 
&  du  je  ne  i'cay  quoy,  a  fait  un  fixiéme 
entretien  des  Devifes,  qui  vaut  tous  le« 
traitez  qu  on  a  compofez  fur  ce  fujet. 

Il  feint  d'abord  qu'un  Navire  de  France 
écant  entré  dans  le  port  de  Dunquerque: 
qu  il  cftoit   avec  un  de  (es  amis  ,    ils  re- 
marquèrent fur  ce  bâtiment  la  Devife  du 
Roy  ,   cequi  leur  donna  occafion  de  s'en- 
tretenir des  Devifes.  Il  commence  cet  en- 
tretien pat  dire  que  la  Devife  efï  une  Me- 
taphore  de  proportion  qui  reprefente  ui 
objet  par  un  autre  avec  lequel  il  a  de  h 
reiïemblance,    Il  explique  enfuice  ce  qu< 
ceft  que  la  Métaphore  >  &r  la  comparaifoi 
dont  il  fiik  leilence  de  la  Devife.   Il  don- 
jueles  raifons  pourquoy  on  appelle  corps  h 
figure  &cirne  les  paroles ,  &:  montre  le  jufte 
rapport  qu'elles  doivent  avoir  enfemble/ 
Que  l'union  que  l'on  en  fait  ne  doit  élire 
ny  bizarre  ny  chimérique.  Il  ne  veut  ny  les 
corps  allégoriques,  ny  la  figure  humaine.  Il 
préfère  les  corps  naturels  aux  artificiels.  1\ 
demande  que  la  propriété  des  corps  qui: 
font  le  fondement  de  la  Devife  foit  réelle, 
Se  véritable.  Que    le   corps  foit   noble   &i 
agréable  à  la  vire.   Que  les  corps  foiçnt  en 


qui  ont  écrit  des  Deyifes.  €9 

l&ion  pour  avoir  pins  de  grâce  &  de  beau-* 
é.  Qifils  foient  connus.  Qu'il  y  ait  de  Tu- 
aire  dans  les  figures  qui  fervent  de  corps. 
Qu'elles  ne  foient  guère  plus  de  trois  ou 
quatre  ,  à  moins  que  ce  ne  foient  les  écoil- 
[es  du  Firmament,  un  parterre  remply  de 
leurs  &  les  abeilles  d'un  eiiain. 

Des  règles  de  la  figure  il  parte  à  celles  des 
paroles ,  &  la  première  qu'il  preferit  eft 
que  ces  paroles  conviennent  avec  la  figure. 
Après  quoy  ii  ordonne  qu'elles  ne  difent 
point  ce  qui  fe  voit  clairement  y  mais  que 
te  fens  de  la  Devife  &  fa  lignification  re- 
fultcnt  des  figures  &  des  paroles ,  &  ne  faf- 
Cent  qu'un  compofé  ,  comme  le  corps  3c 
lame  font  un  tour.  Il  demande  un  fens 
fu  pendu  dans  les  paroles  pour  rendre  la 
Devife  plus  ingenieufe.  Ceft  ce  qui  fait 
que  le  mot  eft  court  &r  plus  agréable,  laif- 
tant  à  l'efprit  quelque  chofe  à  deviner.  La 
cadence  y  fert  auffi  ,  &  la  mefnre  des  vers. 
Rien  ne  doit  eftre  dans  le  mot  qui  ne  con- 
tienne à  la  figure  dans  le  fens  naturel,  aufil 
bien  que  dans  le  moral.  Le  littéral  &:  le 
myftique  doivent  s'unir  fi  bien  enfemble 
que  ce  qui  fe  dit  de  l'un  dans  le  fens  maté- 
riel de  la  Devife  ,  puiiîe.  fe  dire  de  l'autre 
dans  fon  application.  Ii  remarque  auffi  que 
quand  on  peut  joindre  dans  le  mot  la  ref- 
fcmblance  avec  fantithefe  ,  cela  v  fait  un 
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double  agrément.  Il  eft  pour  les  languei 
étrangères  à  legard  des  paroles  ,*  mais  par 
ces  langu- s  étrangères  il  n'entend  que  la 
Latine  ,  1  Italienne  &  TEfpagnole.  A  l'é- 
gard de  la  penfée  &  du  deffein  qui  eft  ex* 
primé  par  la  Devife ,  il  veut  qu'il  foit  noble, 
déterminé  &  particulier.  Il  s  explique  ea 
fuite  fur  la  nature  du  merveilleux  qui  fait 
la  beauté  de  la  Devife.  Il  diftingue  les  hé- 
roïques, les  paiïionnées ,  les  fatyriques,les 
burlefques,  les  morales ,  les  politiques  fil- 
les Chrétiennes  comme  en  autant  d'efpe* 
ces  ,  &  il  donne  divers  exemples  de  toutes 
ces  efpeces.  Enfin  il  parle  desDevifes  des 
Cachets ,  des  Vaifleaux  ,  des  Eftendarts  | 
des  Académies,  des  Cavaliers,  des  Dames,! 
des  Syavans  ,  &  ne  laifle  rien  àdefirerdans 
un  deffein  fi  bien  traité.  &  fi  agréablement 
écrit. 

Le  Tradu&eur  des  Prophéties  d'Ifaïe  en 
noftre  langue  a  touché  dans  fa  Préface  la! 
nature  des  Devifes ,  lors  qu'expliquant  lesj 
différences  du  fens  littéral  &r  du  fens  fpiriJ 
tuel  pour  entendre  les  Prophètes  il  dit ,  ob 
peut  voir  cette  neceflîté  d'allier  dans  ce) 
livres  faints  le  fens  de  la  lettre  avec  le  feni 
fpirituel  par  un  exemple  qui  paroît  fenfible. 
On  fçait  allez  ce  que  c  eft  que  les  Devifesi 
dans  lefquelles  on  prend  pour  corps  quel-l 
que  choie  qui  eft  ordinaire  dans  la  nature^ 
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pour  marquer  dune  manière  courre  &  in- 
genieufe  une  vericé  qu'on  a  dans  le/prit. 
Ainfi  un  homme  de  qualité  s'eftant  autre- 
fois  donné  à  un  Prince  ,  &  cftanc  toujours 
demeuré  attaché  à  ia  perfonne  aptes  même 
qu'il  fut  tombé  dans  une  grande  disgrâce, 
prit  pour  fa  Devife  un  lierre  qui  embtaiibic 
le  tronc  d'un  chefne  ,  &  qui  y  demeuroit 
enlafle  après  que  le  chefne  avoir  efté  ren* 
yerfé  par  terre  avec  ces  mots  ,  HiERET- 
Q^E  C  ADENTI.  //  ne  le  quitte  point  dans 
Qt  chute  même. 

Il  eft  certain  qu'il  y  a  dans  cette  Devife 
le  fens  de  la  lettre  &  le  fens  fpirituel.  Le 
feus  de  la  lettre  eftque  le  lierre  s'attache  à 
un  arbre  ,  &:  ne  s'en  fepare  point  lors  mê- 
me qu'il  tombe.  Le  fens  fpirituel  eft  qu'un 
homme  demeure  toujours  fidèle  à  un  Prin- 
ce fans  qu'il  l'abandonne  dans  fon  mal- 
heur» 

Si  donc  une  perfonne  foutenoit  que  cette 
Devife  ne  fignifie  autre  chofe  fînon  que  le 
lierre  s'attache  aux  arbres  ,  &  à  tout  ce 
qu'il  rencontre  ,  &:  que  ce  qu'on  y  ajoute 
de  plus  n'eft  qu'une  pensée  en  l'air  qu'on 
|&  inventée  ,  qui  n'eft  peur^eftre  jamais  ve- 
inuëdans  1  efprit  de  ecluy  qui  a  fait  cette 
Devife  ,  on  fe  moque roir  fans  doute  d'une 
implicite  fi  peu  raifonnable.  Car  tout  le 
[monde  voit  au  contraire  qu  encore  <jite  ce 
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fens  de  la  lettre  foie  très- véritable  ,  ôrqu'H 
foit  le  fondement  de  l'autre  /  FAutheur 
néanmoins  de  là  Devife  l'a  fuppofé  fans 
Vouloir  qu'on  s'y  arreltaft  :  mais  que  le  feus 
fpirituel ,  quiefi:  l'ame  dont  ce  (ens  literal 
n'eft  que  le  corps  ,  cft  qu'il  nous  a  voulu 
tracer  un  tableau  fenfible  de  cette  admi- 
rable fidélité  d'un  homme,qui  demeure  at-v 
taché  à  un  Prince  dans  fon  infortune  >  6£ 
qui  fait  fa  gloire  d'avoir  parc  à  fon  mal- 
heur. 

C'eft  ainfi  que  faint  Auguftin  &r  les  au^ 
très  Pères  confiderent  les  paroles  des 
Prophètes.  Ils  fuppofent  la  lettre  &  ils  en 
recherchent  l'efprit. 

Anselme  Boodt  Médecin  de  l'Empereur 
Rodolphe  H.  expliquant  quelques  Devifcs; 
du  recueil  d'Oétavio  Strada ,  qu'on  attri- 
bue ordinairement  à  Typotius ,  fait  auflî 
en  peu  de  mots  le  caractère  de  la  Devife  à 
laquelle  il  donne  la  nom  de  Hierographie, 
[Voicy  comme  il  en  parle. 

HIEROGRAPHIE 

Nohis  eftjîgnificdtio  rei ,  dut  perfcnœfdcratior, 

NottSj  dut  litterts  non  tdm  exprejla 

qudm  imfrefîd. 

Sacrdtior  dicitur , 

non  tdntum  quod  inltentio facrd  fit  > 

autres  iffe  Pagdntf  omnes ferè facrœ$ 

km 
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ïmo  plerumque  ntu  diymo  habita  J 
Sed 
çuod  myfterforu  injïarplm  abdStquàmpronuti 
Notis 
Piiia  ^  fculftd  ,  celata  intelligimm 
litensfcripta. 
Scribuntuv  liter*  ,fyttab<z  yoces  ,  [entent  id 
Di^idimus  igitur  Hierovraphiam 
J  Hieroglyphïcon  J  ?  Pifiuram 

in    s&  fid  efi>& 

\  Symbol à  *  jScripmraml 

Ceft  ainfî  qu'il  di  flingue  les  figures  &  le* 
paroles  des  Devifes  ,  donnant  le  nom  de 
Note ,  de  Hierogliphique  ,  &  de  Peinture  à  ce 
*ju*on  nomme  le  corps ,  &  le  nom  de  Lettre, 
de  Symbole ,  &  d'Ecriture  à  ce  qu'on  nom- 
me l'ame. 

Le  fçavant  Claude  Mïnos  Jurifconfultë 
Dijonnois  à  qui  nous  devons  les  doftes 
Commentaires  fur  les  Emblèmes  d'Alciat , 
a  traité  dans  fa  Préface  des  Devifes  ,  dont 
il  rapporte  douze  ou  treize  exemples  de 
diverfes  efpeces  ,  &  dit  très  *  fagement 
qu'ayant  confulté  fur  cette  matière  quel- 
ques perfonnes  fçavantes  il  ne  tira  rien  de 
certain  de  leurs  difputes  fur  la  nature  des 
Devifes  ,  parce  qu'aucun  d'eux  n'alloit  aux 
principes  des  règles  qu'ils  pretendoient 
établir.    De   qui    quidem    Phdologiœ  parti- 
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ne  cogdr  fingula  percenfere  9  cum  qmfdnm  V* 
ros  excellenti  doftnna^  &  antiquitatis  l>el 
maxime  ftudiofos  ahquando  dts~£utàre  <wdi-e~ 
barn ,  memim  ultro  a  troque  habit  os  ea  de  re 
fermones  eruditos  ^  ex  quibus  pamen  ad  extre* 
mum  3  ut  uno  ~\>erbo  dtcam  ,  nihil  ferè  pr&*> 
ter  eonjettanea  comparaît.  Sa  préface  ne 
laiflc  pas  d'eftre  gavante  fur  la  nature  des 
Symboles ,  fur  leur  origine  &  fur  leurs  e£ 
pcces. 

Paflbns des  préceptes  aux  exemples,  & 
'voyons  ceux  qui  ont  fait  des  Devifes,  &: 
ieeux  qui  les  ont  recueillies.  -Commençons 
par  ceux  qui  les  ont  inférées  dans  le  corps 
de  leurs  Ouvrages  ,  pour  donner  à  ces  Ou- 
vrages l'agrément  de  la  peinture,  &  l'efprit 
qui  brille  ordinairement  dans  les  Devifes» 

Le  premier  que  je  trouve  qui  Tait  ainfi 
pratiqué  eft  Maurice  Sève  Gentilhomme 
Lionnois  ,  qui  lorfque  François  I.  tenoit  fa 
Cour  à  Lion  àl'occafion  des  guerres  dira 
lie,  fit  des  vers  François  de  (es  amours  ,acw 
compagnez  de  cinquante  Devifes ,  dont 
tous  les  mots  font  François. 

L'anién.  Jean  François  de  Villava 
Efpagnol  imprima  des  difeours  de  pieté , 
qu'il  accompagna  d'autant  de  Devifes  foui 
ce  titre  3  Emprefa  fbirituales y  morales  en  qm 
fe  finge  1ue  dîjferentesfupyeflos  la*  traen  almo* 
4o  eftrangero  ^  reprefentando  el  penfamiento  en 
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que  ntds  pueden  fenalarce  ajji  en  yirtud  como 
en  lucio  y  de  mariera  que  pueden  feryir  à  la 
Cbriftiana  piedad.  Il  dit  en  fa  Préface  qu'ayâc 
fait  réflexion  fur  les  inventions  ingenieufes 
des  Devifes  dont  fe  fer  voient  les  François 
&  les  Italiens  ,  qui  n'en  faifoient  que  de. 
ihilitairesou d'amour,  il  fbngeaaux  moyens 
d'en  faire  de  Chrétiennes ,  &  qu'il  eut  de 
la  peine  à  s'y  déterminer  ,  ne  voyant  rien 
de  certain  &  de  bien  arrefté  à  l'égard  des 
règles  que  les  Autheurs  en  ont  données. 
Ses  Devifes  ne  font  pas  des  plus  juftes  ,  ô£ 
n'ont  rien  de  fpirituel  que  le  titre  d'Ew- 
p refis  ffirttuales  ,  &r  l'application  qu'il  ea 
fait  à  des  fujets  de  pieté* 

L'an  16*7.  V  Académie  d' Altorff  à  Nurem* 
berg  fit  un  recueil  des  harangues  Latines 
de  les  Profefleurs  depuis  l'an  1577.  &r  mit 
des  Devifes  à  la  telle  de  chacun  de  ces 
difeours  fous  ce  titre  :  Emblemata  dnmlter- 
fana  Academiœ  Nonber^en(ïsqu£  est  ^Itorffil 
ftudtorum  ju^entutts  exercitandorum  eau  fit. 
Les  Devifes  ne  font  pas  faites  exprés,  elles 
font  tirées  de  divers  Autheurs ,  de  appli- 
quées à  ces  difeours. 

Paul  Ares*  Religieux  de  la  Congrégation 
des  Clercs  réguliers  &  depuis  Evcque  de 
Tôrtone  a  fait  huit  volumes  de  difeours  fa- 
erez  fous  le.  titre  de  Devifes  facrees  ,  Im-, 
frefefacre ,  parce  qu'a  la  tefte  de  chacun  dé 
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ces  difcours  fur  les  myfteres  de  la  vie  di 
Noftre  Seigneur  &  de  la  fainte  Vierge  ,  &: 
fur  les  feftes  des  Saints  Apôtres ,  Martyrs  , 
Confeffeurs  &:  Vierges ,  &  fur  les  maximes 
morales  il  y  a  une  Devife  ajuftée  au  fu-* 
jet, 

JDom^Piego  i>e  Saaverra  a  reprefen- 
té  en  cent  Devifes  accompagnées  d'autanç 
de  difcours  l'idée  d'un  Prince  Politique  & 
Chrétien  fous  ce  titre  i  Video,  de  un  Prin^ 
cipe  PohticoChrijiiano  reprefentada  en  cienEm- 
prefvs  por  Don  Diego  de  Saayedra.  Ce  livre 
seft  traduit  en  Latin  &:  en  Italiens  &:  il  s'en 
eft  fait  plufîeurs  Editions. 

Le  Père  Henri  Engelgr  ave  Jefuke  Fla- 
mand a  fait  imprimer  des  Sermons  en  lan-* 
gueLatine  pour  les  feftes  des  Saints,  &  les 
Dimanches  de  Tannée  avec  une  Devife  à 
la  tefte  de  chaque  Sermon.  IJ  a  donné  pour 
ticre  aux  Sermons  des  Saints  PANTHEON 
CHRISTrANTJM,  &  aux  difcours  de  mo. 
raie  celuy  de  LUX  EVANGELICA.  Plu- 
fîeurs de  ces  Devifes  font  ingenieufes. 

Lan  1652.  le  Père  Sebastien  de  î,a 
Mère  de  Dieu  Carme  Déchauffé  fît  im- 
primer à  Lublin  cinquante  difcours  fur  les 
myfteres  de  la  vie  de  N.  Dame  avec  au- 
tant de  Devifes  ou  Emblèmes  fous  ce  ti- 
tre. Firmarnentum  fymboltcum  m  quo  Deipavx 
Blogia  quwas  yplut  firmamentum  JleUis  eél 
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txwndta  fymbolicè  depinguntur.  Il  prétend 
que  fes  difcours  ferviront  aux  Prédicateurs 
pour  toutes  les  Feftes  de  N.  Dame.  Pour 
[es  Devifes  &  les  Emblèmes  il  ne  faut  que 
es  voir  pour  juger  qu'il  n'a  jamais  entendu 
es  règles  des  unes  ny  des  autres. 

Le  Père  Pierre  le  Moine  imprimant 
'Art  de  régner  qui  eft  un  traité  de  Politi- 
jue,  l'accompagna  de  quinze  Devifesjdonc 
,e  Soleil  fait  tcus  les  corps ,  &  reprefente 
juinze  qualitez  Royales  ,  la  pieté  >  la  pro- 
>ité  ,  la  modération  >  l'exempleja  pruden- 
:e  >  lajuftice,  l'authorité  ,  la  fidélité,  la 
:lemence ,  la  bonté  ,  la  libéralité ,  le  con- 
seil ,  le.  foin  des  finances ,  les  armes  &"  le 
>ien  public,  Il  joignit  depuis  ces  Devifes 
t  ion  traité  de  l'art  des  Devifes  fous  le  ti- 
re dç  Devifes  Royales  avec  de  petits  dit 
rours  y  &  autant  de  dixains  François. 
1  L'an  ifoo.  on  foûtint  à  Todi  en  Italie 
les  Thefes  de  Logique,  dont  chaque pro- 
>ofïtion  eftoit  exprimée  par  une  Devife> 
fc  chaque  Devife  expliquée  par  des  vers 
"taiiens.  L'univerfel  eftoit  reprefente  par 
les  orgues  avec  ce  mot ,  V  N  UM  IN 
4ULTIS.  Les  vers  qui  expliquoient  cette 
Devife  eftoient  ceux-cy, 

Di  métallo  canoro.  -^ 

Gh  harmonici  concenti 

J)an  merayiglia  aïï  ingegnofe  menti» 
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TV  i/f  l'Vniuerfal  l'alto- l-aïoro- 
Difyofto  e  ben  partito 
Qurel  c\i  infnito  appar  puo far  finit o  yr 
Quant o  di  bel  rifblend& 
T>a  lui  corne  da  un  fol  tutto  difcende. 
Le  Genre  eftoît  reprefenté  par  un  cedrg 
chargé  de  feuilles  ,  de  fleurs  &  de  fruits 
avec  ce  mot,  EX  VNO>  Et  ce  Madrigal. 
Que  fia  planta  gentile 
€he  ramiy  efrutti,  efrondi,  efior  produce 
E  fi  y  an  a  "paghe^  %a  agit  occhi  adducc 
Al  Gêner  e  fimile 
Incui  natura  ancor  "Varia  reluce ■■•, 
B  in  un  dd  mw  sipnor  fembra  la  lace* 
Suafiirpe  i  rami^  e  i  rai  foende  per  tuttù 
S'è  la  porpora  ilJibry'Virtuteil  frutto. 
Ces  Thefes  d'une  invention  fi  bizarre 
furent  dédiées  au  Cardinal  Landi  Evêqu<j 
de  Todi ,  &  la  plupart  de  ces  Devifes  fat 
foient  allufion  à  fes  vertus ,  à  fes  talens  §| 
â  fa  dignité. 

Le  Père  André'  Msndo  Jefuke  Efpa- 
gnol  faifant  imprimer  un  traité  de  Politiv 
que  fous  le  titre  del  Principe  pcrfeEio  y  Mi 
niftros  ajuslados  mit  au  commencement  dj 
chaque  chapitre  un  Emblème  ou  une  De 
vife. 

Le  Père  MàThiiu  Ruffi  a  donné  au  puj 
blic  des  harangues  latines  prononcées 
l'ouverture  des  claffes  pour  les  Ecoles  d< 
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tkarrrmaire  ,  de  Rhétorique  >  de  Philofo- 
phie  ,  des  Mathématiques  &  de  Théolo- 
gie fous  le  titre  de  proiuj/ones  académie*  > 
avec  une  Dcvife  devant  chacun  de  ces  diC* 
cours. 

Le  Père'  Charles  Bovio  de  la  même 
Compagnie  ayant  fait  cent  Eloges  &:  cenc 
Epigrammcs  fur  la  vie  de  faint  Ignace,  a 
mis  à  la  tefte  de  chaque  Eloge  une  Devife 
fur  le  même  fujet.  Elles  font  belles  &c  fpi- 
rituelles.  Le  titre  de  fon  Ouvrage  eft  ce-1 
luy-cy.  IgnatitHïlnfi<rniiun>  Epigrammatum, 
&  Elogiorum  centurits  expreJJUs.  Chaque 
Devife  c'a  expliquée  en  trois  ou  quatre  li- 
gnes. Cette  explication  eft  fuivie  dune 
Epigramme  de  huit  ou  dix  vers  >  &:  1  Epi- 
gramme  d'un  Eloge  dune  page  &  demie. 

Monfîcur  de  Chaumels  Confesller  en 
la  Cour  des  Aides  de  Guienne  fît  paroî- 
tre  1  an  \66y.  quarante  difeours  en  noftre 
langue  avec  autant  de  Devifes  qu'il  nom- 
me Devifes  panégyriques.  Ces  difeours  &: 
ces  Devifes  font  à  l'honneur  de  la  feu  Rei- 
ne Anne  d'Auftriche.  Il  dit  quelque  chofe 
le  la  Devife  en  fon  Epiftre  dedicatoire  à 
Monfieur  le  Marquis  de  S.  Luc ,  &  en  fa 
Préface  parlant  des  fiennes  il  dit  que  cha- 
:une  eft  compofée  de  fix  pièces.  D  une  fi- 
gure qui  en  eft  le  corps.  D  un  mot  htm 
jui  en  eft  iefprit.  D'un  mot  François  qui 
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en  eft  la  verfkm.  D'une  Epigramiîrè  ôU 
d'un  Madrigal  qui  en  eft  le  premier  traiï 
de  connoiflance.  D'un  Diftique  qui  en  efi 
l'application ,  &  d'un  difcours  qui  en  efl 
l'intelligence  toute  entière* 

Le  Père  Aurelio  Cgrbêllîni  Pîemoh^ 
tois  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftir 
de  la  reforme  de  Lombardie  ayant  efte 
long-terïips  perfecuté  dans  fon  Ordre  ,  fiij 
peindre  fur  la  porte  de  fa  chambre  ur 
vaiffeau  battu  de  la  tempefte  avec  un« 
étoile  qui  commençoit  à  paroiftre  dans  ur 
ciel  brouillé,  &  ce  vers  audeffous. 
V ORSE  FIA  CHE  SEREN  MI  TORN1 
IL  CIELO. 
Enfin  il  faut  que  le  beau  temps  revienne.  ( 

Quelques-uns  de  fes  amis leftant  allé  vl 
ïitervirent  cette  devife  ,  de  luy  en  deman- 
derent  l'explication  5  qu'il  leur  donna  d'a- 
bord en  peu  de  mots  en  leur  difant.   Grar. 
fenfo  ha  quejla  picciola  figura*  Ferlanayeed 
co  la  ytta  rnia  :  per  li  mare  ecco  tutto  il  mon^  f, 
do  :  per  gli  Irenti  contrarij  ecco  le  tribulationi 
fer  Fonde  c'hora  s  in  al^ano ,  e  hora  sabbafja 
no  j  ecco  la  yacillatione  del  tribolato  :  fer  la  re^ 
jiften^a  che  fa  la  nàlte  ,   ecco  la  fermera  ch) 
altri chiamano  àrrogan^a  di  chi  e  afflitto:  pe^  'j 
lo  sfor^p  ecco  il  rintu^amento  che  fi  fa  al  trU 
holante  :  per  la  fuga  ,  o  il  ritiramente  a  luog^ 
jficuro ,  ecco  fi  deè  fuggire  ofiarfaldo  a  empid 
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miïnifnrci  \  per  laflella  >  tcco  lajpefan^a  del- 
ta confolatione  :  per  lo  porto  in  cui  cercadt  riti 
yarfila  ncCve  ,  ecco  tjuate  e  il  yero  conforta  de 
Bribolàti.  Il  fit  depuis  autant  de  dialogues 
fur  chacune  de  ees  applications  ,  &:  les  fit 
Imprimer  l'an  ï6i8.  fous  le  titre  de  Confola- 
tion  chrétienne.  On  peut  joindre  à  ces  De- 
vifes  d'accompagnement  de  difcours  celles 
que  plufieurs  Autheurs  ont  mifes  à  la  tefte 
de  leurs  Ouvrages  pour  leur  fervir  d'orne- 
ment &:  d'introdndion« 

Le  Père  Jea#  Pi&eda  des  l'an  ï£oo.  fai- 
jfant  imprimer  à  Cologne  de  fcav ans 'Com- 
mentaires fut  le  livre  de  Job  >  mit  à  la  telle 
de  fon  livre  dotiEe  Devifes  fur  autant  d'ac* 
:ions  de  ce  faitit  homme  ,  dont  U  expliquoit 
Les  fentimens.. 

I  La  premier e^efloit  un  -jéifcfc  au  dcffas  des  airs, 
Ipp  plufieurs  flèches  décochées  contre  elle  f cm  s 
**ou\oir  l'atteindre  al/ec  ces  mots.  HAUD 
fjjLL^E  POTUERE.  (?cihit  pour  reprefen- 
ner  les  dilrerfes  tentations  au f quelles  il  a\oit  efii 
11 1  xposé. 

f  La  féconde ,  pour  exprimer  fa  confiance  ($* 
i*  es  yiétoires  au  milieu  de  ces  attaques  eftoit  un 
à  Sauner  au  milieu  des  foudres  ejr  des  éclairs, 

f^îNCIT  INTACTA, 

W  Latroifiéme  une  Salamandre  av.  milieu  des 
gammes.  PROBAT  FORNAX. 

I.a  quatrième  ,  des  ~\ents  qui  amenant  nne 

L 
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groffe  pluye  font  la  fécondité  de  la  terre.  BE 

NEFICENTIUS. 

La  cinquième  yune  Epée  contre  les  flammes^ 
■&  un  rocher.  H1NC  FRUSTRA,  INDE 
RETUSUS.  Pour  fa  fermeté  contre  lesperfecu 
étions  des  démons  -,  de  fa  femme  &  de  fes  amu^ 

La  fixiéme  3  des  marteaux  ,  un  emclume  5  & 
un  diamant  au  milieu.  IMPAVIDUM  FE 
RIENT.  Pour  les  accidens  arriye^  a  fes  en< 
fans  &  à  fes  biens. 

La  feptième  9  un  cube.  QTJOCUMQUI 
VERTAS,  Pour  fa  perjelrerance  dans  L 
bien. 

La  huitième,  une  rofe  au  milieu  des  oignon 
qui  ne  ferment  qu  A  augmenter  fon  odeur.  NO^* 

uEQJIS  VIRIBUS  HOSTES. 

La  neufoiéme,une)/igne  que  J'on  taille,    uj 

•FRUCTUM  PLUS  AFFERAT. 

La  dixième ,  un  Palmier  dont  les  branch 
tftoient  courbées  par  des  poids.  RESURGET  fr 

L* onzième  ,  le  Soleil  dans   fon   Eclipnqut^ 
MUTAT  VICES.   Pour  marquer  fes  chark^ 
gemens  de  fortune. 

La  douzième  ,  le  Soleil  levant.   RURSU 

POSTTENEBRAS. 

Le  Père  Balthasar  Cordïer  imp 
mant  quarante-  fix  ans  après  des  Gommer 
caires  rur  le  même  livre  ,  fe  contenta  "djtt 
marquer  les  quatre  états  de  Job  par  qua  i[; 
tre  Devifes  >  dont  les  mots  eftoient  p 
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àii  livre  même  qu'il  explquoit. 

La  première ^ejl ait  un  Phénix  dans  les  flânâ- 
mes a\ec  ce  mot  du  chapitre  xç*    INNOVA*. 

BITtfR. 

La  féconde  ,  une  pierre  d'amiante  qui  com- 
me l'or  ne  fait  que  fe  purifier  dans  le  feu  ,  avec 
:es  mots  du*  chapitre   13.  QUASI  AU  RU  M. 

La  troifiéme  y  d'un  Aigle  qui  fait  fon  nid  fir- 
me haute  montagne  y  aPne  ces  paroles  du  cha- 
ntre 39.  IN  ARDUIS. 

Enfin  la  quatrième  y  ejtoit  un  tronc  d'arbre- 
iont  toutes  les  branches  aboient  efié  coupées, &* 
qui    commençait  a    en  pouffer    de    nouvelles. 
RURSUS   VlRESCIT,   tiré  du  chapi- 
tre 14. 

Les  Jefuites  de  la  Province  de  Flandres 
publiant  les  réjoùiiîanees  qu'ils  avoientfai-* 
:es  Tan  1640.  en  a&ion  de  grâces  du  pre- 
mier fïecle  depuis  la  confirmation  de  leur 
piftieut,  mirent  à  la  telle  de  cet  Ouvrage 
Intitulé  Imaç-o  primi  fxculi  Societatu  fefu  , 
icuze  Devifes  qui  marquoient  les  divers 
ftats  de  cette  Compagnie ,  fa  profeffion  dç 
tes  vœux. 

Il  y  a  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage  prés 
m  cent  autres  Devifes  qui  accompagnent 
[es  difcours  ,  &:  les  poëfîes  latines  fur  le  fu- 
et  de  cette  fefte  ,  &  de  cette  aftion  de 
grâces. 

On  fe  fert  quelquefois  de  ces  Devifes  pre-*- 

L  :j 


$4  Jugement  des  ^Anthems  , 

liminaires    peur    expliquer   les  matière 
qu'on  doit  traiter  ,  ou  pour  les  diftinguer 
.Ainfi  le  Perç  Chapes.  Regiq  ayant  çom 
poié  un  Ouvrage  de  l'Orateur  Chrétien 
&:  des  qualitez  qu'il  doit  avoir  ,   a  marqué 
par  quatre  Deviies  dés  l'entrée  de  cet  Ou-* 
vrage  les  quatre  principales  qualitez  que 
demande  une  fonction  fi  fainte. 

La  première ,  pour  exprimer  que  le  Çredicd-*. 
teur  dojt  eftre  un  homme  inspiré  du  S.  Ejprit 
pour  Un  mînifiere  fi  famt  •>  ejl  une  trompette- 
a-yee  ces  mots  :  INFLANTE  SPIRITU, 

La  féconde  y  pour  Jtgnifier  que  le  Prédicateur 
doit  d'hoir  des  fentimens  conformes  k  ceux  de 
VEglije  &  des  or  actes  facrc\  3  efl  un  orgue 
dont  tous,  les  tuyaux  doivent  faire  de  jusles  ac~ 
cords  ayee  ces  paroles:    CONSONET   VT 

PERSONET. 

La  troisième  y  pour  faire  entendre  qu\l  faut 
que  le  Prédicateur  foit  touche  pour  toucher  les: 
autres  ,  efl  un  canon  où  l'on  met  le  feu  &  dont 
il  fort  un  boulet,     ARDEAT    VT    F  H 

RIAT. 

Enfin  pour  exprimer  que  le  Prédicateur  doit 
faire  ce  quil  enfeiçne  &  pratiquer  re  quil  dit ,  I 
eft  une  horloge  a  tymbre.    QUOD    SONUS 

HOC  INDEX. 

A  l'égard  de  la  diftinciion  des  matières  le 
Père  Martin  BiiESSERqui  a  fait  fix livres 
delaConfcience,  l'ayanç  distinguée,  çooi- 
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thc  tous  les  Théologiens  en  confcience 
droite  >  erronée  ,  fcrupuleufe  >  inquiète , 
probable  >  a  mai  que  ces  différences  par  au-, 
tant  de  Devifes  à  la  tefte  defon  Ouvrage* 

Pour  la  Confcience  droite  ,  c'eil  un  mlreati 
fïecfm  plomb  :  CONSCIA  RECTL 

Pour  la  fcrupuleufe  y  un  baffm  de  fontaine 
dont  l'eau  eft  agitée  par  une  petite  pierre  que 
l'on  y  jette*  SCRUPO  CONFCINDIITO 
UNO, 

Pour  l 'inquiète-,  un  balancier  d'horloge  quife 
tourne  tantoft  d*nn  ceflé  tantoft  d'un  autre  : 

NUNC  HUCNUNC  VERTITUR 
ILLCJC. 

Pour  l'erronée • ,  un  haton  dans  l'eau  qui  eftant 
droit  <&*  entier  paroi  fi  rompu.  DECIPITUR 

SPECIE  RECTJ. 

Pour  la  probable  5   une  balance,   VTRIN- 

QUE  PARI  LIBRAMINE  NUTAT. 

PafTons  maintenant  à  ceux  qui  ont  fait 
)roPeffion  de  compofer  des  Devifes  &  de 
onner  des  Recueils  de  celles  qu  ils  ont 
ai  ces. 
Le  premier  &  le  plus  ancien  de  tous  eft 
abriel  SiMEONr  Florentin,  qui  fit  im- 
primer à  Lion  l'an  1551.  un  Recueil  de  De- 
Hfes  de  fa  façon  ,  qu'il  dédia  au  Connefta- 
>le  de  Montmorency.  Il  commence  par 
relies  d'Augufte  &:  de  Tite  ,  puis  il  enrap* 
>oite  d'autres  >  quail  avoit  faites  pour  le 
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Roy,  pour  la  Reine  >  pour  la  defFunte. 
Reine  de  Navarre  ,  pour  Madame  Anne- 
de  Valois  feeur  du  Roy  ,  pour  le  Roy  &:  1& 
Reine  de  Navarre,  pour  le  Duc  de  Gaife>. 
ppur  le  Prince  de  Melphes ,  pous  un  Ca- 
valier de  fes  amis  ,  &  quelques  autres  fu& 
des  fujers  moraux.  De  toutes  ces  Devifes 
il  n'y  en  a  qu'une  feule  qui  mérite  le  nom 
de  Devife.  C/eft  celle  d'un  papillon  qui  fe 
brûle  à  la  chandelle  attiré  par  fa  lumière  à 
avec  ce  vers  Italien 

COSI  VIVO  PLACER    GONDUCE  A, 
MORTE. 

lia  joint  à  ce  recueil  quelques  Devifes 
qui  ne  font  pas  de  iuy  &  qui  valent  mieux 
que  les  fiennes ,  comme  celle  delà  Duchef- 
fe  de  Valentinois,  celle  de  Bonne  Du cheilb 
de  Savoye  5  celle  de  René  Roy  de  Sicile  > 
celle  du  grand  Capitaine  ,  de  celle  du  Sel* 
gneur  de  S.  Valiier. 

L'an  1588.  Bernardin  Percivalle 
Ferrarois  Docteur  &r  Cavalier  publia  des. 
vers  &  des  Devifes  ,  dont  Hercule  Taflb 
a  dit  que  de  cent  cinquante-neuf  figures 
qu'il  applique  à  divers  Gentiihommes  d'I- 
talie >  il  y  en  a  cinq  ou  fix  quipourroient 
pafler  pour  des  Devifes  affez  régulières, 
tout  le  refte  n'étant  qu'extravagance. 

Le  Gb,and  Cosme  de  Medicis  Duc  de 
Tofcane  ayant  levé  une  Compagnie  de  Ça- 
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Valérie  de  cent  hommes  d'armes  Siennois, 
■que  le  Duc  Ferdinand  fon  fils  continua 
d'entretenir  ,  le  Comte  Germanicus  Her- 
•calano  leur  Cornette  leur  perfuada  de 
prendre  chacun  une  Devife  ,  qui  marquât 
-leur  fidélité  envers  leur.  Prince  >  <Sc  qui  1er* 
vift  en  même  temps  à  les  diftinguer  en  la 
portant  fur  leur  cottes  d'armes.  Bargagli 
les  fit  la  plupart ,  &  l'an  1591  elles  furent 
imprimées  fous  ce  titre.  Rollo  o  yero  cento 
tmprefi  de  glt  illuftn  Stgnori  Huomtni  d'ar- 
me Sanefi  militanti fotto  l  reale  e  fehcifjimo 
pendardo  del  fereni  f]imo  Ferdmando  de  Medici 
G r an  Duca  III.  di  Tûfcana. 

Peu  de  temps  après  un  Académicien  de 
Sienne  publia  un  recueil  de  quatre  cent 
Devifes  d'ALCtBiADE  Lucarini  de  l'A- 
cadémie des  Intronati  fous  ce  titre  :  Im* 
fvefi  deW  offitiofo  ^Academico  Iutronato ,  rac- 
coite  da  lo  Sconofciuto  .Academico  ttnito.  La 
première  partie  de  ce  recueil  contient 
cent  quarante  Devifes  faites  pour  diver- 
fes  perfonnes  de  qualité.  Toute  la  fécon- 
de partie  eft  de  Devifes  facrées ,  c'eft  à 
dire  appliquées  à  desfuietsde  pieté.  Dans 
un  fi  grand  nombre  de  Devifes  il  y  en  a  un 
plus  grand  nombre  de  communes ,  que  de 
bien  fpirituelles. 

'  L'an  1 619  Jules  Guillaume  Zïnccreff 
.Allcman  publia  cent  Devifes  fons  ce  titre-. 
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Emblemdtum  Ethrco*  polnicorum  Ceritnrïâ 
fulij  GmllieUnt  Zwcgreffii.  Quoy  qu'il  doua- 
ne à  ce  recueil  d'images  politiques  &  mo- 
rales le  nom  d'Emblèmes  ,  la  plupart  ne 
laiffent  pas  d'eftire  Devifes  ,  &  il  diftingue 
les  Emblèmes  par  le  nom  d'Emblèmes 
univerfels  5  &  les  Devifes  par  le  nom  d'Em- 
blèmes particuliers  ;  parce  que  les  Emblè- 
mes font  des  enfeignemens  généraux, &:  les 
Devifes  expriment  les  defleihs  peribnnels 
&  finguliers.  H  y  â  dans  cet  Ouvrage  une 
Préface  fur  l'origine  &  la  nature  des  En> 
blêmes  *  Armoiries  &  Devifes  ,  &  quatre 
vers  François  (bus  chaque  Devise  ;  mais  ces 
vers  font  dim  François  Alleman*  c^eft  à 
dire  fort  écorche'.  Il  commence  par  une 
Devife  contre  ceux  qui  voudroient  le  cen* 
furer  par  envie  ou  par  jaldufie.  Le  corps 
de  cette  Devife  eft  un  beau  &  grand  lit  fur, 
lequel  fe  roule  un  chien  fymbole  de  l'envie 
avec  ce  mot  t  TIBI  NON  SVM  STRA* 
TUS. 

Adrien  cLAmboIse  faîfant  imprimer 
Tan  1621.  un  difeours  ou  traité  des  DevU 
fcs  tiré  des  cayers  de  François  d'Amboi/e 
fon  père  Baron  de  la  Chartre  fur  Loire ,  & 
Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  l'Hôtel» 
y  joignit  quelques  Devifes  de  fa  façon  fous 
le  nom  de  Devifes  Royales.  Il  commence 
ce  recueil  par  celle  de  Henry  quatrième, 

de 
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rie  deux  fceptres  avec  une  épée,  &ce  mot: 
DUO  PROTEGITVNUS.il  la  faitfuivrc 
de  cinqou  fix  figures  qui  ne  fontïien  moins 
cjue  Devifes  ,  &  il  finit  fon  recueil  par  les 
Devifes  de CharlesIX.de Catherine  de  Me- 
dicis  en  fa  viduité  ;  d'Henry  H  I.  de  Loiiife 
de  Lorraine  Reine  Douairière  de  France, 
&  du  Duc  d'Alençon. 

L'an  i6ti.  on  ne  \  id  dans  toute  l'Italie  i 
dans  la  France  ,  dans  lEfpagne  &  dans  les 
Pays-Bas  que  divers  recueils  des  Devifes 
qui  avorent  fervi  aux  .  folcmnircfc  de  la  ca- 
nonization  des  faiiïts  Ignace  de  Loiola  > 
François  Xavier ,  Philippe  de  Neri, Ifi- 
dore  ,  &  Therefe  de  Jefus. 

On  a  vu  depuis  la  même  chofe  pour  les 
canonizations.de  S.  François  de  Sales ,  & 
des  faints  Caê'tan  de  Tienne  ,  Loti  s  Ber- 
trand ,  François  de  Borgia ,  Philippe  Be- 
nifi,  de  Rofe  de  Lima. 

L'an  1615.  AlonsodeLedesma  fitimpri- 
mer  à  Madrid  un  recueil  dEp'grammes  & 
de  Devifes  qu'il  nomme  Hiéroglyphiques  * 
parce  qu'elles  font  toutes  facrées  ,  &  donna 
ce  titre  à  ce  recueil.  Eptgrammas  y  Hierô* 
Mypbicos  a  la  yida  de  Chrijlo  ,  fefïilridades 
de  nuefira  Senora ,  excelencias  de  Santés  „  y 
grande'Zjiï  de  Sego^ia^por  Alonfo  de  Leiefmâ 
natural  de  Secoua. 

ILa  première  de  ces  Devifes  eft  pour  la 
M 
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faintc  Trinité  ,  le  corps  eft  une  fontaine  1 

crois  tuyaux  avec  ces  vers. 

VNAESElAGUAQTJEVË£ 
AUNQUE  LOS  CANOS  SON  TR  EZ; 

'Ce  il  la  même  eau  dans  totis  les  trois 
tuyaux. 

La  féconde  èft  de  la  création  du  monde,1 
la  troifïéme,  de  la  chute  des  Anges,  la  qua- 
trième >  de  la  création  de  l'homme  ;  la  cin- 
quième 3  de  fon  péché  ;  la  fixiéme >  du  My- 
ftere  de  l'Incarnation  ^  la  feptiéme  ,  des 
deux  Natures  de  Jésus-Chris^;  la  huitiè- 
me 5  de  fes  larmes.  Elles  font  fuivies  de 
trente  autres  Devifes  fur  les  principaux 
Myfteres  de  la  vie  de  J.  Christ  ,  de  fa  paf- 
fion,  de  fa  refurreâion ,  &  de  lamiffiondu 
S.  Efprît.  Il  y  en  a  neuf  fur  les  Myfteres 
&  les  Feftesde  \%  fainte  Vierge.  Trente- 
neuf  à  l'honneur  de  divers  Saints  &r  Saintes. 
Dix-huit  fur  la  vie  ,  mort  &  miracles  de  S* 
Ignace  Fondateur  de  la  Compagnie  de  | 
Jésus  ,&  vingt-trois  fur  des  fu jets  moraux 
des  vices  &  des  vertus. 

Toutes  ces  Devifes  font  faites  à  la  maniè- 
re Efpagnoie  5  c'eft  à  dire  fans  autre  mot 
que  trois  vers  qui  les  expliquent  ,  dont  le 
premier  exprime  prefque  toujours  le  corps 
&  la  figure ,  ou  le  fujet ,  &r  les  deux  autres 
là  propriété  de  ce  corps  Si  fon  application. 
fin  fujetr  Àinfi  .pour  exprimer  en  Devife  les 
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biens  de  cecte  vie  qui  font  incertains,  il  a 
reprefenté  trois  dez  avec  ces  trois  vers. 
BIENES  POR  EL  MUNDO  DADOS 
POR  ADONDE  LOS  F  CH  ARES 
HALL  ARAS  QuE  SON  AZ ARES. 
C'eir  à  dire  que  les  biens  que  le  monde 
donné  de  quelque  côté  qu'on  les  tourne , 
&  quelqu'ufage  qu'on  en  faite  c'eft  toujours 
le  hazard  qui  les  conduit.  Qui  ofteroit  le 
premier  vers,,  les  deux,  atjjres  pourroiene 
Tcrvirdemot. 
Pour  la  création  de  l'homme  il  a  mis, 
HIEROGLIFICO. 
Pintofe  un  horno  de  Vidrio^y  un  yafo  d  lahocal 
C'eft  un  verre  à  la  bouche  de  la  fdurnaife 
où  il  vient  d'eftre  fait.  Voi;y  les  vers. 
HECHURADEVÏDRIOSOY, 
PUES  TODO  EL  SER  RECEBI 
POR  RESPIRAR  DIOS  EN  MI. 
Je  fuis  ua  ouvrage  de  verre  ,  puifque  je  ne 
fins  ce  que  je  fuis  que  par  un  fouffle   de 
la  bouche  de  Dieu.  Si  on  ne  prenoit  de 
tous  ces  vers  que  ces  paroles  EL    SER 
RECEBI  POR  RESPIRAR.    C'eft  un 
fouifle  qui  m'a  donné  Te  ftre  r  cette  Devife 
feroit  fort  jufte.  Il  en  eft  peu  que  Ton  ne 
pût  ajufter  de  cette  manière  ,   &:  en  faire 
des  Devifes  fpiricuelles  &  régulières. 

La  troifiéme  &r  quatrième  partie  du  Ro- 
man duChevalierdu  Solçil,c6posé  enEfpa- 

Mil 
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gnol  par  Diego  Ortunez  de  Calaorra  l 
Pedjro  la  Sierra,  &  Marcos  Martines 
font  remp'ies  de  Devifes  qui  font  toutes  de 
cette  manière  expliquées  par  trois  &  qua-? 
tre  vers  ;  mais  il  s'en  faut  bien  qu'elles  ap- 
prochent de  celles  de  Ledefma  ,  &  la  plu- 
part ne  fant  rien  moins  que  Devifes. 

Les  Devifes  de  Monfieur  de  Boiilïere 
font  recueillies  en  un  coj-ps  avec  fan  traité 
déTDevifes -,  &  en  font  la  féconde  partie. 

Le  P.  Pierre  le  Moine  dés  Tan  1650*. 
-donna? au  public  des  Devifes  héroïques  & 
morales  expliquées  par  des,  vers  &  de 
petits  difeours.  Elles  font  des  plus  inge- 
nieufes  ,  &  il  eft  peu  d/Àuthems  qui  en 
ayent  fait  un  au  01  grand  nombre  de  bon- 
nes. \l  reimprima  ce  Recueil  avec  fon 
Art  des  Devifes  ,  &  il  y  joignit  un  cabi- 
net de  Devifes  ,  im  jardin  de  Devifes  > 
dont  tous  les  corps  font  des  fleurs ,  &  des. 
Devifes  Royales  tirées  de  fan  Art  de  ré- 
gner. 

La  plupart  des  Authcurs.  qui  ont  écrit 
de  l'Art  des  Devifes :j  en  ont  fait  un  affez 
bon  nombre  $  qu'ils  ont  inférées  en  divers 
endroits  da,ns  le  corps  de  leurs  ouvrages. 
Paffons  à  ceux  qui  0113  recuei-lty  celles  des, 
autres  >  &:  qui  les  ont  publiées. 

Le  premier  &:  le  plus  ancien  Recueil  eft 
ceju.y  de  Cj.aupe  Parais  Chanoine  d& 
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Ècaujeu.  Il  a  efté  traduit  en  divcrfes  lan- 
gues ,  imprimé  plufieurs  fois  ,  &r  allégué 
prefque  par  tous  les  Autheurs  qui  ontécrk 
fur  cette  matière.  Les  Devifes  qu'il  rap- 
porte font  celles  de  François  i.  Henry  1 i. 
Loiiis  xi.  Louis  xn.  Charles-Quint,  Cofme 
de  Medicis  ,  Henry  vm.  d'Angleterre  , 
Marguerice  d'Orléans  Reine  de  Navarre , 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  Jean 
Duc  de  Bourgogne,  Galeaz  Duc  de  Milan, 
Diane  de  Poitiers  ,  Charles  Cardinal  de 
Bourbon,  du  Cardinal  de  Tournon  ,  du 
Cardinal  de  Ferrare  Hyppolite  d  Efte  , 
de  Catherine  de  Medicis  Reine  de  France, 
de  Charles  Cardinal  de  Lorraine  ,  d'Eleo- 
nor  d'Autriche  Reine  de  France  ,  de  Va- 
lentine  de  Milan  Duché  (le  d'Orléans  , 
d'André  de  Laval  Admirai  de  France  ,  de 
l'Archevêque  d'Ambrun  de  Bois-Dauphin, 
d'Eraime  ,  de  Guillaume  de  fclaynau  ,  du 
Pape  Clément  vu.  d'Horace  Farnefe  Duc 
de  Camerin  ,  du  Maréchal  de  faint  Andréa 
de  Marguerite  dé  France  Duchefie  de  Ber- 
jry  ,  de  PhilippcChabot  Comte  de  Char- 
ny ,  du  Chancelier  de  Morvillier ,  du  Roy 
Charles  vi.  de  l'Admirai  de  Bonnivet  ,  de 
Louis  Duc  d'Orléans ,  &:  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne. 

A  ces  Devifes  de  tant  de  perfonnes  Sa- 
tires Par  ad  in  en  a  a;oûté  plufieurs  au- 
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très  de  fon  invention  ;t  mais  de  toutes  ce& 
Devifes  à  peine  y  en  a-t'il.  une  vingtaine 
qui  méritent  le  nom  de  Devifes., 

RusçELti  l'an  1566.  fit  imprimera  Vcni- 
fe  un  recueil  de  plu  fleurs  Devifes  accompa.- 
gnées.  de  dtfcours  pour  leur  explication. 
Il  divifa  cet  Ouvrage  en  tiois  livrçs  fous  ce 
tkr,e  :  Le  Imprefe  itlujiri  con  efyojitioni  e  dif* 
corfi  del  S.  feronimo  RîtfcelU, 

Vincent  Ruscelli  fon  parent  y  ajoura* 
un  quatrième  livre  Tan  1583.  fous  ce  titre, 
il  cjuarto  Ubro  délie  Imprefe  illujin  Con,  figure 
di  (lampe  in  rame  h  a^gumtQ  d#  Vincen^o  Ruf* 
cellida  Viterho. 

Les  années  *f£|a  f$08.  &r  156&.  Jean-Bap-! 
tiste  Pittoni  Peintre  de  la  Ville  de  Vfj 
cençedeflîna  plufieurs  Devifes  qu'il  fit  gra- 
ver ,  &  quil  donna  au  public  accompa- 
gnées  de  Sonnets  &:  de  Stances  Italiennes 
compofées  par  Ludovico  Dolce  fur  cha- 
cune de  ces  Devifes  :  le  titre  de  l'Ouvra^ 
ge  eftoit.  Imprefe  di  dilterfi  Principi ,  Du 
chi  3  Signori ,  ed  aiîri  perfonaggi  ,  ed  huomtm 
Muflri, 

L'an  1578.  Barthélémy  ARNidopubli 
un  recueil  des  Devifes  des  Académiciens 
de  Brefce  dans  f  Eftat  de  Venife>qui  fenom 
moicntgU  Occulti. 

Luc  a  Contile  a  fait  la  même  chofe  poui 
l'Académie  dçs  Affidati  de  Pavie  avec  m 
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dîfcours  fur  chaque  Devife  ,  &  un  abrégé 
de  la  vie  de  chaque  Académicien. 

Nous  devons  aux  feins  de  Monfîeur  le 
Comre  Valerio  Zanî  les  deux  volumes 
des  difeours  prononcez  dans  l'Académie 
des  Gelati  de  Bologne  ,  &r  des  Devifes  de 
Ces  Académiciens.  Ayant  cÛé  choifi  l'an 
iCyo.  par  les  fuftrages  de  tous  les  Acadé- 
miciens Prince  de  rAcademie>&:  confirmé 
l'année  après  dans  la  même  charge  ,  il  fit 
reçu  illir  à  fes  frais  &  imprimer  ces  dit- 
cours  de  ces  Devifes  donnant  au  premier 
volume  le  titre  de  Profe  de  Signon  .Acade* 
mici  Gelati  di  Bologna.  Et  atl  fécond  de  Me- 
morie  Imprefe  e  ntratti  de  Signori  .Acàdemici 
Gelati  di  Bologna, 

Dans  le  premier  il  y  a  quinze  difeours. 

Dette  giojhee  Tomei  del  Sig.  Senatore  Ber2 
IwÇiero  Gejji. 

:    De  lie  armi  délie  famiglie  del  Sig,  Conte  Gaf~ 
Daro  Bombaccu 

Dell'  Imprefe  Acàdemiche  del  Sig.  JFrancefco 
Car  menu 

Délia  filofofia  Morale  del  Sig.  Conte  .Alber- 
to C a  bar  à, 

t  De  gli  interyalli  Muficali   RifleJJioni  del 
Jig.  G 10.  Batt.  Sanuti  Fellicani. 
i  Dclle  Cagioni  fi  fiche  de  gli  effet ti  fimpatici 
\el  Sig.  Conte  Erc'ol  ^^ofltno  Bcrb. 
\  Dell1  idioma  natiyo  &c.  del  sig.  Gioua» 
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France fco  Bonomi. 

Délia   Tragedia  del  Sig*   Dott.  Inmcen^j 
$/Larik  Fioral/anti. 

Dell1  ifopo  di  Salomone  del  Sig.  Dott.oyidi 
âdontalbani. 

Délia  Politica  5  r  délia  r agi on  di  Jlato  dt 
Sig.  Dm-.  Alejfandro  Barbieri0 

Délie  Terme  antiche ,  egtyochi  de'  Roman 
del  Sig.Dott.  Gio.  Batt.  Capponi. 

Délie  Cette  de  Filofoji ,  e  del  genio  di  Filofo 
f are  del  Sig.  «s4nt.  Felice  Mavfili. 

Délia  Mufica  del  Sig.  Girolamo  Defideri. 

Del  metter  m   Carta  opmiom  Cayalerefch 
del  Sig.  Senatore  Giouan  Michèle  GuaflaYiU 
ldni% 

Délia  Sparizjcne  d'alcune  flelle  del  Jt*.  Doth 
Gemimano  Montanarn 

LesDeyifes  des  Autheurs  de  ces  difcours 
fontmifes  à  la  tefte  de  chacun  de  ces  dif- 
cours* 

Le  fécond  volume  contient  quatre-vingt 
6c  quatre  Devifes  >  dont  la  première  efl 
celle  de  l'Académie.  Elle  efl: immédiate* 
merit  fuivie  du  portrait  &  de  la  Devife  du 
Pape  Urbain  vin.  &  de  celles  de  quelque! 
Cardinaux  ,  qui  ont  efté  de  cette  Acadé- 
mie. Les  portraits  de  ceux  qui  font  mort? 
y  font  reprefentez.  Il  y  a  un  Eloge  de 
chaque  Aeademicien  ,  avec  la  lifte  des  Ou- 
vrages qu'il  a  fait  imprimer  ?  ou  qui  foni 

pireftï 
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JSrefts  à  eftre  mis  fous  la  Prcfle. 

OcTAvio  Strada  célèbre  Antiquaire  du 
ïiecie  paffé  ayant  ramaffé  avec  beaucoup 
de  foin  les  Médailles  antiques  &  modernes 
des  Empereurs  &r  des  Princes  EcclefiafH- 
ques  &  Séculiers ,  dont  il  compofa  un  riche 
cabinet ,  fit  en  même  temps  un  recueil  des 
revers  de  ces  Médailles,  &  ayant  feparéles 
modernes  des  antiques ,  il  en  fit  une  fuite 
pour  les  Papes  ,  les  Empereurs ,  les  Rois, 
les  Cardinaux  ,  les  Princes  de  l'Empire,  de 
les  perfonnes  illuftres.  Il  ajouta  à  ce  re-* 
tueil  quelques  Emblèmes  pour  TEuchari- 
ftie  &  pour  la  fainte  Croix  5  en  un  temps 
où  I  une  &  l'autre  eftoient  l'objet  de  la  fu- 
reur des  Hérétiques  d'Allemagne  *  de 
France  &:  d'Angleterre.  Gilles  Sadeler 
Graveur  de  l'Empereur  grava  ce  recueil 
Tan  1601.  Et  Tacoues  Typotius  Hiftorio- 


graphe  de  l'Empereur  y  joignît  de  petits 
Bifcours  Latins  pour  l'explication  de  ces 
^figures. 

Tout  ce  recueil  eftdivifc  en  trois  parties* 
La  première  contient  huit  figures  pour  la 
fainte  Euchariftie  ;  quinze  pour  la  fainte 
Croix  ;  trente  pour  les  Papes  ;  trente-neuf 
des  Empereurs;quatre  des  grands  Seigneurs 
1  Othomans;  quarante-huic  des  Rois  d'Ef- 
pagne;  vingt-une  des  Rois  d'Angleterre, 
dix  des  Rois  d'Ecofle  ;  douze  des  Rois  de 
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Portugal  ;  onze  des  Rois  de  Sicile  ;  luiît 
des  Rois  de  Jerufalem  j  dix- huit  des  Rois 
de  Hongrie  &  de  Pologne  ;  fix  des  Rois 
de  Suéde  &  de  Dannemark  ,  dix  des  Rois 
de  Navarre  ^  deux  des  Rois  d  Aiftiicbe; 
deux  des  Roisde  Chypre  quatre  desRois 
de  Bourgogne  ,  qui  font  en  tout  cent  qua- 
tre-vingt &  quatre  Types. 

La  féconde  partie  contient  quatre- vingt 
&  dix-fept  Types  des  mcdaillesdes  Cardi- 
naux ;  quatre  des  grands  Ma  (1res  de  1  Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jcrulaiem  ;  fept  des 
Patriarches  ;  quatorze  des  Eicd>curs  de 
l'Empire;  vingt-cinq  des  Archiducs;  qua- 
tre vingt  &  feize  des  Prii  ces  de  l'Empire  , 
qui  font  en    tout  deux  cens  trente-neuf 

Types. 

La  troifïérhe  partie  contient  deux  cens 
foixante-fept  Tvpes  des  Doges  de  Vevife, 
Ducs,  Princes  >  Marquis  &  Princefles  d'I- 
talie. 

Entre  ces  fîx  cens  quatre-vingt  &:  dix 
Types  ,  il  y  a  plufie-urs  Devifes  que  ces 
lAutheurs  n'ont  pas  diflinguées  ,  donnant 
indifféremment  à  toutes  le  nom  de  Symbo- 
les fous  ce  titre.  Symbola  diyina  &  humana 
Fonttpcum ,  Imperatonm  3  Reourr  ,  ^pc. 

Il  y  a  de  grands  défauts  dans  ce  recueil. 
Le  plus  considérable  eft  que  plufieurs  de  ! 
ces  Types ,   Symboles  &  Deviies  ont  cfté 
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feits  àplaifir^  &  n'ont  jamais  efïé  portez 
par  les  perfonnes  à  qui  on  les  attribue.  11  y 
en  a  plusieurs  qui  n'ont  jamais  efté  mis  ny 
en  monnoyes  ny  en  médailles ,  cependant 
ils  font  tous  représentez  dans  d  s  médailles. 
Pîufïeurs  font  attribuez  à  d'aurres  perfon- 
nes que  cefies  qui  les  ont  portez.  On  y 
donne  à  Charles  VH.  la  Salemandre  de 
Fran  ois  L  à  Louis  XI.  le  Porc-epy  de 
Louis  XII.  à  Charles  VF  II.  le  cerf  aiflê 
de  Charles  VI.  à  Louis  XI î.  la  coupe  de 
François  IL  &  le  colii  r  de  S.  Michel  de 
Loiiis  XF.  Les  deux  globes  de  François  fe* 
cond  à  François  premier,.  Ce  recueil  n'a 
pas  laiile  d'eftre  c-lebre,  &  depuis  plus  de 
foixante  ans?  il  a  efté  cité  par  un  grand  nom- 
bre d'Autheurs  qui  fe  font  fervis  de  ces 
Devifes,  ou  dans  leurs  difeours ,  ou  dans 
les  décorations  publiques.  Quelques  H.fto- 
rtens  fur  la  foy  de  ce  recueil  ont  attribué  à 
des  Princes ,  dont  ils  déerivoient  la  vie  des 
Devifes  qu'ils  n'ont  jamais  portées. 

L'an  r<52;9.  une  partie  de  cet  Ouvrage  fe 
reimprima  à  Francfort  avec  le  nom  du  pre- 
mier Autheur  de  ce  ramas*  Vit  de  Imper a» 
torum  Cœfarurnque  Romanorum  Onentïs  ,  & 
Occident^  5  uxorum  &  liberorum.  hem  Tjy-* 
rannorum  ,  qui  Romanum  Impenum  occupare 
condti  funt  à  Cajo  fulio  Cœfare  ad  Ferdinan- 
\itpm  II*  &*  annnmi&iç).  ma  cttm  eorum  ef- 
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iigiebm  >  &  fymboiu  ex  probatijjirnis  Ht  florin 
cis  ,  aureis  ctiam  (j?*  dYgenteis  numifmatibm 
delineatis  5  £<?*  Genealogia  ^uflnaca  ,  cw# 
Oftayii  de  Strada  Francofum  \6i  p. 

Lan  16I9-  SALOMONNEUGEBAVERfîtauflî 

imprimer  à  Francfort  deux  cens  Pevifes, 
des  Empereurs,  Rois  &  Princes  fous  cetU 
tre,  SeleftoYum  fymbolorum  heroïcorum  Cen- 
turid  gemma  enotata  &  enodata  à  Salomone 
iïfeu£eba.\ero  à  Cadano.  Il  commence  par 
celle  de  Rodolfe premier  Empereur,  qu'il 
fait  fuivre  de  celles  d'Albert  premier, 
Henry  feptieme  ,  Louis  de  Bavière,  Fré- 
déric premier  >  Charles  quatrième ,  Ven- 
ceflas ,  Sigifmond,  Albert  fécond,  Frieeriç 
troidême,  Maximiiien  premier,  Charles-. 
Quint  y  Ferdinand  ,  Maximiiien  fécond  x 
Rodolfe  fécond ,  Mathias.  Il  en  liiet  vingt- 
deux  des  Rois  de  France  ,  mais  la  plupart 
font  mal  attribuées.  Celles  des  Rois  d'Ar- 
ragon ,  de  Caftille  ,  de  Sicile ,  de  Naples  % 
de  Portugal,  de  Navarre,  d'Angleterre, 
d'Efcoffe,  de  Dannemarck,  de  Suéde,  de 
Pologne  ,  de  Hongrie,  de  Bohême,  font  en 
fuite  avec  celles  de  quelques  Elecleurs  y 
Archiducs ,  Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Lor- 
raine  ,  de  Brunfvïc  ,  de  Cleves ,  &  autres. 
Seigneurs  Allemans. 

Meffire  Jean-^Baptiste  Christyn  Che^ 
valier,  Confeilier  du  Roy  Catholique  en . 


qui  ont  écrit  des  Deltifesi  foi 

fon  Confeil  fupreme  de  Flandres  ,  prés  fa 
perfonne  Royale ,  &  dans  tous  fes  Confeils; 
d'Eftat  &  Priver  aux  Païs-bas  ,  Plénipo- 
tentiaire pour  la  paix  à  Nimmegue  ,  a  re«* 
cueilli  en  deux  Ouvrages  des  Ducs  de  Lo- 
thiers ,  Brabant  &  Limbourg  ,  &r  des  Gou- 
verneuts  des  Pas-bas  toutes  les  Devifes 
que  ces  Ducs  &  ces  Gouverneurs  ont  por- 
tées. Les  titres  de  ces  deux  Ouvrages  im- 
primez à  Cologne  font  >  Inclyti  BrabantiA 
Duces,  <$e!gici ,  cï>urgundici  3  ^uflnaa  ,  i 
Codefrido  qui  à  Barba  nomen  ace '<? 'fit  y  Duce 
ufque  ad  Carolum  II.  Hi[f>an.  &  Ind.  Re- 
*em,  Brabantiœ  Ducem.  Eorumque  ortus  ,  ad- 
"\entus  auÇfiicati  3  tempora  regiminis  3  connu- 
Ua  ,  fundationes  piœ,  obitus  yfepultur<e  ,  Epi- 
faphia ,  imfcriptiones  >  eloçia  ,  infirma  genti- 
litia^numifmata^fymboiaheroica^  &  lemma- 
ïa  epigraphica* 

|  B^fjj  &  Burgundiœ  Gubernatores  ac  .Ar- 
ïbiftraregtj  eorumque  ortus  &  ferles  5  ad^en- 
■us  aufyicati  y  tempora  reo-iminis  ,  connubia  , 
*efta  milit  aria  >  fundationes  piœ,  titnli  ,  infert- 
mones  ,  obitus  >  fepulturœ >  Epitcphia  ,  elc<ria  , 
nj/gnia  gentilitia  >  quart en 'a  ,  frao-menra  <re- 
\%ealogica  y  numifmata  3  fymbola  heroïca ,  & 
temmata  épigraphe  a. 

Ce  feavant  homme  a  diftinçué  les  me- 
dailles  des  Devifes,  &:  les  Deviles  des  /im- 
pies mots  de  celles  de  figures  &  de  mots , 
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nommant  les  unes  Jymbota  heroica  ,   3c  leS 
autres  Lemmata  eprçvaphica. 

Ulïsse  âld-koùand  dans  fon  Hîftoire 
naturelle  dont  il  y  a  plufïeurs  volumes ,  a 
ramafle  plufieurs  Devifes  à  Foccafion  des 
animaux,  des  pierreries  &des  plantes, dont 
il  fait  la  defcription  >  parce  que  ces  ani- 
maux ,  ces  pierreries  &  ces  plantes  en- 
trent dans  ks  Devifes  >  dont  ils  compofent 
les  corps. 

//  Mufeo  ai  Giouan  Paolo  Reinoliï  dijlinto 
m  Imprefe  e  Emblemi  II  y  a  environ  deux 
cens  Devifes  qui  ne  font  pas  des  plus  fpi* 
rituelles. 

Bafïlicœ  fan£hs  GenoVefd  décora  Emblemd- 
tibm  illuftratd.  C'eft  le  P.  Louis  de  BreïHB 
de  Clermont  Chanoine  Régulier  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin,  qui  a  mis  à  la  tefte 
de  trente-deux  Eloges  autant  d'Emblèmes 
ou  de  Devifes.  Elles  ne  font  pas  toutes  ré- 
gulières ,  mais  il  y  en  a.  quelques-unes  de 
fort  belles.  Le  nom  d'Emblèmes  qu'il  leur 
donne  fait  qu'on  ne  les  peut  condamner  de 
n  eftre  pas  félon  les  règles ,  puifque  les  Em- 
blèmes font  moins  exaâs  que  les  Devifes, 
&  n'ont  pas  les  mêmes  Loix.  Il  dit  auffi 
dans  fon  avis  au  LecT-eur  ,  que  les  Eloges 
n'ont  pas  efté  faits  pour  les  Emblèmes, 
mais  plûtoft  les  Emblèmes  pour  les  Elo- 
ges.  .Àppojztafurît  Bmblcmatafcilicet  ad  w~ 
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namentum  >   non  enim    Embicmatum  causa 
Elona  5  fed  Emblemata  prof  ter  Elogta, 

Lan  1588.    Principio  Fabrici  pnbiiaim 
grand  recueil  de  Devifes  fur  e  Dragon  ues 
armoiries  du  Pape  Gregoiie  xui    Le  titre 
de  fon  Ouvrage  cft  eduy-cy.   Dede  alxufio- 
ni ,  Imprefe  5   *•  Emblemi   deli    Sig.  Pr/napio 
labrici  da  Teramo  jopra  la  yita  \   opère  &  at- 
tioni  di  Gregorio  XIII.  Pont.    M*Jjimo  Libri 
fei  ne  1  ijuati  fotto  Fyidegoria  dcVrago  arme 
del  detto  Fontefice  fi  ae/criTre  anco  la  \era  for- 
ma d'un   Principe  Cbnjliano.   Ce  ne  font  à 
proprement  parler  ny  Emblèmes  ny  De- 
vifes ,  mais  une  confufïon  de  figures  mal 
conecues. 

Sur  la  fin  du  fiecle  parîé  Simon  Biralli 

recueillit   en  deux   volumes   les   Devifes 

ehoifies  des  Autheurs  qui  en  avoient  écrit, 

&  le  titre  de  fon  recueil  eftoit  délie  Jmprefe 

(celte  da    Simon    Biralli,     po^efono  Imprefe 

lutte  ntio^e  ben  regolate^fi di  Vayij  gran  perfo- 

paggi ,   corne  di  dil/erji  eUyati  inçegni  d\?ni 

jualtta  a  di  nobil  projeffi-me ,  c  di  datte  ^Aca- 

^iemie  ,  e  di  fludioji  ^écademici  d'italia.   Les 

^Autheurs  qu'il  a  recueillis  font  Paul-Jcve  3 

[jJLoùis  Domenic^ui ,  Hierôme   &  Vincent 

Rufcelii,  Scipion  Ammirato,  Barrhelcmy 

Arnigio  ,  Luca  Ccntiie  >  Pittori  ,   Para- 

din,  Palazzi,  Camillo  Camilli ,  les  hom- 

l(J  mes  dA'rmes  de  Sienne >  Capaccio  >  Tor- 
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quato  Taffo  ,  &:  Afcanio  Piecolominî.  C'eft 
le  recueil  de  ces  Autheurs  qui  fait  fon  pre- 
mier volume.  Le  fécond  eft  un  autre  ra* 
mas  de  diverfes  perforées.  Son  Ouvrag* 
eftenDialogue. 

Le  dernier  recueil  que  fay  Vu  ,  &:  qi 
peut  paflèr  pour  la*compilation  de  tous  les 
autres,  eft  celuy  de  l'Abbé  D*  Philippe 
Picinelli  Milanois  de  l'Ordre  des  Cha* 
noines  Réguliers  de  faint  Jean  de  Latran, 
ïl  a  rangé  ce  recueil  ielon  l'ordre  nature: 
des  corps  dont  les  Devifesfont  compofccs 
8c  luy  a  donné  pour  titre.  Mondo  fimbolici 
formate  d*lmprefe  j celte  y  fpiegate,  ed  illuftratt] 
con  fenten^e 3  ed  eruditwni  facre  &  profane, 
che  fomminifïrano  a*gh  Oratorio  Fredicatori,\ 
^cademiciy  Foeti  lm  m  finit  o  numéro  de  concetil 
in  quejla  imprejjîone+da  mille  e  mille  paru  am* 
pUato,fludioJï diporti  deiïkAbbate  Z>.  Filippo  Fi 
cinelh  Milanefe  ttei  Canonici  Regoldri  Latera* 
nefi  Teologo  5  Lettore  difatra  Scrittura,  e  Fre- 
dicatore  prilnlegiato.  i 

Il  s'eft  fait  deux  Editions  de  ce  livre.  Li 
féconde  imprimée  àVenifeeftde  l'an  1670 
Il  y  a  des  applications  facrées  &"  morale: 
fur  chaque  Devife  avec  des  pafTages  de 
l'Ecriture,  des  Percs  ,  des  Autheurs  facro 
&  profanes  >  &  des  Poètes.  Parmy  ce  re- 
cueil il  y  a  un  grand  nombre  de  Devife! 
de  fon  invention ,  qu'il  a  marquées  à  H 
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îfîârge  d'une  étoile  pour  les  distinguer  des 
autres. 

Les  Devifes  doivent  leur  progrez  en  ce 
Royaume  à  fept  ou  huit  pcrfonnes  ,  qui 
pour  n'avoir  publié  aucun  ouvrage  fur  cette 
matière  n'ont  pas  laiflf  de  la  rendre  îlljaftre 
par  un  grand  nombre  de  Devifes  qu'ils  ont 
faites.  L'un  eft  Mefîîre  Henry  Louis  Ha~ 
bert  de  Montmor  ancien  Maiftre  des  Re- 
queftes ,  qui  aimant  la  facilité  d'Ovide  & 
fes  expre liions  naturelles  fe  fervit  de  plu- 
ïîeurs  bouts  de  vers  de  ce  Poète, en  un  grand 
nombre  de  Devifes  qu'il  faifoit  de  temps  en 
temps, pour  fedelafter  de  fes  plus  ferieufes 
occupations.  Il  avoit  un  gouft  excellent 
pour  les  belles  lettres  ,  pour  la  Critique  , 
pour  f  Antiquité, Se  pour  la  nouvelle  Phyfi- 
que.  Il  cukivoit  l'amitié  des  feavans  &  des 
J>erfonnes  d'efprit.  Ce  fut  lu  y  qui  engagea 
fe  P.  le  Moine  à  écrire  un  traité  des  De- 
vifes ,  c'eït  à  luy  que  ce  traité  eft  adrefïe 
fous  le  nom  d'Àriftc  ,  dz  plufieurs  de  fes 
Devifes  font  une  partie  de  cet  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Devifes  Adoptées.  Il  infpi- 
ra  cet  .amour  des  Devifes  à  plusieurs  per- 
sonnes de  qualité,  qui  eflayerent  d'en  faire, 
K  les  Dames  les  plus  fpirituclies  en  rciru 
plirent  leurs  cabinets. 

Si  les  Devifes  doivent  à  Moniteur  de 

F/fontmor  leur  rétabliiTement  en  France  5 
lies  doivent  leur  progrez  &  leur  éclat  à 
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Monfieur  Clément  Confeiller  de  la  Co 
des  Aides.    Jamais  homme  n'a  eu  tant  d 
commerce  avec  Les  grâces  &  avec  les  bel- 
les Lettres,  Il  les  avoir  civilifées,  &  il  leur 
donnoit  un  air  fi  agréable  &  fi  doux  ,  que 
la  plupart  des  perfonnes  j  que  leurs  diffi- 
cukez  rebutent,  ne  pouvoient  s'ernpêcheor 
de  les  aimer  quand  ils  avoient  eu  lentre- 
tien  de  M,  Clément.    Il  fçavoit    parfaite- 
ment l'Art  6c  la  Nature  des  Speclacies; 
les  Ballets  <jui  font  de  fa  façon  &  de  foa 
Invention  font  admirables.  H  avoit  une  Bi* 
biiotheque  choifie  de  toutes  les  Feftes  &  de 
tous  les  divertifiemens  qui  fe  font  dans  les 
Cours  les  plus  fpirituelles  &:  les  plus  galan- 
tes de  rturope.   Les  Princes  &:  les  Dames 
aimoient  à  1  entendre  parler  de  ces  fortes 
de  chofes ,  &  kiy  enconfîoient  la  conduite 
Il  avoit  fur  tout  un  talent  merveilleux  pou* 
les  Devifes.   Elles  neluy  eouftoient  rien  à 
trouver  ;  il  leur  donnoit  un  tour  aile  ,  & 
des  expreflîons  fi  fines  qu'il  en  eft  peu  de 
plus  ingenieufes  que  les  fiennes.  Il  en  avoit; 
plus  de  deux  cent  fort  proprement  pein 
tes  &:  accompagnées  de  petits  vers  ,    qu'il  & 
a  laîffees  à  Monfieur  fon  fils  comme  Pheri 
tage  de  fon  efprit.  Ce  fils  eft  digne  du  per-e 
en  ce  genre  d'écrire.  Les  emplois  qu  il  à 
fur  la  Mer  &  à  la  Cour  ne  1  empêchent 
point  de  donner  aux  belles  lettres,  &:  par- 
ticulièrement aux  Devifes  des  applications  pe. 
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iferîeufés.  J'ay  de  luy  une  veillée  de  la 
Gour  où  l'on  joiïa  aux  Devifes,  qui  eft  une- 
peinture  agréable  d'une  vingtaine  de  per- 
fbnnes  du  premier  ordre,  reprefentées  par 
autant  de  Devifes  &  de  petits  vers  qui  le& 
expliquent.  Monfïeur  Clément  fon  père 
avoit  compofé  un  petit  traité  de  la  Devife* 
pour  uneDamede  iaCour^  CetOuvragc  eft 
court,  aifé,  &  précis  fur  la  matière  des  De- 
vifes,que  tant  d'autres  ont  étendue  en  de 
grands  vMumes.  Les  Devifes  de  la  Galerie 
de  faint  Cloud  font  de  luy  ;  je  les  ay  pu- 
bliées dans  le  traité  de  la  Devife  du  Roy 
juftifiée  ,  parce  qu'il  eut  la  bonté  de  m'er^ 
faire  le  depofitaire  deux  jours  avant  fa- 
mort  ,  afin  que  je  fille  achever  de  peindre 
ce  qui  n'étoit  encore  que  commencé. 

Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  fe  plaifoit 
aux  Devifes,  il  avoit  apporté  ce  gouft  8c 
cette  inclination  de  fon  pais.  Ce  fut  luy 
qui  fit  faire  la  Devife  du  Roy  :  il  en  char- 
gea Monfieur  d'Ouvrier  ,  qui  avoit  de  l'ef- 
prit  &:  du  génie  pour  les  inscriptions  &  pour 
les  belles  lettres.  Il  s'exeufa  d'abord  auprès 
de  ce  Miniftre  3  luy  remontrant  qu'il  ifa- 
voit  jamais  fait  de  Devifes  ,  8z  qu'il  n'en 
fc avoit  pas  même  les  règles.  Monfieur  le 
Cardinal  luy  en  donna  les  premières  idecs> 
&  luy  fît  concevoir  en  quoy  confiftoit  la 
beauté  de  ces  expreflions  heureufes  des 
pc-nfées  àc  des  defleins  des  Grands.  Sur  la 
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peinture  que  luy  en  fit  Moniîeur  le  Carc£K 
nal  il  fit  celle  du  Soleil  avec  le  mot  Nec 
flunbm  impur.  Le  fucce^  de  cette  Devife 
luy  attira  des  envieux  &:  des  critiques ,  qui 
tâchèrent  de  la  décrier  :  Ceft  cette  Devife 
que  j'ay  juftifiée  par  un  traité  exprés  con* 
tre  fes  aceufateurs  >  par  le  feul  motif  de 
défendre  la  vérité  ,  &c  de  faire  juftice  au 
mérite  dun  Autheurinjuftement  calomnié. 
Il  fit  encore  la  belle  Devife  du  jardin  des, 
Hefperides  gardé  par  un  ferpent  avec  ces, 
mots  ,  Serltat  &  abftinet ,  qui  eft  la  peintu- 
re de  la  fidélité  d'un  grand  Miniftre  Surin-* 
tendant  des  Finances ,  qu  on  ne  pouvoir 
mieux  reprefenter  que  par  les  pommes 
d'or  de  ce  jardin  ,  ny  ce  Mini  lire  que  par 
le  ferpent  de  fes  armoiries. 

Ce  fage  Miniftre  qui  s'applique  avec  tant 
de  foin  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  \ 
gloire  du  Roy,&: au  bonheurde  fon  Royau^ 
me  ,  pour  rectifier  les  Devifes  &  les  revers,  I 
de  Médailles  qui  fe  font  tous  les  ans  pour 
conferver  la  mémoire  des  belles  actions  du 
Roy,  fit  choix  de  Moniîeur  l'Abbé  de 
Boiirzeys ,  de  M.  Chappelain,  de  M,  Char- 
pentier &:  de  Monfieur  Perraut  de  l'Aça-- 
demie  Françoife*  pour  les  Devifes  des  jet- 
tons  des  Baftimens,  de  la  Marine,  du  Tre-.. 
for  Royal  &  desParties  Cafuellcs.  Ce  font 
eux  qui  ont  fait  les  Devifes  des  tapifleries 
des  Gobelim>  ôc  depuis  la  mort  de  Mon- 
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fieur  l'Abbé  de  Bourzeys  &  de  Monfieur 
Chappelain  y  on  leur  a  fubftitué  Monfieur 
Quinaut ,  &  Mr  l'Abbé  Taleman. 

La  reconnoiffance  m'oblige  de  joindre  à 
ces  illuftres  le  P.  de  Bussieres  Jefuite,  à 
qui  je  dois  les  premières  ceintures  des  bel- 
les lettres.  Il  y  avoit  peu  d'Autheurs  an- 
ciens &  modernes ,  Grecs ,  Latins  ,  Fran- 
çois ,  Italiens  &  Efpagnols  ,  qu'il  n'eût  vus, 
èc  dont  il  ne  profitât.  Il  aimoit  le  travail 
quoy  qu'il  fuft  d'un  tempérament  delieat , 
&:  d'une  ,fanté  afféz  foible.  La  peine  qu'il 
avoit  à  parler  luy  avoic  fait  prendre  le  par*. 
ty  de  la  folitude  ,  où  la  méditation ,  la  lec- 
ture &:  la  compofition  faifoient  fes  occupa- 
tions réglées.  Il  aimoit  lingulierement  la 
Poëfie  pour  laquelle  il  avoit  du  génie.  U 
commença  à  fe  faire  connoiftre  par  des  des- 
criptions Poétiques  en  noftre  langue , 
En  même  temps  qu'il  fe  divertifTbit  en 
ce  genre  d  écrire  il  donna  un  abrégé 
de  l'Hiftoire  univerfelle  fous  le  titre  de 
llofculi  Hifioriarum  d'un  ftyle  ferré  & 
élégant.  On  trouva  à  fille  de  la  Confé- 
rence ,  où  fe  traita  la  Paix  &  le  Ma- 
riage du  Roy ,  que  la  plupart  des  Seigneurs 
:Efpagnols  avoient  ce  livre  ,  dont  ils  fai- 
foient tant  de  cas  ,  qu'ayant  appris  que  ce 
Père  vivoit  encore  &  demeurok  à  Lion  , 
ils  s'addrelferent  à  Monfieur  le  Maréchal 
de  Villeroy   Gouverneur  dç  la  Frovince 
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pour  en  apprendre  des  nouvelles,  &pow 
fçavoîrs'iî  y  avoir  de  luy  d'autres  Ouvra 
ges.  Cela  le  fit  confiderer  de  Mr  l'Arche* 
vêque  de  Lion  frère  de  Mv  le  Maréchal 
&  il  paflbit  peu  de  Scavans  par  Lion  ,  a 
qui  ce  Prélat  ne  procuraft  la  connoiflance 
&  l'amitié  de  ce  Père  ,  le  leur  faisant  voir 
comme  un  homme  rare  &  d  un  mérite  fin- 
gulier.  Jls'eftoit  fait  une  Bibliothèque  choi. 
fie  de  livres  François  ,  Italiens ,  Efpagnols, 
&:  Latins.  Et  le  R.  Père  Oliva  General  de- 
la  Compagnie  ,  qui  airnoit  ce  Père  ,  &  qui 
leftimoit  autant  pour  fa  vertu  que  pour  les 
talensde  fon  efprit ,  contribuoit  luy-même 
à  luy  fournir  tous  les  feeours  neceffaires; 
pour  cette  Bibliothèque.  Il  avoit  une  in- 
clination particulière  pour  le  Poëme  Epi- 
que, &  je  luy  ay  fouvent  oui  dire  qu'il 
avoir  pris  cette  inclination-  en  lifant  Ho- 
mère ,  Virgile  ,  le  Tafle  ,  Camoëns ,  l'A» 
riofte,leBraceiolin£&le  Chiabrera.  Cette 
inclination  luy  fit  rechercher  1  amitié  de- 
Monfieur  Chapelain  qui  travailloit  au  Poë- 
me de  la  Pucelle.  Il  eut  avee  luy  un  grand 
commerce  de  lettres,  &  avec  Monfieurde 
la  Chambre.  L'un  &  l'autre  perfuaderent  à 
Monfieur  le  Chancelier  Seguier  ,  qui  ai- 
rnoit les  gens  de  lettres,  d'appellerce  Père 
à  Paris  ;  mais  l'amour  de  la  retraite  l'em- 
porta fur  l'occafion  de  paroi ftre  fur  cç 
grand  Théâtre  »  où  il  auroit  foûtçnu  digne-. 
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mertt  fa  réputation.  Il  publia  un   Pocmc 
Latin  de  trois  livres  fur  la  délivrance  de 
rifle  de  Rhé  allîegée  par  les  Anglois ,   il  en 
■fit  comme  un  efiay  du  deffcin  qu'il  avoic  de 
faire  un  Paëme  Epique  fur  la  pi ife  de  la 
Rochelle  ;  mais  fes  amis    luy    ayant  fait 
connoiftre  que  ce  fujet  eftoit  trop  récent 
pour  luy  laifler  la  liberré  des  fixions  fi  ne- 
ceffaires  à  ces  Poèmes,  il  s'attacha  à  Scan - 
deiberg^  dont  il  fit  huit  livres  avec  une 
difTcrtation  des  descriptions  &  des  compa- 
taifons  qui  entrent  dans  ces  grands  Poè- 
mes. Il  commenta plufieurs  autres  Pocmes 
en  vers  François  &  Latins  3  un  du  triomphe 
-de  la  Croix  fous  Heraclius,  &:  un  autre  de 
Clovis  ,  dont  il  a  publié  un  livre.  La  dévo- 
tion qu'il  avoit  pour  S.  Jean  ,  dont  il  por- 
toit  le  nom  ,  luy  fit  mettre  en  beaux  vers 
Latins  TApocalypfe.    îl    n'eut  pas  moins 
d'inclination  pour  l'Hiftoire  que  peur  la. 
jPoëfîe.  L'Hiftoire  de  France  qu'il  a  écrite 
j  en  Latin  eft  la  meilleure  Hilloire  que  nous 
^ayons  de  ce  Royaume.   Il  entreprit  plu- 
fieurs autres  Hiftoires  quand  il  eut  achevé 
celle-là  ,  mais  fon  peu  de  fan  té  ne  luy  per- 
mit pas  de  pourfuivre  ces  de  (Teins.    Il  y  a 
celle  du  Japon  qui  n'eft  pas  encore  impri- 
mée. Son  petit  abbregé  de  l'Hiftoire  uni- 
verielle  le  fit  aimer  de  Monfïeur  le  Cardi- 
nal Facchinetti ,  qui  luy  facilita  i'impref- 
iion  de  fon  Hiftoirc  de  France.   Il  cultiva 
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l'amitié  de  ce  Cardinal  par  diverfes  Poc£ 
lies  Latines  quil  luy  addrefla.  Monfieurdé 
î?aderborn  aujourd'huy  Evéque  de  Munfter^ 
ï  un.  des  célèbres  Protecteurs  des  gens  de 
lettres,  luy  envoya  fon  portrait,  &  luy  de- 
manda fon  amitié.  Enfin  plein  de  mérite  , 
de  réputation  &  de  vertu,  il  mourut  à  Lion 
le  2^.  Octobre  1678.  après  avoir  fait  pen- 
dant plus  de  quarante  ans  Thoneur  de  cette 
Ville.  Il  aimoit  les  Devifes*  Il  en  avoît 
fait  plufieurs  pour  une  maifon  de  campa- 
gne de  fon  frère  ,  qui  eft  Magiftrat  dans 
une  ville  voifine  de  Lion  3  &  la  tendre  ami- 
tié qu'il  avoit  pour  ce  frète  luy  fit  mettre 
en  vers  Latins  des  avis  Chrétiens  ,  qui  ne 
font  que  les  paraphrafes  de  ces  Devifes.  Il 
parle  en  Père  de  l'Eglife  en  ces  vers >  com- 
me il  parle  en  frère  plein  de  tendrefle  & 
d'amitié.  Il  traduifit  en  Latin  les  Sermons 
du  Père  Olivâ,  &  dédiant  cette  tradu&ion 
à  M.  l'Archevêque  de  Lion  >  îl  mit  trois 
Devifes  à  la  te  (te  de  l'Epître  dedicàtoire* 
La  première  eft  des  Étoiles  avec  ces  mots! 
Supra  infrdque  jurant.  Elles  font  du  bien  au 
Ciel  &  à  là  terre  :  marquant  par  cette  De-| 
vife  les  deux  Emplois  de  Mr  l'Archevêque 
de  Lion  ,  qui  eft  en  même  temps  &  Ar- 
chevêque &  Lieutenant  de  Roy  dans  laj 
Province.  La  féconde  eft  une  grenade  ou- 
verte avec  ces  mots  :  Ne  munera  n am  plu-; 
ra  latent  ;  Ne  contez  pas  ces  grains ,  il  y  I 

en 
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£h  a  plus  de  cachez  ,  qu'il  n'y  en  a  qui  nous 
paroiiTent.  La  troifiéme  eft  l'Arc-en-Ciel 
avec  ces  mots  :  Nonfent  :  ceft  un  arc  in- 
nocent ,  qui  ne  fait  point  de  mal,  Enfin  il 
fe  fit  pour  foy-même  une  Devife  double  > 
dont  le  corps  eft  oit  un  Aigle  qui  regardoie 
le  Soleil  avec  ces  mots  de  Virgile: 

HIC  AMOR. 
Et  un  Aigle  fur  un  rocher  dans  un  deferr. 

HIC  PATRIA  EST. 
Pour  exprimer  l'amour  de  la  folitudê ,  &:  de 
a  contemplation. 

Mademoifelle   de  la  Vigne  connue  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  d'efprit 
dans  Paris  >  &:  qui  n'avoir  pas  moins  de 
modeftie  que  de  facilité  à   s'exprimer  eîi 
quatre  ou  cinq  Langues  ,  aimoit  les  Dévi- 
es,  &  les  faifoic  aimer  à  toutes  lès  per- 
bnnes  qui  la  voyoient  ,   parce  qu'elle  ea 
:aifoit  de  fort  juftes  &  de  fore  fpi  rituelles^ 
eft  d'elle  que  l'Autheur  des  Entretiens 
l'Eugène  &  d'Arifte  a  parlé  en  divers  en- 
Iroitsde  l'entretien  des  Devifes.  Ceft  cet- 
e  malade  tres-fpirituelle  &  très-  ver  tue  ufe 
liu  j!  dit  qu'un  de  fes  amis  a  reprefentée 
J)ar  un  Soleil  éclipfé  avec  ce  mot    Italien  , 
l  fur  le  ofeura  tutte.    Moniîeur  l'Abbé  Re- 
lier dz  Moniîeur  l'/\bbé  Talemm  firent 
les  Devifes  pour  elle  ,   &:  c'eft  du  premier 
aj  [U'il  eft  dit  dans  ce  même  entretien ,  qu'un 
lonnefte  homme  des  amis  de  l'Autheur* 
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èz  qui  remplit  dignement  la  place  qu'il 
tient  dans  l'Académie  Françoife  ,  &  dans 
celle  de  Florence  >  pour  louer  cette  mala- 
die a  marqué  rabbattèment  de  fon  corps  3C 
l'élévation  de  fon  efprit  par  une  balance, 
dont  un  bafïin  s  abbaiffe  & -l'autre  s'élève  , 
avec  ces  mots  : 
HINCpEPRIMOR,ERlGOR  ÏLLINC 

Il  ajoute  qu'elle  avoit  fait  elle-même  au 
fort  de  fon  mal  une  Devife  ,  qui  montroit 
fa  foy  &  farefignationaux  ordres  de  Dieu. 
Ceftoit  le  baffin  dune  fontaine  où  une 
pierre  fait  des  cercles  en  tombant  avec  ces 
mots  Italiens  : 

FERISCA  PUR  CHE  CORONI. 
Qufelle  me  frappe  pourvu  qu'elle  me  cou- 
ronne. Cette  Devife  luy  convenoit  d'au- 
tant mieux  que  c'eUoit  une  pierre  dans  le 
rein  5  qui  eftoit  la  ca-ufe  de  les  douleurs  ,  & 
qui  fut  enfin  celle  de  fa  more. 

Elle  en  fit  une  autre ,  où  elle  exprirnoic 
heureufement  &  fon  nom  &  le  cara&ere  de 
fes  mœurs.  Ceftoit  une  vigne  avec  ces 
tnots  Italiens  : 

ARDOR  TEMO,  E  GIELO  MsOF- 
FENDE. 

Monfieur  Clément  en  fit  plufîeurs  pour 
elle  ,  pour  montrer  que  dans  l'extrémité 
bù  le  mal  Tavoit  réduite  ,  elle  n 'eftoit  foû- 
tenue  que  de  fon  efprit  ou  plûtoft  de  ce- 
luy  de  Dieu ,  il  fit  peindre  un  vaiffeau  tout 
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Ibrifé  de  la  tempête  ,  que  le  venc  feul  fai- 
foit  aller  avec  ces  mots: 
SOLUSQJJE  REGIT  ME  SPIRITUS. 

C'eft  elle  qui  après  la  mort  de  Monfieur 
l'Abbé  Verjus  fit  connoi,!re  que  l'étude  l'a~ 
voit  confumé  en  la  fleur  de  fon  âge,  quand 
elle  fît  mettre  fous  fon  portrait  un  gros 
Flambeau  allumé  avec  ces  mots  EÏpa~ 
gnols  : 

MAS  VIUA  SI  MENOS  LUZ, 

Il  auroic  eu  plus  de  vie ,  s  il  avoir  eu  moins 

de  lumière. 

Elle  n  entendoit  pas  moins  le  Latin  &  le 
Grec ,  que  l'Italien  &TEfpagnol ,;  &  ce  fut 
elle  qui  ayant  appris  que  Mademoifelle  de 
Scuderr  avoit  eu  le  premier  prix  de  l'Elo- 
quence au  jugement  de  ï Académie  Fiait- 
çoife, ,  la  première  fois  qu'on  les  diftribua 
pour  fuivre  les  intentions  de  Monfieur  de 
Balzac  ,  qui  a  laifte  à  l'Académie  un  fonds 
pour  en  donner  de  deux  ans  en  deux  ans  à 
ceux  qui  feroient  le  plus  beau  difeours  &  la 
plus  belle  Poëfie  fur  les  fujets  qu'il  a  mar- 
quez ;  ce  fut  elle  *>  dis-je  >  qui  envoya  à 
Mademoifelle  de  Scuderi  une  Couronne  de 
laurier  d'or  avec  de  beaux  vers  François , 
pour  la  remercier  au*  nom  de  fon  fexe  de 
l'honneur  qu'elle  luy  avoit  fait  en  rem- 
portant ce  prix  de  l'Eloquence  iur  tant 
cTilluftres  pretendans.  On  euft  elle  long- 
temps en  peine  de  feavoir  ,qui  eftoit  l'Au- 

'       Pij 
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theur  de  ces  v^rs  &  de  cette  galanterie >J 
fi  le  prefent  eftant  pour  Mademoifelle  de: 
Sctideri ,  &  fait  par  une  fille  ,  on  n'eut  re- 
connu qu'il  ne  pouvoir  venir  que  de  Ma- 
demoiselle de  la  Vigne.  Elle  eut  beau  s'en» 
défendre  &  fe  cacher  ,  on  y  vid  tout  le  ca«* 
yaftere  &Ttout  le  brillant  de  fon  efprit. 

Toutes  ces  perfonnes  font  mortes ,  je  ne 
parle  pas  des  vivantes.  Je  connois  des  Ma«. 
giftrats  dans  Paris  &r  dans  les  Provinces , 
qui  font  d  excellentes  Devifes.  Elles  pa* 
roîtront  dans  le  Recueil  que  je  donne  après 
ce  Jugement  des  Autheurs  qui  en  ont  écrit, 
&  le  public  en  profitera  comme  la  terre 
profite  des  i licences  du  Ciel  ,  fans  qu'on 
puiffe  voir  de  quelles,  fources  elles  vierK 
nent. 

L'an  léjç.  Monfîeur  le  Prince  de  Tu-. 
renne  fils  aîné  de  Monfîeur  le  Duc  de- 
BoiiiUoii,& neveu  deM,  le  Cardinal,  foutint 
au  Coliçge  de  Ckrmont  de&Thefes  dédiées.; 
auRoy>ou  les  deux  dernières,  campagnes  de- 
fa  Majefté  efëoient  reprefçntées  en  Emblè- 
mes &r  en  Devifes  ,  avec  des  infciiptions 
fur  les  principales  Conque  (les.  Je  donnay 
la  penfée  de  ce  d.eflcin.  &  j'en  fis  vingts 
trois  Devifes.  Le  P.  de  la  Rue  en  fit  l'E- 
piftre  dedicatoire  >  les  Embiçnes,  les  In., 
ïçriptions  &  fix  ou  fept  Devifes  ,  deux  ou 
trois  autres  perfonnes  firent  les  autres,  &] 
le  fleur  Sevin  Peintre  de  Monfieur  le  Car.-  , 
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<ïinal  cîe  Bouillon  en  inventa  les  ornemens 
&  la  difpofition.  Comme  jefpere  donner 
Un  jour  mille  Devifes  de  ma  façon  ,  je  fuis 
obligé  d'avertir  que  fay  eu  part  aux  Devi- 
fes de  cette  Thefe  ,  qui  entreront  dans  le 
Becuejl  que  je  donneray  de  toutes  celles 
que  jay  faites,  parce  que  quelques  unes  de 
celles  que  j  ay  faites  pour  ce  fujet  ont  eflç 
mêlées  aux  Ouvrages  de  quelques  autres 
perfonnes. 

Outre  ces  Autheurs  ii  y  a  une  infinité 
de  relations ,  &  de  deicriptions  de  Feftes  , 
de  rçjouïflances  ,  de  funérailles ,  de  récep- 
tions des  Princes,  &  d'autres  pareilles  cho- 
fes  où  l'on  trouve  des  Dcvifcs.  Je  donne 
icy  une  lifte  de  celles  que  jay  veiïes  afin 
qu'on  punTe  y  recourir  quand  on  voudra  , 
&  qu'il  ne  manque  rien  à  ce  Jugement  des 
Autheurs  qui  ont  écrit  des  Devi  "es.  Je 
ne  garde  aucun  ordre  dans  cette  lifte ,  & 
je  dotine  ce  mémoire  de  la  manière  dont 
les  livres  fe  trouvent  fous  ma  main. 
Brève  deferittione  dell'  apparato  funèbre fatto, 
tr  le  fontuofe  tjiecjtue  délia  feremjjl/na  Reina 
îjabella  nel  duomodi  Milano.  Il  y  a  feize  De- 
y.ifes  en  cçt  appareil  de  l'invention  des 
Pères  Roch  Marie  Ferrari  ,  Jean  Baptifte 
Vifconti ,  &:  Salvator  Scarducci  alors  Pro- 
ieiTeurs  de  la-  Rethorique  dans  le  Collège 
le  Brera. 

Itmerale  fatto  nel  Duomo  dt  Torino  alla 
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gloriofd  memona  delLmlfitiJJimo  e  potentijjîmm 
Principe  Vit  ton  o  <Amedeo  Duca  di  Saïoia  , 
&c.  Il  y  a  cinquante  fix  Devifes  en  cet 
appareil  drefse  par  le  Père  Louis  GiugiariSo. 

Pomj?a  deW  effecjuié  celebrate  al  Seremffimo 
Edoardo  T>ucd  di  Placenta,  di  Pdrma  y  &c. 
Vanno  1648.  deferittd  dat  P.  Francefco  Rauli- 
no  délia  compagnla  di  Gtefit  II  y  a  juîqu'à^ 
cent  <*t*  vinrge  neuf  Devifes  en  cette  rela- 
tion. 

Racconto  deW  efjeqme  jatte  in  Cremond  aW 
eminentt jjimo  Signer  Cardinale  Pietro  Cam- 
fon  ye/coyo  defja  citta.  Il  y  a  onze  Devifes: 
gravées  avec  quelques  Emblèmes. 

//  Trionfo  délie  l>irth  contret  i  moflri  corfd 
délie  Dame  ne  lie  le%j  nella  pidzgjt  del  caf- 
tello  di  Ton  no  alli  14.  Genaro  1669.  Il  y  a 
vingt  quatre  Devifes. 

Relatione  délia  fejia  fatta  in  Mil  ano  per  laCa- 

noni^atione  di  fan  Carlo  Cardinale  di  S .  Praf- 

fede  ,   e  ^Arci^eÇco^vo  di  detta  cittk  nel  ânno. 

i6i<\  Il  y  a  jufqu'à quarante  quatre  Devifes 

en  la  defeription  de  cette  fefte. 

Il  y  a  hui£t  Devifes  dans  la  relation  de* 
V \Academico  innominato  fur  le  tranfport  d'u-. 
ne  image  de  la  fainte  Vierge  à  Modene 
Tan  1649. 

Il  y  en  a  un  affez  bon  nombre  dans  la 
defeription  des  funérailles  faites  pour  la 
Comtefle  Govçana  Cravetta  dans  TEglife 
Collégiale  de  faintPierre  &  faintPaul  àCar- 
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rfnagnole  Tan  1657.  mais  il  y  en  a  peu  de 
juftes  ,  &c  quelques  unes  font  empruntées 
d  ail  leurs. 

Il  parut  neuf  Devifes  Italiennes  en  la 
cérémonie  du  Baptême  du  jeune  Prince 
de  Parme  Edoard  Farnefe  l'an  166 8.  dans 
une  defcription  imprimée  fous  ce  titre 
Ctelo  e  Terra  ^écddemici  creati  net  fort ar fî 
fu  l'onde  facre  del  Batejimo  il  feremfjimo 
Principe  Edoardo  Farnefe. 

L'an  16^4.  la  ville  de  Palerfhe  délivrée 
de  la  pefte  célébra  la  fefte  de  l'invention 
du  corps  de  fainte  Rofalie  fa  protectrice , 
il  parut  plufieurs  Devifes  aux  déco- 
rations de  cette  fefte  >  qui  fut  décrite  fous 
le  nom  de  1  çrati  offequti  délia  conca  d'uro 
A  fan  cl  à  Rofalia  l>er<rine  panormitana. 

L'an  i6ôz.  les  hommes  d'armes  de  Sienne 
firent  un  combat  à  la  Barrière  pour  rece- 
|  Voir  le  jeune  Prince  de  Tofcane,  tk  portè- 
rent en  ce  combat  vingt  deux  Devifes  que 
Ton  peut  voir  dans  la  relation  de  ce  tour- 
noy  ,  qui  a  pour  titre  Relatione  délia  giojlra 
a  campo  aperto  fatca  in  Siennada  Strnorihuo- 
mini  d'arme  Sanefi  alla  Real  prefen%a  défère- 
tnffimi  Prmcipi  di  Tofcana. 
Aux  funérailles  de  Philippes  fécond  faites 
à  Napîes  l'an  1599.  parurent  cinquante  fix 
Devifes.  Le  ticre  de  l'ouvrage  eft  la  pom- 
pa fanerai  e  fatta  ia  Napoli  neW  effequie  del 
Catkolico  Re  P-hitiffo  z.  de  ^iufna  ferma  da 
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Odttyiv  Caputi  di  Cofença. 

L  an  1647.  les  Jefuites  du  Collège  de  ClëK 
firent  à  Paris  firent  de  magnifiques  obfe- 
ques  à  Monfieur  le  Prince  de  Condc  ,  &c 
toute  la  cour  du  Collège  fut  remplie  de 
Devifes,  qui  font  rapportées  dans  une  re- 
lation du  Bureau  d'ÀddrefTe  du  vingtiè- 
me de  Juillet  de  cette  itiefme  année. 

Les  rhèfmes  Pères  prefenterent  onze 
Devifes  avec  des  vers  latins  à  Monfeigneur 
l'Archevêque  de  Paris  >  l'an  1^72.  fous  ce 
titre,  llluftnjjimo  Ecclefiœ ■  Principt  Franc ifco 
HarUo ,  udrehiepifeopo  pariftenfi  Symbâla  h^ 

YOÏCd. 

Alphonse  Mancini  neveu  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  Mazarin  prefenta  à  ce 
Cardinal  fon  oncle  fept  Devifes  composées 
par  le  Père  Rapin  direâeur  de  fes  études. 
Ce  Père  en  a  fait  paroître  quelques  autres 
accompagnées  de  Vers  Latins.  Le  Père  la 
Rue  ,  &  le  Père  de  laBretonniere  ont  fait 
le  mefme  fur  divers  fujets. 

Le  Père  JouBiRTl'an  \6ji.  à  Tôccafion 
de  la  folemnitë  de  la  Canonization  de 
de  faint  François  de  Botgia  que  l'on  fai-* 
foit  à  Avignon  publia  quatre-vingt  &  dix 
Devifes  fur  la  vie  ,  &"  les  belles  aétions  de 
ce  Saint  >  &  les  accompagna  d'Epigram- 
mes  Latines  &  Francoifes.  Ces  Devifes  font 
fort  fpirituelles. 

Le  PereCHARONNi£Ràroccafion  du  Ju-< 

hûé 
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•fc>ilé  de  la  Saint  Jean  Baptific,  qui  fe  fît  à 
Lion  l'an  1666.  fit  plufieurs  Devifes  pour 
le  feu  de  joye  de  cette  Fefte.  Il  en  pre- 
fenta  l'année  après  à  Monfîeur  l'Inten- 
dant du  Gué  ,  ôc  à  Monfîeur  l'Abbé  le 
Tellier  maintenant  Archevêque  de  Rheims 
qu'il  fit  imprimer  avec  des  Vers  &:  de 
petits  difeours. 
Imprefe  moti  e  ïerjîfatti  in  Iode  del  Duc  a  di 
Offund  Iticere  di  Napoli  nella  feftiyita  del 
fantifjimo    Sacramento  7ieW  anno  1585. 

Imprefe  del  officiofo  ^icademteo  tntrondtù 
raccolte  da  lo  Sconofcmto  ^îcademico  Vnito  in 
Siena  con  figure. 

On  fit  paroîcre  dix  Devifes  aux  funérail- 
les faites  à  Vigcvé  dans  le  Milanois  pour 
la  Reine  d'Gfpagne  Marguerie  d'Auftriche 
époufe  de  Philippe  troifiéme* 

Les  Pères  Barnabites  du  Collège  de  Si 

-  *-* 

Alexandre  de  Milan  expoferenc  douze  De- 
vifes aux  funérailles  de  Philippe  quatriè- 
me Roy  d'Efpagne  ,  fous  le  titre  de  pietojt 
Tnbuti  Refi  alla  grand*  anima  del  Monarca 
filippo  IV. 

Les  Peres^du  Collège  des  Jefuites  de  Tu- 
rin en  expoferent  trente-cinq  dans  la  gran-> 
de  Egiife  de  la  même  Ville  aux  funérailles 
des  deux  Duchefles  de  Savoye  Madame 
Chrétienne  de  France ,  &:  Madame  Fran- 
çoife  d'Orléans ,  &  les  firent  imprimer  dans 
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tme  Relation  qui  portoit  pour  titre  :  ïl  fecà 
tro  del  dolore  apparaeo  funèbre  fatto  nel  duomo 
di  Torino  aile  ldké%gc  Reali  di  chrifiiana  ai 
Francia  ,  e  Francefca  di  Borbone  1664. 

Boldonius  a  fait  plufîeurs  Dcvifes  pour 
le  Cardinal  Monti  Archevêque  de  Milan 
tians  un  Ouvrage  intitulé  Thtatrum  tempo- 
raneum  dtemitati  Cdjans  Montij  S.  R.  £. 
Cardinale  &  ydrchiepifcopi  Mediolanenjis  fa- 
trum,  Oêlalno  Boldonio  Authore  Mediolani  in 
templo  fanëti  *Alexandri  excitatum  menfe  An~ 
gufto  1635. 

Il  y  a  deux  cens  Devifes  dans  l'appareil 
funèbre  que  le  P.  Dominique  Gamberîi 
fît  à  Modene  pour  le  Duc  de  Modene 
François  premier  du  nom  l'an  1659.  & 
qu'il  fit  imprimer  in  folio  fous  ce  titre 
jJldea  de  un  Principe  e  Heroë  Chnfliano  in 
Jrrancefco  h  d'Efle,  di  Modena  ,  e  ReggioVu- 
ca  VIII.  GeneraliJJimo  dell'arme  Reali  di 
Francia  in  Itaha  rapprtfentata  alla  publica 
luce  col  funerale  apparato  fyofle  nelle  folenni 
Effequie  l'anno  16$$.  alli  II.  di  ^Aprile ,  in> 
Jllodend  celebrate. 

Il  y  a  quelques  Devifes  de  nos  Rois  & 
des  hommes  illu'ftres  de  ce  Royaume  dans 
les  deux  volumes  de  la  France  Métallique, 
dont  le  premier  contient  les  aérions  tant 
publiques  que  privées  des  Rois  &*  Reines  ti 
marquées  en  lems  médailles  d'or  >  d'argçnt 
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Sfe  de  bronze.  Lç  fécond  contient  les  mé- 
dailles de   plufîeurs  hommes  iliuftres  en, 
naâflanoe  &  en  dignité,. 

Il  y  a  auflî  quelques  Devifes  dans  le  Re- 
cueil des  Médailles  que  Luckius  a  ramai- 
fées  fous  ce  titre  :  \oannn  facobi  Luckii  Syl- 
loge  Numifmatum  elegantiorum  3  cjUst  dïïerfi 
Imperatores  ,  Régis  x Principes  ,  Comité sy  Rei- 
publicx  diyerfts  ob  c<tufa  abanno  r$oq<  ad  an- 
num  ufque  I.6o0r  cndi  fecerunt. 

Dialogo  délia  giofira  fatia  in  Trelugi  Tanno^ 
tf97*  dejfçrtttafer  Giouanni  délia  Torre^oye  fe 
hanno  diyevfi  ingeniojl  >  e  fia  ceyoh  difcorfi  in~ 
torno  alla  dicharatione  y  e  interpretattone  délie 
lùrée ,  Imprefe  e  wotti  di  ciafeuno  di  Cayalieri,. 
con  un  Sommano  d'unaltra  nobilijjima giojlra,, 
f*tta  Panno  1481. 

Jacques  le  Vasseur  Re&eur  de  l'Uni*, 
verfité  de  Paris  imprima  Tan  160  ç.  les  De- 
yijès  des  Rois  de  France  Latines  &   Fran-. 
co  ifes  ti  rées  de  di  y  ers  ^u  theu  rs   an  ci  en  n  es  & 
modernes  >  ayee  une  brieye  exposition  ficelles, 
en  yers  François,    ç*?»  la  para  parafe  en  y  ers 
Latins  par  JMtchtl  Grenet  de  Chartres.    Ces^ 
Devifes  ne  font  autre  chofe  que  des  bouts 
de  vers  appliquez  à  nos  Roi-s,  comme  ceux 
qui  font  fous  leurs  images  fur  le  Pont  Notre 
Dame,  &  qui  furent  renouveliez  pour  l'en-* 
trée  de  la  Reine  :  Voiçy  celle  qu'il  attri- 
bue à  Phararnond, 

CL)] 
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ARBITRIJ  MIHI  JURA  MEÏ. 

Le  Droit  ce  qui  me  plaift. 
Plus  ne  veut  le  François  gémir  deflbus  t$ 

main  , 
Il  s'établit  des  loix,  garde  ton  droit,Ro~ 
main. 
VERSION. 

^rbitrij  nunc  jura  fui  "V.«/f  Gallm  haberey 
Tu  tua  fac  fermes  Romule  ,  jura  tibi. 

Parmy  les  Centuries  des  Emblèmes  de 
Camerarius  il  y  a  une  centaine  de  Devi- 
fes.  Comme  celle  d'un  lyon  qui  mange  un 
finge  pour  fe  guérir  avec  le  mot  AD 
MEDELÀM  ,  pour  un  Prince  qui  fe  dé- 
fait d'un  flateur  qui  l'empéchoit  de  pren- 
dre foin  du  bien  public. 

Le  Roman  des  Chevaliers  de  la  Gloire 
compofé  par  François  Rossel  pour  le  Car- 
roufel  de  lâ.Placc  Royale  fait  aux  noces  du 
feu  Roy  3  contient  toutes  lesDevifes  qu'y 
portèrent  les  tenans  &  les  aflaillans  au 
nombre  de  trente-trois. 

Le  P.  Pierte  l'Àbbe' qui  a  imprimé  un 
gros  volume  d'Eloges  d'un  flyle  de  pointes, 
&  d'Antithefes  a  donné  dans  ce  même  vo- 
lume quarante-fix  Deviies  fort  fpirituelles 
fur  les  myfteres  de  la  vie  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  &c  fur  divers  autres  lirjets. 

Il  parut  vingt-cinq  belles  Devifes  dans 
le  fuperbe  Tournoy  que  Je^Cardinai  Antoi? 
ne  Barbeau  donna  à  Rome  le  M-  Février 
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Ï634.  Le  titre  de  cette  Fefte  eftoit  Feftafat4 
ta  in  Romi  alli  25 .  Febrato  1^4.  e  data  in  lu- 
ce  da  y  i  taie  Mafcardi. 

Il  parut  auffi  une  vingtaine  deDevifes  aux 
Feftes  qui  fe  firent  pour  les  noces  de  Cofme 
de  Medicis  &:  Marie  Magdelaine  Archidu- 
cheffe  d'Auftriche  Tan  1608. 

Le  Collège  Romain  en  la  réception  du 
Cardinal  Bourghefe  neveu  du  Pape  Paul  V. 
expofa  vingt-quatre  Devifes.  Le  P.  Paul 
Bombino.  a  décrit  cette  décoration  fous  ce 
titre  :  Vefligium  GymnaÇu  cjuodin  RomanoSo- 
cietatis  Iefu  Collegto  ampli  (Jimo  Principi  Sct\r 
pioni  Cardinah  Burghefio  Romanœ  olim  Muf? 
dedicarunt.  Rudem  ejus  delineationem  eidem 
Principi  offert  Paulus  Bombinus  ejufdem  focie- 
tatts  Sacerdos. 

On  a  fait  de  femblables  réceptions  aux 
Cardinaux  Barberin,  Chigi ,  Rofpigliofi. ,  &C 
Altieriavec  un  plus  grand  nombre  deDevi- 
fes. Il  y  a  des  Relations  de  toutes  ces  feftes. 

En  la  réception  que  Ton  fit  à  la  Reine  de 
Suéde  il  en  parut  auffi  un  très-grand  nom- 
bre dans  la  Cour,  dans  les  allées  &:  dans  les 
falesparoù  elle  pafla. 

J'ay  vu  auffi  plufieurs  Recueils  de  celles 
qu'on  a  faites  à  Bruxelles  durant  plus  de  30. 
ans  pour  la  fefte  du  S.  Sacrement. 

Dans  le  grand  Didlionnaire  de  l'Acadé- 
mie de  laCrufca  toutes  les  premières  lettres 
de  l'ordre  alphabétique  font  autant  de  De- 


e 
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yifes  des  Académiciens  qui  ont  contribué 

de  leurs  foins  à  drefler  ce  vocabulaire. 

Ceftde  tous  ces  Ouvrages  &de  divers  au- 
crcs  endroits  que  j'ay  recueilli  les  Devifes, 
dont  je  donne  icy  un  ample  ramas  diftingué 
par  Tordre  des  corps.   Il  y  en  aura  plus  d 
deux  mille ,  qui  ne  font  point  dans  le  Mon 
de  Symbolique  de  l'Abbé  Pifcinelli:  il  n'a 
pas  vu  la  plupart  de  celles  qu'on  a  faites  en 
Frajce,  qui  ne  font  pas  les  moins  ingenieu- 
fes.  J'en  ay  deux  cens  de  M.  ClementCon- 
feiller  en  la  Cour  des  Aides,  qui  en  a  fait  de 
il  belles  &  de  fi  fpirituelles.  Quantité  d'au- 
tres perfonnes  en  font  encore  tous  les  jours 
de  fort  juftes  &r  de  fort  belles.  Je  crois  que 
le  public  agréera  le  foin  que  j'ay  pris  de  ra 
marier  ce  qui  "doit  épars  en  mille  endroits, 
orque  ceux  qui  feplaifent  à  porter  des  De- 
vises en  cachets ,  à  les  peindre  dans  leurs; 
cabinets,  à  en  mettre  autour  des  portraits, 
à  les  cifeler  fur  l'or  &  fur  l'argent ,  pour- 
les  meubles  les  plus  précieux  ,  feront  bien 
aifes  de  trouver  en  ce  Recueil  de  quoy  fe 
fatisfaire  ,  en  ayant  à  choifir  fur  quatre  ou 
cinq  mille  Devifes ,  ou  dequoy  imiter  ou: 
inventer  quelque  chofe  de  nouveau  fur  uu 
ii  grand  nombre  de  modèles. 


LE    CIEL 

ET    LES    ASTRES 

EN    DEVISES. 


I.  Le  Ciel  avec  ces  mots  de  Virgile." 

MENS      AGITAT     M  O  L  E  M  i 

C  eft  une  Intelligence  qui  en  règle 
les  mouvemens. 

ON  fit  cette  VeVtfe  fur  le  revers  d'une  Mé- 
daille du  Cardinal  de  Richelieu ,  four  dire 
qu'il  efloit  l'Intelligence  de  L'EJiat  en  qualité  de 
premier  Mmifïre.  Elle  peut  s'appliquer  k  tous 
ces  çrinds  Génies  qui  gouvernent  les  Ejlats  , 
comme  Virgile  l'applique  k  la  Providence  de 
Dieu  5  qui  rerle  toutes  chofes  ,  ce  qui  fit  croire 
*ux  Payens  quelle  ejioit  l'amedu  monde,  ' 
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IL   LeGiel. 

NÏHIL    QV^SIVERIS    EXTRA. 

Ne  cherchez  rien  au  de  là. 

Comme  au  de  là  du  Ciel  il  n'y  a  qu'un  grandi 
Ifuide  &  desefpaces  imaginaires ^c'eft fe  erom- 
per  que  de  chercher  ^d'autres  biens  que  les  biens 
du  Ciel  ?  parce  qu'ils  font  les  feuls  Véritables 
biens . 

III.  Le  Ciel  qui  enveloppe  toute  la  terré. 

TEGIT    OMNIA. 

Il  couvre  tout* 

Cette  VeVife  eft  toute  entière  de  Lucain  ,  qui 
dit  du  Ciel.  Et  quod  tegit  omnia  cœlum. 
Elle  reprefente  les  foins  d*un  Prince  qui  protège 
fes  fujets ,  ou  la  Providence  de  Dieu  quia  foin 
de  toutes  chofes* 

IV.  Le  Ciel  avec  cesiîiots  Latins* 

IMMOTVM    IN    MOTV. 

Il  ne  change  point  dafliette,  dans  tous  les; 
mouvements  qui  l'agitent; 

Ou  ce  Vers  Italien  >  qui  fignipe  la  mefme  chofè 

NE   PER    MILLE    RIVOLTE 

ANCOR    SON    MOSSO 

Ze  premier  de  ces  mots  fut  appliqué  à»  Cardi- 
nal dt 
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nalde  Richelieu  ^  qui  ayoit  eu  de  grmdes  tra- 
iter fes  durant  fon  Minifiere ,  &*  peut  repre*. 
fenter  un  homme  qui  demeure  ferme  au  milieu 
des  agitations  de  la  fortune.  Ce  fut  originai- 
rement la  BeVife  de  Louis  Cardinal  d'E-fle- 
petit  Fils  du  Roy  Louis  JC I  /„ 
V.    Le  Ciel  ferein» 

NON  SEMPER  IMBRESJ 

Le  mauvais  temps  ne  dure  pas  toujours? 

La  profpeyité fuccede  À  l'adyerfitéy  comme  le 
heau»temps  fuccede  aux  pluyes  &*  aux  tempêtes* 
le  moteft  d'Horace. 

y  I.  Le  Cîel  qui  envoyé  de  tous  les  coteg 
fes  influences. 
IN  OMNEM  TERRAM^ 
Sur  toute  la  terre, 

Pour  la  ProVidence  de  Dieu.  C*efî  aujji  Ie 
Symbole  d'un  ^ipotre^  &  d'un  homme  %j le  pour 
\la.  conyerfion  des  peuples  qui  étend  fes  foins  à 
tous  les  endroits  du  Monde.  On  peut  auffi  L'dPplU 
quer  k  l'authoritè  du  Pape  3  &  de  l'Bglife  Ro- 
maine qui  s'étend  par  toute  la  terre. 

VIL    Le  Ciel  fémé  d'Etoiles: 

OJOS    MVCHOSi   LINGYA 
NINGVNA. 

Beaucoup  d'yeux ,  point  de  languir 

A4 
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Pour  un  court i fan  difcret  qui  t fiant  le  fe- 
moin  des  aSlions  defon  Prince  n  en  parle  jamais* 
On  attribué  l'intention  de  cette  I>eYife  à  lrAb- 
bé  de  Mmtigny  mort  Blfefque  de  Léon  dont  il 
aVoit  receu  les  Bulles  ,  &  on  dit  quil  l'alroit 
faite  pour  Monfieur  le  Vue  de  S.  ^dignan  pre- 
mier Gentil-homme  de  la  Chambre* 

y  1 1 L  Le  Ciel  couvert  de  nuages,  &  tran- 
ché d'éclairs. 

MENTHE  F  PIV  FOSCO  SPLENDE. 

11  brille  lors  qu'il  eftplus  fombre. 

Pour  une  perfonne  qui  dans  [es  dJfgr  aces  fait 
taroitre  beaucoup  dyefpritm 

I X.  Le  Ciel  couvert  de  nuages. 

NON  SEMPER  CLARVM. 

Il  n'eft  pas  toujours  ferain. 

La  fortune  ne  fi  pas  toujours  riante  ,  elle  à 
foulent  de  facheufes  heures  ,  &*  de  mauvais 
jours. 

X.  Le  Gel. 

ÂSSIDVO    IN   MOTV.  oubien. 

IN    MOTV   SEMPER- 

Toujours    dans    le    mouvement. 
Pour  reprefenter  un  homme  infatigable  qui 


JRecueil  de  plufieùrs  Delfifesl  ^ 

&git  toufiours.  C'efloit  la  De^ife  d'un  acadé- 
micien d'Italie  qui  félon  les  ufares  des  .Académies 
de  ce  pays  Ï*  Je  faifoit  nommer  L'Affidu.  il 
Continuo. 

XL  Vn  autre  prît  le  nom  d'Emporté  lirai 

pko7&ic  même  corps  pour  Dcvifc 

avec  ce  mot. 

IN   CONTRARIVM. 

Par  des  mouvemens  opposées. 

Tarceque  le  Ciel  &  les  ^fftres  ont  deux 
mouvemens  contraires.  Les  ÂJlres  far  leur 
fropres  mouVemens  yont  du  levant  au  couchant > 
&  le  Ciel  pa'un  mouvement  contraire  les  em- 
porte du  couchant  au  levant  y  ce  qui  fert  k  re- 
nouveler leurs  courfes  de  tous  les  jours.  Cet  aca- 
démicien youloit  dire  qu'il  efieit  fouirent  empor- 
té par  des  mouvement  contraires  à  ceux  de  la. 
rai/on  5  ^7*  que  c'eftoit  ou  l'habitude  ,  ou  Hn- 
Iclination  5  au  la  difpofition  ou  il  fe  trouvait  qui 
çaufoit  dans  luy  ces  mouvemens. 

XII.  Le  Globe  du  Monde  avec  toutes 
fes  beautez. 

INDICAT    AVTHOREM, 
Il  fait  voir  qui  l'a  fait. 
il  ne  faut  que  "Voir  le  Monde  pour  connaître 
ù  qu'il  eft  l'oulrrage  de  Idfegejft  de  Dieu  tyffe 
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bien  que  defapuiffance.Le  Pa  Charles  Boltio  s"  eft 
fer~Vy  de  cette  Dvlrife  pour  tes  règles  des  lefuitefr 
que  le  Pape  Paul  III»  trouva  fi  [âges  quani  il 
les  eut  examinées y  quil  dit  en  les  approuvant 
qtte  c  eft  oit  le  doit  de  "Dieu  qui  les  aD/oit-  écri** 
tes.  Digitus  Dei  eft  hic.  ou  du  moins-  quilfaU 
hit  quefafagefîe  les  eut  infpiriesl  celuy  qui  les 
dl/oit  écrites. 

XIII.  Les  Sphères  Celeftes,  ou  les  Cereles; 
des  Planettes. 

RAPIMVR    MAJORE. 

Nous  fommes  emportez  par  les  mouVe« 
mens  du  premier  Mobile* 

C'eft  le  premier  Mobile  qui  donne  le  mou\e2 
ment  à  tous  les  autres  deux,  £?*  ceft  Dieu  qui 
doit  eftre  le  principe  de  tous  nas  mou'yemens. 
Cette  deyife  eft  du  même  /éuthew  que  la  pré- 
cédente, ils*  en  eftferyi  pour  exprimer  les  inten- 
tions de  S.  Ignace  ,  qui  dans  tous  [es  dépeins  >• 
ç^T*  toutes  fes  entreprifes  ne  cherchoit  que  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  ;  ce  qui  luyfaifoit  dire  fi 
fouyent  Ad  majorem  Dei  gloriam, 

XIV.  Le  Globe  Celefte. 

INDEFESSVS   AGENDOJ 

Il  agit  fans  ceffe  &  fans  fe  lafferJ 

Le  Ciel  eft  dans  un  mouvement  continuel  J 
%p  ce  mouvement  fait  fort  repos,  il  eft  l'image 
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de  Vieu,  qui  efl  dans  me  aëtion  continuelle  fans 
qu'il  perde  rien  de  ce  doux  repos  ,  &  de  cette 
paix  éternelle  qu'il  trouve  dans  luy  même.  On 
peut  aujji  l'appliquer  à  un  homme  qui  ne  ceffe 
d'agir  ou  dans  un  employ  d'une  grande  Charge, 
ou  dans  Tefiude, 

X  V.   Les  cercles  des  Sphères  Celeftes. 

VNVS    OMNES. 

,Vn  feul  fait  mouvoir  tous  les  autres.' 

Ce  fut  aux  funérailles  d'Jfabelte  de  France 
Heine  d'Efpagne  que  parut  cette  Deltifc  pour 
faire  entendre  que  Vefpnt  de  cette  Prwcejïe  étoit 
Vante  de  tous  les  Confeils  &  de  toutes  les  en^ 
treprifes, 

XVI.   Le  Monde  entier  composé  comme 
par  degrés  des  Elemens  &  des 
Sphères  Celeftes. 
DYNA   IN   ALTRA  SEMBIANZA; 
D  une  chofe  à  une  autre. 

Chriftofle  Guiddicioni  entrant  dans  V^ca- 

demie  des  Confus ,  prit  cette  Dùife  ,  *~yec  le 

Nom  d'ElevatOj  félon  la  Couflume  des  *Aca- 

lemies  £  Italie  ou  chaque  académicien  fe  fait 

m  nom  &  prend  une  deyife  conforme  au  def- 

ein  de  l'académie  dans  laquelle  il  efl  receu. 

"ette  "Deyife  efloit  tirée  &  pour  le  corps  & 

our  l'ame  d'une  chanfbn  de  Pétrarque,  oupar~ 

ant  du  Monde  yil  dit  que  la  rareté  des  chofes 
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qui  le  compofent  &  leur  fage  difpofition  font 
monter  ttfpnt  de  celuy  qui  les  confiiere  juf* 
qu'à  la  connoiflance  de  Dieu  qui  a  fait  cette  Ira* 
vif  té  ,  &  qui  ïajîhicn  dij posée, 

XVII.    Le  Globe  du  MondeJ 
VNO    OMNI  A. 
Toutes  fchofes  dans  un. 

Têur  unhomme  fi  parfait  quil  femble  dlroir 
tous  les  avantages  de  la  fortune ,  tous  les  dons 
de  la  nature  ,  toutes  les  "Vertus  ,  &  toutes  les 
honnes  qualités.  Cette  DeVife  parut  l'an  \6oj* 
aux  funérailles  de  Picolommi  célèbre  Philofophe». 

XVIII.  Le  Globe  du  Monde  fur  une  fourmy. 

D'ALTRI    OMERI  SOMA  CHE 
DA   TVOI. 

Jl  faut  bien  d'autres  épaules  que  les  tiennes 
pour  cette  charge. 

Iules-  Cefar  Capacao  dit  que  cette  Deyife  fut 
faite  contre  un  homme  nouvellement  anob'y  qui 
demandoit  un  Gouvernement  &  une  Charge 
dont  il  eftoit  tout  i  fait  indigne. 

XIX.  Le  Ciel  femé  d'Eftoilles  avec  ces 
paroles  du  Livre  de  ;ob. 

Q_yiS   DORMIRE    FACIET. 

C'eft  a  dire  qui  en  fera  jamais  cejSer  l'harmo- 
nie ,  g7*  les  mouVemen  ;  Car  il  eft  dit  dans\ 
lob,  Gœli  concentum  dormire  quis  faciet  i 
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Xt  P.  Léonard  Velli  fit  fer"\>ir  cette  "DeVife 
aux  funérailles  du  Cardinal  Campori  four  mar* 
quer  la  vigilance  &  le  foin  que  ce  Prélat  aTvoit 
de  [on  Diocefe. 

X  X.  Les  Sphères  celeftes. 

NECMORA/NEC    REQVIES, 

Ny  trêve  ny  repos. 

Pour  y  ne  ferfonne  oui  agit  toujours. 

XXI.  Le  premier  mobile  qui  emporte  le* 
autres  Cieux. 

SEMOTOS     VASTOSQVE   CIETV 

Il  les  meut  tout  vaftes  &  tout  éloignez 
qu'ils  font. 

Pour  un  Prince  qui  fait  agir  par  fes  ordres  di2 
y  ers  corps  d'armées  jepare^les  uns  des  autres. 
Cette  Deyife  fut  faite  pour  Philippe  IV.  Roy 
d'Efpagne ,  &  des  Indes,  qui  a^oit plujîeurs 
Royaumes  éloigne^  les  ans  des  autres* 

XX  H.    L'Académie  des  Spiritoft  établie 
à  Plaifance  a  pour  Devife  un  Ciel  femc 
d'Etoiles  avec  ces  mots. 

ALÎENO   SPLENDORE   NITESCIT. 

D'un  éclat  étranger  il  tire  fon  éclat. 

Pour  une  perfonne  a  qui  fes  anceflres  &  f€S 
farens  donnent  de  l'éclat  f 
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XXII I.    Les  deux  globes  du  Ciel  &  ctè 
la  terre. 

JNVS   NON   SVFFICIT, 

Vn  feulne  fuffit  pas. 

Quelques  uns  attribuent  cette  Deïife  au  Roy 
François  IL  &  d'autres  k  François i.  &  les 
Uns  &  les  autres  la  regardent  comme  une  DeV/- 
fe  ambitieufe.  Paradin  la  donne  k  François  1 1, 
&*dit  que  le  mot  qui  efl  pris  de  ce  y  ers  de  /**>*- 
nalj  Vnus  Pellœo  juveninonfufficit  orbis  efl 
fuiyi  de  ces  mots  Sarcophago  contentus  erit. 
Ce  qui  ne  fut  que  trop  yray  en  la  perfonne  de 
François  II.  mort  k  Orléans  k  l'kage  de  XVII. 
ans.  Elle  fe  trouye  dans  une  médaille  de  Fran- 
fois  /.  &*  bien  loin  d'eflre  unfentiment  d'ambi- 
tion elle  efl  un  fentiment  de  pieté  ,  dans  un 
grince  qui  cherche  le  Ciel  après  ayoir  régné  fur 
la  terre. 

XXIV,  Les  Sphères  celeftes. 
ENARRANT    GLORIAM  DEL 

Elles  annoncent  la  gloire  de  Dieu. 

Cette  Beyife  efl  empruntée  du  Pfeaume  18.  elle , 
parut  dans  l'appareil  que  le  Collège  Romain  fit  a* 
près  lapromotion  auPotificat  de  Iules  Rofpigliofif.1 
qui  fut  Clément  ÏX.  &  peut  s'appliquer  aux  ,  f: 
Prédicateurs  &*  aux  hommesuépofloliques  que  IcJf 
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Saint  s  Pères  ont  fi  foulent  compare^  aux  cieusç 
en  expliquant  ce  Trerfet  du  P femme  18. 

XXV.  Vne  Àcaderïiie  d'Italie  qui  pre-5 
noit  le  nom  d'Académie  des  Apprentifs. 
+Academia  Tyronum  ,  portoit  pour  Devife 
les  fept  Sphères  ccleftes  diftinguées  en  au- 
tant de  cercles  avec  les  images  des  Planè- 
tes ,  &  ce  mot. 


GRADATIM, 

Par  degrez. 

Pour  marquer  comme  je  penfe  les  fept  arts  Uè 
beraux  quelle  f ai foit  profejfion  d'enfeigner  ele~ 
'ïant  comme  par  degrez^  à  ces  diVerfes  CQ»noi/~ 
fances  les  perfonnes  quelle  formoit. 

XXVI.     Le  Ciel  dans  les  ténèbres 
de  la  nuit. 

VERTITVR   INTEREA: 

Il  ne  laifle  pas  de  rouler. 

C'eft  la  Veyife  de  l'académie  de  laNuit  étal 
die  dans  la  Ville  de  Bologne.  Le  dejfein  de 
ette  académie  quand  elle  prit  cette  DeVifefùt 
l'exprimer  )  que  quoy  quelle  neut  pu  encore 
out.es  les  lumières  des  autres  elle  ne  laifferoit  pM 
t  faire  fes  exercices  pour  fe  perfe£tioner. 

Bij 
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XXVII.  Le  globe  entier  du  Monde? 
NIHIL  SVPRA  NIHIL  INFRA 

Rien  au  deffus  rien  au  deflbus. 

Cette  Deyife  parut  aux  funérailles  que  le 
Collège  de  Clermont  fit  four  Monfieurle  Prince 
de  Condé.  l'an  1647.  &*  c*eft0^  four  exprimer 
que  fa  ""vertu  na^oit  jamais  été  ny  dans  les  ex- 
cez^  qui  font  Vicieux ,  ny  dans  aucun  dejfaut, 

XXVIII.    Le  globe  du  Monde. 

CAPIT   OMNIA. 

Il  contient  tout. 

Tour  la  grandeur  de  Dieu. 

XXIX.  Deux  globes  l'un  du  chaos,  & 

l'autre  du  monde  diftingué  par  divers 

étages  des  élemens. 

EX  HOC  HVNC  FACIT  ORDO.1 

De  l'un  Tordre  a  fait  l'autre. 

V ordre  &    la  méthode  rangent  les  chofes  5  & 
cejl  cet  ordre  qui  en  fait  toute  U  beauté. 
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LE    SOLEIL 

XXX.     Le  Soleil  qui  éclaire  les 
Montagnes. 

MIHI    SVMMA   PATENT. 
Les  chofes  les  plus  hautes  me  font 
découvertes. 

Pour  un  homme  d'un  excellent  génie  qui  pene^ 
tre  dans  les  chofes  les  plus  [Mimes. 

XXXI.,  Le  Soleil. 
SIBI    ALIISQVE.. 
Il  a  des  lumières  pour  foy  &  pour  les  autres, 

.  Pour  une  perfonne  fc ayante  qui  s'inflruit  ©* 
inftruit  les  autres. 

pC  XX  H.  Le  Soleil  qui  peint  de  fes  rayons 
des  vapeurs  qu'il  a  élevées  y  faifant  un 
Arc-en-ciel. 

CXVJE   SVSTVLIT    ORNATJ 

Il  donne  de  l'éclat  à  ceux  qu'il  a  élevez. 

Pour  un  Prince  qui  donne  des  charges  &  des 
employs  confiderables  aux  perfonne  s  dont  tl  4 
déjà  fait  la  fortune. 
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X  X XII I.  Le  Soleil  dans  le  Zodiaque? 

NIHIL    OBSTAT    EVNTL 
Rien  ne  l'empêche  d'aller. 

Four  les  conquêtes  du  Roy  \  faites  *Vcc  uni 
rapidité  incroyable. 

XXXIV.     Le  Soleil  levant. 

Q.VANTVS    ME  RIDIE* 

Quel  fèra-t-ilen  fon  midyi? 

Four  un  jeune  Prince  qui  promet  de  grandes 
chofes.  Cette  Devife  a  elle  faite  pour  Mon£ 
le  Dauphin ,  &  fut  accompagnée  de  vers 
Latins,  pur  une  perfonne  qui  fait  paraître 
aujourd'huy  la  mefme  élévation  d'eC- 
prit  &  la  mefme  force  de  génie  qu'elle  a 
fait  paroître  dans  les  belles  lettres  &  en 
France  &  de  là  les  monts ,  voicy  les  vers. 

"Nafceris  3  &  totum  radiis  compleElerts  orbemy 
Sentit  &  or  a  tuas  quœque  remota  faces, 

Zuminibus  tantis  qui  fplendeat  ignis  m  ortu> 
llle  Vie   média  y  coniiee  quantus  ertt. 

Le  mefme  a  fait  trois  autres  Devifes 
pour  le  Roy ,  fe  fervant  du  mefme  corps 
du  Soleil  dont  il  sefloit  déjà  fervi  dans  les 
deux  precedentes.La  première  des  trois  qui 
fera  icy  la 
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;      XXXV,     Eft  le  Soleil  avec  ces 
beaux  mots. 

VTRIVSQVE  ARBITER  ORBl£ 

Arbitre  fouverain  de  l'un  &  l'autre  polç. 

Les  deux  autres  font  une  Deyife  double  ou 
réciproque 

X  X  XVL    Le  Soleil  éclairant  la  terre,  fur 
laquelle  les  animaux  &  plufieurs 
perfonnes  agiflent. 

jQVIDQVID  AGANT  VIDEO; 
Je  vois  tout  ce  qu'il  font. 

X  X X  VII.     Le  mefme  corps. 

QVIDQVID    AGATVR     AGO. 

J'agis  en  tout  ce  qui  fe  fait. 

Parce  que  le  Soleil  que  les  anciens  ont  nomme 
Vame  du  monde ,  eft  une  caufe  uniyerfelle  qui 
agit  dans  toute  la  nature. 

Le  Roy  eft  non  feulement  devenu  larbi-1 
tre  du  monde  à  qui  il  donne  la  Paix  ou  la 
guerre  comme  il  veut,  mais  il  en  eft  l'ad- 
miration ôc  l'étonnement.  Il  voit  tout ,  il 
difpofe  tout:  rien  ne  fe  fait  que  parfes or- 
dres ,  &:  comme  le  Soleil  il  fe  fait  fentir  par 
tout  par  fes  biens  faits,  comme  il  fçait  fe 
faire  craindre  quand  il  veut.  TAutheur  de 
ces  cinq  belles  Devifes  les  explique  ainfi.  > 
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Cen'efi  fût  d'aujourd'huy  que  le  Soleil  fert  de 
Symbole  aux  Maifires  du  MondeJ.es  revers  de 
beaucoup  de  Médailles  qui  nous  refient ,  nous 
apprennent  que  plufîeurs  Empereurs  n  ont  point 
youlu  d'autres  images  de  leur  grandeur  que  celle 
de  ce  Roy  des  ^Jlres.   Mais  avouons  la  yerité  , 
c'efi  laflaterie  qui  a  intenté  ces  Médailles ,  <J* 
c'efi  la  yamté  qui  le  plus  fouirent  a  frappé  ces 
revers.  Les  Princes  de  l'antiquité  qui  ont  youlu 
par  lafe  faire  croire  les  premières  eau  [es  de  totales 
biens  n  aboient  rien  de  commun  alttc  le  Soleil] 
que  leur  élévation  au  dejfus  du  refle  des  homme  si 
Mais  ils  n'en  aboient  ny  les  lumières  y  ny  la  ré- 
gularité ,  ny  les  douces  influences*  il  ^appar- 
tient qu'au  Roy  de  porter  a"Vec  jufiiee  un  fi 
beau  corps  pour  fimbole  y  il  efi  unique  comme  luy  l 
il  agit  toujours  fans  jamais  fe  dévoyer,    il  yoit 
tout  par  luy  mefme  dans  l'un  &*  f  autre  hemi- 
fphere.  Nos  autres  Monarques  fe  font  contenté 
d'eftreles  arbitres  de  l'ancien  Monde  5  Le  Roy 
ad  joute  k  cette  glorieufe  qualité  celle  d'arbitre 
du  nouveau.  Le  grand  ouvrage  du  commerce 
fi  heureufement  commencé  ,   les  etabltffemens 
faits  dans  les  If  es ,  les  Barbares  &*  les  Sauna- 
ges dompte^.  La  Mer  purgée  de  Corfaires,  (p* 
tant  de  Ports  ouverts  en  divers  lieux  de  V^Ameru 
quefont  yoir  qu'il  n'y  eut  jamais  de  comparai  fort 
plus  jufie  que  celle  du  Soleil  &*  de  ce  F *  rince , 
ayee  les  mots  que  nom  leur  ayons  applitjue: 

Le 


'Recueil  de  phfieurs  Detifa  if 

Les  deux  autresDevifes  du  mefnie  Autheut 
&:  fur  le  mefme  corps  aufîî  bien  que  fur  le 
mefme  fujet,  ne  cèdent  point  aux  précé- 
dentes. 

XXXVIII.  Le  Soleil  entre  des  étoiles  qui 

font  fur  fa  route ,  les  Unes  devant ,  où 

&  les  autres  après. 

PR^EEVNT     VENIENTQVE 
MINORES. 

Et  les  Aftres  qui  le  devancent,  &:  ceux  qu 
viendront  après  font  plus  petits  que  luy. 

Inapplication  en  e ïi  aisée,  gp  il  y  a  deji 
long-temps  que  l'on  a  dit  da  Roy  que  fiant  plus 
grand  que  Ces  ^Ancejires ,  il  fer"Viroit  un  jour 
d'exemple  a  ceux  qui  "Viendront  après  luy  ,  &* 
qu'il  fera  l'objet  de  leur  admiration ,  s'il  ne  peut 
Vefire  de  leur  imitation. 

Prâtteritis  Major,  Vcnientibus  AuthôfV 

il  faut  néanmoins  avertir  que  cette  Deyife 
tsl  de  celles  ou  l'on  prend  une  efpece  de  licence 
Po'étique>f*iscit  paroi fire  aliec  le  Soleil  de  s  ^Afir  es 
qui  neparoifient  jamais  éppecluy^&  fnppofknt 
^ue  les  étoiles  que  nous  "Voyons  plus  petites  que, 
luy  le  font  effectivement ,  quoy  que  la  raifort 
apprenne  le  contraire  de  ce  quen  jugent  les  yeux, 
le  parler ay  de  ces  licences  au  traité  de  l'art  des 
DeVifes,  &  jeferay  Voir  non  feulement  quelles 

C 
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font  permifes  >  mais   qu'elles  ont  mefme  fjfèM 
fouirent  une  grâce  fmguliere. 

XXXIX.   Le  Soleil. 

yT  PR^ESIT  ET  PROSIT. 

Pour  gouverner  &:  pour  profiter. 

La  fin  de  la  Royauté  eft  d'eftre  utile  aux  per2 
fonnes  que  l'on  régit  9  comme  le  Soleil  n  agit  fur 
toute  ta  nature  que  pour  luy  faire  du  bien. 

X  L  .  Le  Soleil  dans  l'Ecliptïquef 

NVSQJAM    DEVIVS. 

Sans  s'écarter  jamais, 

tréfile  caraéiere  d'une  ame  jufie  qui  fuit  m 
tout  fon  devoir. 

XLI.    Le  Soleil  entre  le  vent  du  Midy, 
&  le  vent  du  Septentrion. 

NON  ARDOR  NON  ALGOR  INESTJ 

Ny  froid ,  ny  chaud. 

Pour  la  modération  d'un  Prince  qui  n'ejl  ny 
lent  ny  emporte. 

XL  IL    Le  Soleil.1 

MENTE  FEROR  QVOCVMQVE 
FEROR. 
Ç'eft  fiion  intelligence  qui  règle  couç 
mes  pas. 
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Pour  une  perfonne  qui  ne  fuit  que  la  raifort 
four  guide  en  tous  fes  mouvement* 

X  L  II I.    Le  Soleil  fur  un  Cadran; 

«CVIQJE    SVVM    METITVR], 

A  chacun  le  fien. 

feft  le  Jimbole  de  la  juftice,  exprime  par  îe 
Soleil  qui  parcourt  enfon  temps  toutes  les  heurts, 
&*  les  fait  &  égale  mefure* 

X  L  I V.   Le  Soleil  en  fon  micfy; 

LVCET     AGITQVE   VNVS; 

Luy  feul  agit  &  luy  feul  nous  éclaire. 

Pour  un  Prince  qui  agit  par  luy  me/me  fans 
ïaiffer  afes  Alimjires  la  conduite  de  J es  peuples 
fe  refermant  toute  l*  autorité* 

XLV.    Le  Soleil 
NEC  FALSVS    NECFALLENS? 

Ny  il  ne  trompe ,  ny  il  n'eft  trompé.     * 

Ceft  à  dire  qu'il  efi  tel  au  dedans  quon  le 
yoit  au  dehors.  Ce  caraSiere  esl  grand  &  di- 
gne des  perfonnes  qui  commandent,  de  garder 
aux  autres  la  fidélité  quelles  Veulent  quon  lent] 
barder 

C  i) 
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X  L  VI.    Le  Soleil  fur  les  nuages? 

NEC    OFFENDITVR   NEC 
OF  FENDIT. 

Il  n'en  eft  ny  offense  ny  obfcurcx. 

Tour  la  clémence  Royale. 

X  L  V  1  L    Le  Soleil  fur  une  campagne 
fertile. 

TRANSIT   BENE   FACIENDO. 

Il  fait  du  bien  en  tous  les  endroits  par  ou 
il  paflç. 

Tour  la  bonté  d% un  Prince  <jui  répand  fes grâ- 
ce s  &  [es  bienfaits. 

X  L  VIII.  Le  Soleil  fur  une  plaine  cou- 
verte de  fruits,  avec  ces  mots  de  S, Paul, 

D1VES    IN    OMNES. 

Libéral  envers  tous. 

Pour  le  mefmefujet  que  la  précédente, 

X  L  I  X.  Le  Soleil. 

REGITVRQVE    REGITQVE. 

Ces  Vers  expliquent  cette  Devîfe,&fonc 
parler  le  Solçjl ,  &t  le  Prince  qu'il  repre- 
fçntç.  '"■..■'"" 
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Ze  tumulte  ny  le  hasard 

Ou  je*  règne  n'ont  point  de  part  > 

Tout  s'y  fait ,tout  s  y  meut  a'ïec  intelligence  j 

Et  par  la  toy  qui  fait  la  jufle  liaifon  y 

Du  pouvoir  £7*  de  la  prudence 

Tou  t  le  mon  de  me  fuit ,   &  je  fuy  la  raifonl 

L.    Le  Soleil  qui  élevé  des  vapeurs. 

ÇOLLIGIT  VT  SPARGAT,' 
Il  n'aiïiaffe  que  pour  répandre. 

Tour  le  bon  ufage  qu'un  Prince  fait  des  aides 
&  desfubfides  qu'il  tire  defesfujets. 

LI.    Le  Soleil  Levant  qui  di/fipe  des 
broûillars. 

VINCIT    AB    ORTVJ 
Dés  fon  lever  il  eft  victorieux. 

Vour  les  premières  Vi£loires  du  Roy  en  fora 
tnfance. 

LU.  Le  Soleil  qui  fe  couche. 

SVPRA     IDEM    INFRAQVE^ 

Le  mefme  en  haut  &  en  bas. 

Vour  une  perfonne  qui  eft  la  mefme  en  l'une 
&  l'autre  fortune. 
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LUI.     Le  S.olpl  contre  qui  des  vents 
fbuflent. 

MON   RADIVM    EXCVTIENT? 

Ils  ne  luy  feront  pas  perdre  un  feul  de  fes 
rayons. 

$our uneperfonne  qui  esl  au  dejjus  de  Ven\ie+ 

1 1 V»    Le  Soleil  éclipsé. 
tANGVET   ET    VRIT. 

Il  languit  Se  il  brûle. 

Pour  une  personne  qui  au  milieu  de  fes  in^ 
Jirmitez^conferye  un   %ele  encore  ardent. 

LV.  Le  Soleil  qui  diiîipe  des  brouillarsJ 
NITENTES  VT  SPARGAT  RADIOS, 
Pour  en  jetter  des  rayons  plus  brillans, 

il  y.  &  de  s-  perfonnes  qui  femblent  neflre\ 
fujetes  à  lenyie  &  à  la  calomnie  que  four  $ 
rendre  plm  illuflres. 

L V I.    Le  Soleil  levant. 

ABIIT   ET    REDIIT. 

Il  s  en  étoit  allé,  &  il  eft  retourné. 

Pour  une  perfonne  qui  revient  après  une  lom 
gtte  Abfence* 
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tVII.  Se  Soleil  qui  a  diflîpé  les  brotiillars. 

PVLSA    TEMPESTATE   SERENÀT. 
Il  nous  rend  laferenité. 

Pour  la  Paix  que  le  Roy  a  Ji genêt  eu fement 
donnée  à  toute  l'Europe. 

.     LVIII.    Le  Soleil. 
SE  TOTVM  SPARGIT  IN  ORBEM. 
Il  fc  répand  par  tout  le  Monde. 

Pour  une  perfonne  dont  Us  bien- fait  s  (?*   ld 
réputation  font  fans  mefure9 

LIX.    Le  Soleil. 
VIDET    OMNIA    PRIMVS: 
C'efl:  luy  qui  le  premier  apperçoit  toutej 

chofes. 
<?eft  pour  marquer  VaEï'rtitê >  la  pénétration^ 
w  la  prévoyance  d'un  génie   extraordinaire  m 
Cette  Deyije  fut  prefentêe  au  Roy  dans  un* 
Médaille  dont  ellefaifoit  le+e^ers. 

X.  Vn  Soleil  qui  malgré  le  mouvement 
ontraire  du  premier  mobile,  fe  levé  au  plus 
haut  de  l'horifon,avec  ce  mot  du  fécond 
des  Metamorphofes. 

:ONTRARIVS    EVEHOR   ORBI; 

m  cleve  ou  je  veuxmalgré  tous  vos  efforts; 

Tour  faire    Voir  que  la  refiftance  de  toute 
Europe  ri  a  pu  arrejley  le  Roy  dansfes  cïptfkcs^ 


""-•» 
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LXI.  Le  Soleil,  qui  fe  couche  dans  l'OceanT 

ME  SVBJECTIS  EXCIPIT  VNDIS, 

L'Océan  me  reçoit  &C  me  foûmet  fes  eaux; 

Ze  mot  efî  du  mefme  Liyre  des  Metamorpho- 
fes ,  #*  rien  n'exprime  plus  heureufement  le 
grand  pouvoir  me  le  Roy  a  prefentement  fur 
la  mer% 

L  X 1 1.  Vn  Soleil  qui  répand  fes  rayons  fur 

des  arbres  de  différentes  efpeces  > 

chargez  chacun  de  leurs  fruits. 

SINGVLIS  VARIVS,  VTILIS 

OMNIBVS. 
Différent  pour  chacun  avantageux  à  tous/ 

Tour  un   "Prince  qui  a  un  jufte  difcemement 
de  la  capacité  de  ceux  qu'il  employé, 

LXI  II.  Vn  Soleil  qui  change  en  pluyq 

une  nuëe  brillante  d'éclairs 
FVLGVRA  IN  PLVVIAM  FECIT. 
Il  change  les  foudres  en  pluye. 

Four  la  paix  que  le  Roy  a  donnée  a  toute  l'Europe» 

L  X I V.  Vn  Soleil  qui  fond  les  glaces. 

SOLVIT   VERE    NOVO. 

Ceft  au  printemps  qu'il  les  fait  fondre; 

Four  le  Roy  qui  des  fa  jeunejfe  fit  cefîcr  la 
troubles  des  guerres  ciyiles, 

LX 
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LXV.  Le  Soleil  qui  cft  couché  &:  les 
étoiles  qui  commencent  à  paroître. 

LVX  MORIENTE  VENIT. 

Sa  mort  nous  fait  revivre. 

Cette  Dyife  faite  pour  la  mort  d'un  Prin- 
ce ,  qui  laifjoit  après  luy  des  Enfans  capables 
defoùtemr  fa  réputation  &  de  s  m  faire  une 
nouvelle ,  pourrait  s'appliquer  k  la  mort  du  Fils 
de  Dieu  qui  eil  la  fource  de  nofire  falttt. 

LXVI.    Le  Soleil  quife  couche,  &qui 
kifle  fur  les  nues  de  grandes  traces 
rouges  de  lumière. 

RVBET  CVM  DESERIT  ORBEM. 

Il  a  cette  couleur  quand  il  quitte  le  monde.' 

Pour  le  Prince  Cafimir  qui  fut  fait  Cardinal  y 
auffitofl  qu'il  quitta  le  monde  pour  fe  faire  R  c- 
h  vieux. 

LXVI.I.  Vn  Soleil  levant  qui  difTipe 
des  nuages. 

ME  CRESCENTE  CApENT, 

Us  s'abaifîeront  quand  je  m  eleveray. 

pour  les  troubles  des  Guerres  Ciyiles  di/Jite^ 
'far  le  Roy  en  fa  Majorité, 
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JLXVIÏÏ.  Le  mefme  corps  avec  ces  faotii 

SPES  INDE  SERENI. 

C'eft  ainfi  qu'ii  fait  efperer  le  retour  du 
beau-temps. 

LXIX.  Le  Soleil  qui  peint  fon  image 
fur  une  nu  & 

AN  DVO>  AN  VNVS? 
Y  en-a-t/il  deux,  ou  un  feul  ? 

Vour  un  Fils  qui  a  toutes  les  Vertus  defon  Père 
2  l'employ  duquel  il  fuccede. 

LXX.   Le  Soleil  qui  en  fe  couchant  fait 
voir  le  Ciel  femé  d'étoiles. 

PVLCRA  IN  PROLE  SVPERSTES; 
Il  vit  en  fa  pofterité. 

LXXI.   Le  Soleil  qui  fe  couche,  &"  qui  en 
jfe  couchant  jette  fes  rayons  vers  l'Orient» 

PÇCIDIT  VT  SVRGAT. 

Il  fe  couche  pour  fe  lever. 

Pour  Vejperance  de  la  RefuYYe£tion. 

LXXH  .Le  Soleil  qui  perce  des  broùillars.' 

SVBTILIS  OPACA  PERMEAT.j 

Il  pénètre  par  fa  fubtilité  ce  qu'il  y  a 
de  plus  obfcur. 
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t XX III.    Vn  Soleil  environné  de 
brotiillars  qu'il  diffipe. 

IN  TER  RAM  DEIICIT  HOSTES^ 
Il  terraffe  fes  ennemis*    < 
Pour  un  Vittorieux. 

LXXIV  Le  Soleil  dans  le  ZodiaqueJ 

MONSTRA  MIHI CESSERE  DOMOS,1 

Les  monftres  m'ont  cédé  leurs  places  >  & 
les  ont  abandonnées. 

JLXXV.   Le  Soleil  qui  fe  couche  dans  uii 
nuage  qui  le  fait  paroître  plus  grand. 

MAJOR  IN  OCCASV, 

Plus  grand  en  fon  couchant. 
Four  une  mort  illujïre, 

ïl  parût  au  Carroufel  du  feu  Roy  plufieurs 
v  Devifes  dont  le  Soleil  faifoit  le  corps, 
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LXXVI.   Le  Prince  de  Conti  y  porta  itt 

Aftre  ,  avec  ces  mots. 

COELOQ.VE  soloqve: 

Egalciïicfheftt  puîflant  au  Ciel  & 
fur  la  Terre, 

Pour  un  Saint  qui  obtient  du  Ciel  ce  cvuil 
y  eut  &*  fait  des  miracles  fur  la  terre* 

%  XX  V FI.  Le  Comte  de  S.  Agnan  ,  le 
Soleil  fuir  une  plante  qui  eft  toujours  cou- 
verte d'eau  quand  le  Soleil  ne  1  éclaire  pas, 

O  RAYOS,  O  LAGRIMAS. 

Ou  fa  lumière  ou  des  larmes. 

Pour  la  douleur  d'une  abfence* 

LXXVIi  L  Le  Baron  de  Tuflay ,  ua 
Soleil  en  fon  Midy . 

MAS  LEVANTADO. 

Plus  élevé. 

L  X  X I X  Le  Vidame  de  Chartres ,  un 
Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

YNOMAS, 
Et  rien    plus. 

Le  Saint  vieillard  Simeon  étoit  content  de 
mourir  quand  il  eut  "Vu  fon  Sauyeury  quia  vi*» 
derunt  ocuii  mei  falutare  tuum. 
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LXXX.  Le  Comte  de  Croify,  un  Cadran 
fous  le  Soleil. 

SI  ME  MIRAS  ME  MIR AN. 

On  me  regarde  fî  vous  me  regardez. 

Vn  favori  rieft  confidere  qu'autant    que  le 
Prince  le  confidere. 

LXXXI.   Le  Baron  du  Pefcher  >  le  Soleil 
qui  attire  des  vapeurs. 

ET  LEVAT  QyOS  DEPRIMIT, 

Il  cleve  ceux  quil  abbat. 

C'efl  le  caractère  de  Dieu ,  dont  le  Prophète 
dit  Humiliât  &  exaltât. 

LXXX  IL  Le  Soleil. 

SE  MIRADO,  QVERIDO.' 

On  ne  peut  me  voir  fans  m'aimer." 

L  X  X  X 1 1 1.  Le  Baron  de  Fontaine 
Challendray ,  le  Soleil,    . 

SPLENDET  ET  ARDET. 

Il  brille  &  il  brûle. 

LXXXIV.  Monfieur  de  Marillac; 
le  Soleil.  , 

SOLO  PARA  mirarme; 

Tout  le  monde  n'eft  fait  que  pour 
me  regarder 
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LXXXV.  Le  Marquis  de  Roûillaci  là 
Soleil  &  des  brouillars. 

NO  PARAN. 

Us  ne  tiennent  pas  devant  tnoyl 

Four  un  braire  a  qui  rien  ne  f  eut  refiferl 

LXXXVI.  Monfieur  Deffiat.  Le  SoleS 

auquel  s'cppofoit  une  nue  qui  luy  faifoit 

un  cercle  luifant  à  l'entour. 

QVIEN  SE  ME  OPPONE: 
ME  CORONA. 

Qui  soppofe  à  nioy  me  couronne. 

Tour  une  perfonne  à  qui  les  difficulté^  ne  fer! 
Xent  que  d'occafion  de  faire  de  belles  aâlions. 

LXXX  VIL  Le  Marquis  de  Narmontier; 
Le  Soleil. 

A  TODOS  YO,  A  MI  NINGVNCX 

Je  donne  à  tout  de  l'éclat ,  &  je  n'en 
reçois  de  perfonne. 

Le  Carroufel  de  Van    l£oy.  fous  le  titre  deè 
Chevaliers  de  Thrace ,  fit  auff  paroitrt  des 
Soleils  en  Deyifes* 
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IXXXVIII.  LeDucdeNevers.Lc 

Soleil  dans  le  Zodiaque. 

NI  ME  BVELVO  ATRAS  NI 
ME  DESVIO. 

Qu'on  a  traduit  en  Latin. 

NEC  RETROGRADIORV 
NEC  DEVIO. 

Ny  je  ne  recule  ny  je  ne  m'égare." 

pour  une  Perfonne  droite  &  confiante! 

A  Tolofe  Tan  1^79.  à  l'occafion  de  la  Pu- 
blication de  la  Paix ,  parurent  huit  Devifes 
dont  le  Soleil  faifoit  le  corps. 

LXXXIX.  Le  Soleil  dans  un  Ciel  ferein 

ENAPAZIBLE    TODOSEVEE, 

On  le  void  tout  quand  il  eft  bien  ferein.1 

C'efl  dans  la  tranquillité  de  l^4me  &  de  l'Ef- 
trit  que  II  un  connoiji  le  génie  des  perfonnes  > 
parce  que  cet  état  eft  naturel  3  au  lieu  que  celuy 
de  l'agitation  efl  violent. 

XG.  Le  Soleil  en  fon  Midy.' 

PIV  VALIDO  E  PIV  SERENO: 

Plus  il  a  de  force  plus  il  a  de  ferenitc. 

Le  Roy  a  donné  la   Paix  >  lors  que  rien  ne 
iou^oit  (lus  rejtjler  au  bon-heur  de  [es  armes. 
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XC I.  Le  Soleil  dans  fon  Midy? 

BORE;£  CtVOQVE  NVBILAj  1 
CEDENT. 

Les  Vents  du  Nort  luy  céderont  aufïî. 

Les  Danois  &*  les  autres  Peuples  Septentrion 
nauxont  été  obligtX.de  recevoir  la  paix  commç 
les  antres  nations  de  l'Europe* 

X C II.    Vn  Soleil  couchant  >  &  des  ani- 
maux qui  fe  retirent  dans  les  bois* 

DAT  REQyiEM  FESSIS. 

Il  procure  du  repos  à  ceux  qui  font  lafle 

Pour  la  Paix. 

XCHI.    Des  nuages  épais  'Si  tranche; 

d'éclairs  qui  fe  diffipent  devant  le  Soleil, 

LTERRORI  SVCCEDIT  AMOR 

A  la  terreur  fuccede  l'amour J 

XCIV.  Vn  Soleil  qui  dore  de  fes  rayorP1 
des  nuages  obfcurs*  I  * 


SERENAT  ET  ORNAT; 


Il  les  diffipe  &  il  les  fait  briller**      fe 

XCl 


& 
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XCV.  Vn  Soleil  qu'un  Aigle  un  Lion  8e 

un  Léopard  regardent  avec  attention, 

&  ces  mots  de  Claudien. 

COMMVNE  FA  GIT   REVERENTIA 
FOEDVS. 

te  refpeft  qu'ils  ont  pour  luy,  fait  cefler 
leurs  querelles. 

Po^laPaix  de  l 'Empire , de  l Efpagne , 
de  l\Ano-leterre,  r  & 

X  C  V  L  Le  Soleil  qui  éckirc  une  grande 
campagne. 

VIGET  Q,VGDCVMQVE    VIDETJ 

Il  donne  de  la  vigueur  à  tout  ce  qu'il 

regarde» 

La  prefence  fcm  Prime  anime  toits  fis  rufets 
a  bien  faire,  J  ' 

CXVIl  Le  Soleil  qui  fe  coucheï 

NIGRESCVNT  OMNIA  C1RCVM: 

Tout  eft  noir  dés  qu'il  ne  paroiiïpius. 

Cette  VtVife  parut  à  Milan  four  les  fune- 
railles  de  Philippe  IV.  Roy  d 'Eff><*gne  t 'an  166^ 
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XCVIII.  Vn  Soleil  éclipsé  qui  envoyé 

des  rayons  languiflans  fur  un  jardin  plein 

de  fleurs  qui  baiffent  la  tefte. 

A  LANGVORE  LANGVOR. 
De  fa  langueur  vient  là  noftre? 

Tour  ta  maladie  d'un  Prince  qui  caufe  la 
douleur  de  fes  fujetsm 

XC  IX.    Le  Soleil  qui  imprime  fon 

image  en  deux  miroirs  oppofez 

l'un  à  l'autre. 

ALTERVM  AB  ALTERO. 

L'éclat  de  l'un  fer  ta  l'éclat  de  l'autre.' 

pour  deux  perfonnes  dont  ï  alliance  eft  ègale^ 
tnent glorieufe à  l'un  &  à  l'autre. 

"     G  Le  Soleil  au  fignc  du  Taureau. 

QyOD  ASPICIT  ORNAT. 

Il  pare  tout  ce  quil  regarde. 

Les  regards  du  Soleil  an  mois  d'^yril,  font  dit 
lien  à  toute  la  nature  &*  parent  la  terre  de 
fleurs. 


f 
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CI.  Le  Soleil  dont  les  rayons  tombent 
mollement  fur  des  fleurs. 

SVAVITER  ATTINGVNT. 

Il  ne  les  touchent  que  doucement. 

Pour  refrejenter  les  adreffes  à^ec  lesquelles  on 
s  infirme  dans  les  cœurs. 

Cil.  Le  Soleil  avec  un  nuage,  fur  lequel  eft 

un  cercle  de  lumière,  qui  iemble  faire 

une  couronne  à  cet  Aftre. 

HONORANDO  M'INGOMBRA. 

Elle  m'obfcurçit  en  voulant  m'honorer. 

Pour  la  couronne  quon  mit  fur  la  tête  dit 
Cardinal  de  Bourbon,  i  qui  lesLigueurs  donnè- 
rent le  nom  de  Charles  JC. 

C II I.  Monfieur  de  Montmaur  Doyen  des 
Maiftres  des  Requeftes,  &  l'un  des  pre- 
miers Académiciens  de  l'Académie  Fran-J 
çoife  ,  a  employé  le  Soleil  en  plufieurs 
Devifes,dont  les  principales  font,  le  So- 
leil Levant. 

INGENS  VISVS  AB  AVRORA. 

Dés  fa  naiffance  il  étoit  déjà  grand. 

Tous  les  mots  des  Deyifes  de  cet  ilîuflre  font% 
tirez^d'oyide  qui  et  oit  [on  Poète  fayor'u 

E  ij 
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C I V,  Le  Soleil  en  plein  liiidy  dans  routé 
la  beauté  de  fon  éclat. 

DIGNA  DEO  FACIES. 

Ce  vifage  eft  digne  d'un  Dieu. 

Pour  une  perfonne  dont  lyair[yla  taille*  <&*  la 
mine  font  ayant  ageufes. 

C  V,  Le  Soleil  élevant  des  vapeurs  ,  qui 
fè  répandent  en  pluye. 

MVTVAT  VT  DITET. 

II  emprunte  pour  enrichir. 

il  fît  cette  DeVije  pour  les  emprunts  que  le  Roy 
fît  fur  fes  fujets  y  leur  donnant  des  interejh 
çonfide  râbles, 

C  V I.  Le  Soleil  fur  une  tçrre  couverte 
d'épines. 

VTINAM  MELIORA  VIDERET* 

Plût  à  Dieu  qu'il  vit  d'autres  chofes. 

I  Dieu  ne  ~)>oid  que  des  crimes  fur  la  terre  >  om 
il  répand  tant  de  biens. 

CVII.   Le  Soleil. 

LVCïS  ALIENEE  NON  INDIGVS, 

Il  n'a  pas  befoin  d'un  ççlat  étrange^ 
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C  VIII.  Le  Soleil  dans  fon  écliptique. 

ME  QVOQVE  FATA  REGVNT. 

I'ay  mes  deftinées  comme  les  autres. 

Les  plus  grands  font  fu jet s  comme  les  autre* 
4  de  fafcheux  èltenemens» 

CIX.    Le  Soleil  au  milieu  d'un  nuage 
épais ,  doù  fortent  des  éclairs. 

HABET  ET  SVA  FVLMINA: 

U  a  (es  foudres. 

"Dieu  na  pas  feulement  des  biens-faits,  il  a  des 
peines  ey*  des  chajlimens  ;  &  cefi  pour  cela 
quon  le  nomme  un  Dieu  de  juftice  ,  ou  Soleil 
de  juftice. 

C  X.  Le  Soleil  fur  un  Cadran. 

LEGES  ET  FACIT  ET  SERVAT 

Il  fait  les  lois ,  &  il  les  gardç. 

Pour  un  Prince  qui  obferlte  luy  mefme  les  Ion 
qu'il  fait  obferïer  aux  autres. 

CXI.  Quand  on  receut  dans  rAcademte 
Françoife  Monfeigneur  Potier  de  No- 
vion.  Premier  Prefident  du  Parlement; 
Monfieur  de  Mczeray  Secrétaire  de  l'A- 
cadémie, après  avoir  parlé  au  nom  de  la 
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Compagnie ,  &  répondu  au  compilaient 
de  Monfeigneur  le  Premier  Prefident > 
propofa  uiieDevife  à  la  louange  duRoy, 
dont  le  corps  étoit  le  Soleil  dans  fon 
écliptique,  avec  ces  mots  de  Lucain. 

SE   SiyOf£VE   LEGE    TENENS: 

Il  ôbferve  les  Loix  qu'il  fait  garder  aux 
autres. 

Voicy    quatre    Deyifes    doubles    &    opposées 

ou  réciproques  de  MonJ/eur  de  Aiontmaur 

le  Soleil  fait  tous  les    corps. 

CXH.CX.UI.  Le  Soleil. 

QVANTA  PATENT. 

^Que  de  chofes  on  y  découvre. 

SED  PLVRA  LATENT. 

Il  y  en  a  plus  de  cachées. 

CXIV.  CXV.    Le  Soleil. 
VIDET  OMNIA  PRIMVS. 
ïl  eftle  premier  qui  découvre  tout. 

VIDETCLVE  FOVETQVE. 

Et  il  ne  void  rien  qu'il  n'entretienne. 

Pour  la  vigilance  0*  les  foins  d'un  Etela* 
fur  fon  Viocefe* 
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CXVI.  CXV1L   Le  Soleil  élevant  des 
vapeurs  qui  robfcurciflent. 

COLLECTIS  DEFICIT. 

11  ne  les  amafle  que  pour  s  obfcurcir.1 
Le  mefme  les  faifanc  tomber  en  pluye.' 

SPLENDET  AB  EFFVSIS. 

Il  reprand  fon  éclat  en  les  répandant. 

Si  les  imposition*  e&*  U*  charges  que  les 
Princes  mettent  fur  leurs  peuples  nuifent  a  leur 
réputation  ,  leur  libéralité  les  rend  tlluftres  (p 
recommandâmes. 

CX  VIII.    CXIX.  Le  Soleil. 

VNI  CVNCTA  PATENT. 

PATET  OMNIBVS  VNVS, 

A  luy  fcul  rien  n'eft  cache.     . 

Luy  feul  fc  manifefte  à  tous. 

Pour  la  prefence  de  Dieu ,  qui  yoid  tout,  &* 
(efaitfentir  par  tout. 

CXX.    Le  Soleil  naiffant; 

LVX  PR<£IT  ARDORI. 

U  Fait  voir  fa  lumière  avant  qu'il  faffe  fentir 

fa  chaleur. 
Pour  la  grâce  qui  éclaire  l'entendement  ayant 
jue  d'échauffer  la  yglonti* 
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C  X  XL   Le  Soleil  éclipsé. 
DEFICIT  ET  SVFFICIT; 

JTouc  lànguîffant  qu'il  eft,il  ne  laiflb 
pas  cTagin 

Tour  un  General  d'armée  malade >  qui  fe  fai* 
fant  porter  i#ns  fon  lit,  ne  laijjfè  pas  de  donner 
f es  ordres. 

CX  XII.   Le  Soleil  levant  couvert  de 
nuages. 

CONDOR  VT  EXORÎOR. 

Je  fuis  caché  en  commençant  à  paroître*7 

Four  un  jeune  Prince  que  Von  êlelre  dms  une 
yie  priyéeyou  pour  la  ~)rie  cachée  de  fefus*  Chrijl 
qui  yenoit  au  monde  pour  le  bien  des  hommes. 

CXXIII.  Le  Soleil. 

NVSaVAM  ALIVS, 

Toujours  le  mefme. 

Tour  une  perfonne  confiante, 

CXXIV.  Le  Soleil  éclipsé* 

VEL  SIC  VRIT. 

Jout  obfcurcy  ,  qu'il  çft  il  ne  laifle  pas 
de  brûler, 

Cette  Dey  ife  fut  faite  pour  une  belle  Veulre 
qui  portoit  le  grand  dutiL 

CXXV 
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CXXV.  Le  Soleil  environné  de  broùillars, 
qui  le  font  paroîcre  plus  grand. 

MAJOR  AB  ADVERSIS. 
Il  en  paroîc  plus  grand. 

Pour  une  perfonne  dont  les  afflictions  ,  £7»  la 

mauyaife  fortune  font  connoître  U  mérite. 

-> 

Ç  X  X  V I.  Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 

NVSQVAM  META  MIHI. 

Point  de  bornes  à  mon  travail. 

Pmr  une  perfonne  dont  T  employa  demande  une 
application  continuelle. 

C X  X  V  IL  Le  Soleil  couvert  de  nuages  Ôc 
la  terre  au  deffous. 

MIHI  TOLLVNT  NVBILA. 

Les  broùillars  rh'erhpefchent  de  le  voir.' 

Cefl  la  Delrife  qui  fut  faite  pour   ^4nne 
d'^éuftriche  l'an  1615.  lorfjue  Louis  le  fufte 
faifoit  la' guerre  aux  rebelles.  Elle  exprime  une, 
abfence. 

CXXV  III.  Le  Soleil. 

OMNIA  SOLVS. 

Il  peut  feul  toutes  chofes. 

F 


ijS  Mecueil  de  plusieurs  Dt)rifes> 

CXXIX.  Le  Soleil. 

TOTO  EMICAT  ORBE. 

Il  remplit  tout  le  monde. 

CXXX.  Le  Soleil. 

ÔRBIS  FATA  REGIT. 

Il  règle  les  deftinées  du  monde. 

Ces  trois  Deyifesfont  de  Monfieur  de  Sainte 
Marthe  y  qui  les  a  fait  es  pour  le  Roy  comme  j'ay 
dit  ailleurs. 

CXXXI.  Le  Soleil. 
OTAE   MOI   AAAA   KOSMH. 
NON  MIHI  SED  MVNDO. 

Je  ne  fuis  pas  pour  moy,  mais  pour  la 
monde. 

Cette  Deyife  parut  la  première  fois  a^ec  les 
mots  ^recs ,  aux  nopees  de  Marie  Magdeleine 
d*~4ufiriche>  Fille  de  l'archiduc  de  Grats  ayee 
Cofme  de  Médias*  au  nom  duquel le  mot  Grecy 
qui  fignifie  le  monde  faifoit  allujîon.  Elle  parut 
depuis  en  Latin  a~\ec  ces  mots. 

NON  SIBI  SED  MVNDO. 

Et  des  yers  François  qui  l'appliquoient  à  im 
Prince  qui  ri  a  de  grandeur  que  pour  l'employer 
pour  le  bien  de  /es  fu\etsm 
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CXXXII.  TAutheur  des  entretiens  d'Eu- 
genc  &  d'Arifte,  n'a  pas  oublié  le  Soleil 
parmy  les  belles  Devifes  qu  il  a  faites. 
11  luy  a  donné  pour  mot. 

SVFFICIT  ORBI. 

Il  fuffit  feul  au  monde, 

,  ■* 

Ze  Roy  eft  un  Prince  qui  a  ajfez^de  fagefie 
four  gouverner  le  monde  luy  feul. 

C  X  X  X I II.  Le  Soleil  qui  marque  l'heure 
fur  un  Cadran. 

MEQ.VE  REGIT  DVM  DIRIGIT 
ORBEM. 

Il  me  règle  en  réglant  le  monde. 

Tour  un  grand  Miniflre  qui  nanobjlant  toutes 
les  affaires  de  ly  Etat  prenoit  un  foin  fingulicr 
de  f  éducation  defon  Fils. 

C  X  X  X I V.  Le  Soleil  éclipsé  >  qui  tout 
éclipsé  qu'il  eft>  efface  toutes  les  étoiles. 

E  PVR  LE  OSCVRA  TVTTE; 

Et  neantmoins  il  les  efface  toutes. 

il  expliqua  cette  Deltife  faite  four  une  Dams 
malade  far  ce  huitain. 

Fi; 
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Vùm  qui  brille^un  peu 

Et  qu'on  regarde  en  mon  ahjènce 

Tom perde^deyant  moy  "Votre  éclat plâtre feul 

Vom  nejtes  rien  en  ma  prefence* 

fe  languis  $  la  lieritê  2 

La  pâleur  me  couvre  la  face  i 

Mais  j'ay  pourtant  encore  en  mon  ohfcuritè 

fe  ne  fcay  qwy  qui  vous  efface* 

C  X  X  X  V.   Le  Soleil  dans  un  nuage* 
E  QVANTI  NECELO. 

■.  J'en  cache  beaucoup  plus  que  je  n'en 
fais  paroîcre. 

Pour  une  perfonne  qui  affe£le  de  cacher)  les 
belles  qualtte^  qu'elle  a>  &  qui  pourraient  la 
dijtmguer  dans  (e  monde* 

C  X  X  X  V '  I.  Le  Soleil  entre  des  brouil- 
lards aflez  épais ,  pour  lé  faire  paroîcre 
pâle ,  mais  non  pas  affez  obfcurs  poujr 
le  cacher. 

PALLESCO  NON  EXTINGVOR; 

Je  pâlis  mais  je  ne  fuis  pas  éteint. 

Four  dire  qnuHe  perfonne  fort  malade  m 
mourroit  pt$. 
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CXXXVII.  Vn  Soleil  dans  fa  courfe. 

RAPIDO  SI,  MA  R  API  DO 
CON  LEGGE. 

Rien  ii'eft  plus  ardent,  ny  plus  réglé 
que  moy. 

Pour  une  perfonne  d'un  efprit  yif ' ,  mais  fort 
Ycgl'e  dans  fa  conduite. 

C  X  X  X  V II  L    Le  Soleil  qui  paffe  à  un 
autre  Hemifphere. 

MVDA  LVG  AR  Y  NO  ESTADO. 

Il  change  de  lieu  fans  changer  d'ëtat. 

VsAutheur  des  entretiens  fit  cette  Dey  ife  pour 
Monfieur  de  la  Feuilladtr ,  quand  il  pajja  de 
I \Archeyefché  d'embrun  à  l'Eyefchê  de  Mets, 
con fermant  fon  rang  d' \Arche\eque  par  l'ordre 
du  Pape  &  du  Roy.  il  expliqua  fa  pensée  par 
ces  y  ers. 

rhc  fuprênieLoy  me  porte  en  d'autres  lieux» 

Pour  y  difpenfer  ma  lumière. 

Vtortels  fi  je  parois  nYabaiffer  à  vos  yeux  j 

Sqachez  que  par  l'ordre  des  Cieux 

[e  conferve  toujours  ma  grandeur  toute 
entière. 


T-- 


4$  Recueil  de  flujteurs  Veyifes. 

C  XXX I X.  Quelques  Académies  de  dc~ 
là  les  Monts  ont  pris  le  Soleil  pour  corps 
de  leurs  Devifes ,  cômeles  Renouveliez 
de  Tortone.  Le  Soleil  au  figne  du  Tau- 
reau qui  eft  le  milieu  du  Printemps. 

ÀVREÀ  CONDET  SiECVLA." 

Il  ramènera  le  fiecle  d'or. 

CXL,  r Académie  de  Gli  itluûratiàCaûl 
de  Montferrat.  Le  Soleil  qui  fe  couche 
d'un  côté  &  la  Lune  qui  fe  levé  de  l'autre 

LVX  INDEFICIENS. 

Àinfi  la  lumière  ne  nous  manque  jamais. 

Nous  ayons  pour  nous  éclairer,  &  les  lumières 
de  la  grâce  &  la  raifort. 

CXLI.  Dominique  Chianti  d'une  naif- 
fance  illuftre  fe  voyant  perfecuté  ,  & 
maltraité  de  la  fortune,  prit  pour  Devift 
un  Soleil  enveloppé  de  brouillards. 

ATTAMEN  MIHI  CL  ARVS. 

Je  n  enay  pas  moins  d'éclat  dâs  moy  même'  t 
Four  exprimer  quilfentoit  bien  ce  qu'il  etoit 
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CXLH.  Jean  Baptifte  Gorgo,  Gentil-hom- 
me de  Vicence, entrant  dans  l'Académie 
des  olïmpia  prit  pour  Devife  le  Soleil, 
qui  imprimoit  fon  image  dans  un  tour-, 
nant  d'eau,  qui  fc  dit  en  Italien  Gorgo> 
pour  faire  allufion  à  fon  nom,  &  il  rac- 
compagna de  ces  mots. 

FIRMIVS  IN  PLACIDO. 

Sur  un  fond  plus  tranquille  il  s'expri- 
meroit  mieux. 

Pour  fignijier  quil  fe  feroit  rendu  plus  capable 
des  exercices  Académiques  de  cette  ajjemblécs'il 
ayoit  eu  une  fortune  moins  ao-itée. 

Z  X  L  f  1 1.  Lucille  Philalthée,  pour  repre- 
fenter  que  Dieu  eft  toujours  dans  les  lu- 
mières, &  que  les  blafphcmes  des  mé- 
dians ne  nuifent  point  à  fa  grandeur,  fit 
peindre  le  Soleil  avec  ces  mots. 

IPPREHENDVNT  NVNQVAM 
TENEBRE, 
es  ténèbres  ne  vont  jamais  jufqu'à  luy. 
Pour  une  perfonne  qui  eft  au  defîus  ie  la 
lomnie. 
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CXLIV.  Vn  Gentil-homme  ayant  épousé 
une  femme  qui  n'étoit  pas  de  fa  qualité, 
ce  qui  luy  faifoit  perdre  dans  le  monde 
relïime  qu'il  s'y  êtoit  acquife  par  l'éclat 
de  fa  naiflancc-jCapaccio  luy  donna  pour 
Devife  Jie  Soleil  éclipsé  par  i'interpofi- 
tionde  la  Lune  ,  avec  ces  mots. 

EFFVGERE  NEQ^VIT- 

Une  peut  l'éviter. 

Comme  c'efl  V ordre  des  chofes y  &•  leur  cours 
naturel  qui  fait  l'éclipfe  du  Soleil ,  l'état  des  af. 
{aires  de  ce  Gentil-homme  aTvoit  neceffairement 
demandé  quil  fit  cette  alliance  fi  inégale.  Cettt 
Deyife  peut  s'appliquer  À  la  yertu  calomniée  \ 
qui  ne  fçauroit  éditer  d'eflre  perfecutée  dans  l 
monde  y  parce  que  fes  maximes  font  contraire 
a  celles  du  monde. 


CXLV.  Pierre  François  Moneglia  Gentil 
homme  Génois, prit  pour  Devife  le  Sole 
qu'un  Aigle  regardoit  avec  ces  moi 
François, 

C  eft  à  rhoy  feuL 

C'efl  Dieu  qui  parle  en  cette  VeVifefom  Ven 
blême  du  Soleil,  pour  dire  que  c  êtoit  a  luy  fe 
que  ce  Gentilhomme  tournoi t  fes  pensées  {j . 
fes  regards,  h 

CXLV 


m 
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CXL  VI.  Aie  biade  Lucarini  ,  qui  prie 
dans  l'Académie  des  Intronati  de  Sienne 
le  nom  cCoffiaofoy  a  fait  quelques  Devifes 
ou  il  a  employé  le  Soleil.  Pour  la  mort 
de  Camille  Borghefe  Archevêque  de 
Sienne,  Coufin  du  Pape  Paul  V.  Il  fit  la 
Devifedu  Soleil  couchant  avec  ces  mots, 

REGEDO  NON  DECEDO. 

Je  m'éloigne  je  ne  meurs  pas. 

Il  expliqua  cette  Devife  par  ces  vers, 

Non  muor,  s'apparta  d!qu#nto 
Quai  Snl da  noi ,  chai  fin  del  d\  fifcojla 
^ilma  pur  a  >  al  ben  far  fempre  difpoJia3 
Se  ben  di  quà  Ci  parte  &c. 

CXL^VII.  Pour  la  mort  de  Madame 
Chrêtiéne  de  Lorraine^  grande Duchefle 

«  deTofcane,  il  peignit  un  Soleil  couchaut 
qui  éclairoit  le  monde  ,  avec  ces  mots 
François. 

ET  SE  COVCHANT#PROFITE. 

C  X  L  V  I  H.    Le  Soleil  qui  fe  couche  & 
un  Cadran. 

ABIT  ET  VMBRA. 

L'ombre  fe  perd  avec  luy. 

I  Pour  une  perfonne  qui  fera  la  prote£iion  d'unç 
autre  qui  meurt,  t 
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C  X  L I X.  le  Soleil  couchantJ 

ÇRASTINA  SVRGET. 

Sous  entendant  Lux. 

Demain  il  renaiftra. 

Bquy  Vefperance  de  la  Refarreclion* 
Il  l'explique  ainfi. 

B  pure  al  nuo^o giorno 

Di  pih  bei  raggi  fia ,  che  forga  adorno, 

«Ç  L.  Le  Soleil  au  milieu  des  brouillards] 

INSTANT  NON  OBSTANT. 

Ils  l'enveloppent  ils  ne  l'empêchent  pas, 

four  une  perfonne  que  les  grandes  affaires 
^'accablent  pas. 

CLI.  Le  Soleil  levant. 

JAM  ILLVSTRAT  VNIVERSVM. 

Dé-ja  il  remplit  l'Vnivers. 

Tour  la  Naijfance  de  Notre  -  Seigneur? 

jCL  II.   Le  Soleil  reprefentant  fon  image 
dans  un  petit  miroir. 

IMMENSVS  IN  PARVO. 

rimmerife  fe  refferre  en  fi  petit  efpacc; 

Pour  l'Enfance  de   îefus  -  Chrifl  ou  pour 
l'ÉHchariJlie* 
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C L II  I.  Le  Soleil  levant. 

ET  ORIENS  CVNCTA  LJETIFICAT. 

Il  porte  par  tout  la  joye  en  commençant 

à  paroître. 

Four  ta  Naijfance  de  Saint  I$an  Baptifte. 

CL  IV.  Le  Soleil. 

YNICVS  ET  CVNCTORVM 
AVTHOR. 

Vnique  &  Autheur  de  tous  les  biens. 

Pour  la  Providence  de  Dieu. 

C  L  V.  Le  Soleil  a  moitié  éclipse. 

SOL  RESTA  IN  PARTE  ASCOSOJ 

Il  n'y  en  a  qu'une  partie  de  cachée. 

Tour  la  Sépulture  de  Iefus-Chrift ,  dont  lefeul 
Corps  fut  mis  au  Sépulcre.  Toutes  ces  Devifes 
"ont  de  Lucarini. 

C  L  V  I.  Le  Soleil  au  plus-haut  du  Ciel,; 

LONGINQVIOR  VRIT.     • 

*Plus  il  eft  éloigné  plus  il  brûle. 

Tour  une  abfence  qui  redouble  les  ardeurs  de 
amitié. 

Cette  Devife  &  les  fuivantes  ,  furent 
xposées  aux  funérailles  du  Duc  Odoard 
an  1657. 

G(ij 
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CL  Vil.  Le  Soleil. 

NVSaVAM  SINE  LVCE. 

Il  n*eft  jamais  fans  lumière. 

Cette  Deltrfe  parut  aux  funérailles  d*  Edouard 
Vue  de  Parme  l'an  1647.  &  fer^oit  a  expri- 
mer la  Magnificence  de  ce  Prince,  il  y  à  com- 
me luy  des  perfonnes  illuftresy  qui  ne  font  jamak 
fans  éclat. 

C  L  V II I.  On  fe  fervit  de  ce  mefme  Aftre, 
pour  exprimer  la  valeur  toujours  agif- 
îante  de  ce  Prince  >  &  Ton  ajouta  pour 
mot. 

LABORAREM  SI  QyiESCEREM: 

Je  ferois  en  défaillance  ,  fi  je  ceffois  d'agir. 

Symbole  d'une  grande  ame  y  qui  ne  demande 
four  paraître  que  de  belles  oçcafions  >  ç£*  qui 
languit Ji  elle  ne  trouve  ces  oçcafions* 

CL  IX.  Le  Soleil. 

NOCTEM  &QVO  COMPEN* 
S  A  T  DIE. 

II.  fait  autant  de  jour ,  qu'il  y  a  eu  de  nuit.' 
Pour  une  perfanne  qui  ayant  été  cachée  queU 
que  temps  dans  une  Ifie  obfcure  &pri1séeyen 
parait  après  altec   plus   d'éclat.  Cette  P^ifè 
parut  en  la  mefme  Cérémonie»  \f 
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CLX.  Le  Soleil  dansfon  éclipcïque. 

SINE  ERRORE  CELERRIMVS. 
Sa  vitefle  ne  le  fait  point  égarer. 

Les  chofes  qui  fe  font  a"\cc  précipitation  >  ne 

nujjijjent  pas.   il  y  a  néanmoins   de  grands 

Génies  ,  qui  font  bun  &*  j  rompt  ement  tout  ce 

m  ils  font  i  &  ce  neft  pas  pour  eux  qu'a   été 

faite  la  Deyife  d'^ugufîe  flftina  lente. 

Le  P.  François  Raulin  fit  cette  Deyife  dit 
Soleil,  pour  exprimer  la  diligence  0*  hfoge  con- 
duite du  Duc  Farnefe. 

CLXI.  Le  Soleil. 

SE  NON  POSCENTIBVS  OFFERT. 

Il  soffre  de  luy  mefme  >  à  ceux  qui  ne 
lattendent  pas. 

Jean  Baptifle Campe*  n  Eyêquede  Ma]orica> 
porta  cette  Deyife  >  pour  marquer  l'inclination 
quilauoit  de  bien  faire  à  tout  le  monde  fans 
attendre  au  on  le  luy  demandât,  il  n'y  a  point 
au/fide  bienfaiteur  plus  uniyerfel,nyptus  defin- 
terefté,  &*  plus  prompt  à  bien  faire  que  le  SoleiL 

ÇL  XII.  Le  Soleil  dans  fon  écliptique. 

TRAMITE  EODEM. 

Toujours  la  mefme  voye. 

Cette  Deyife  parut  dans  la  décoration  qui  fe 
fit   à  Nouare  5  pour  la  rcccftion  de  lx£yêque 
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lofeph  Marie  Maraviglia ,  pour  marquer  qml 
àlroit  toujours  ite  le  mefme  dams  tows  les  emplois 
qu'il  ayoit  eus.  Cejî  l'Image  du  Iufle  qui  efi 
toujours  le  mefme  en  fa  conduite. 

CLX III.  La  Guerre  de  Hollande  qui  fut 
û  prompte  ,  &  fuivie  de  tant  de  fuceés 
Tan  1672.  donna  occafion  à  la  Devife 
d'un  Soleil  qui  diffipoit  des  vapeurs  qu'il 
avoit  élevées. 

EVEXI    PERDAM.^ 
3'ay  pu  les  élever,  je  fçauray  les  détruire* 

de  toit  pour  marquer  les  jufles  reffèntimens 
du  Roy  y  contre  des  peuples  quil  <0 oit  faits  ce 
qunlsetoient ,  £?»  qui  ahuf oient  des  grâces  quil 
leur  a^oit  faites. 

Cette  Devife  fut  expliquée  par  des  vers 
en  diverfes  Langues,  &le  mot  retourné  de 
plufieurs  manières. 

VOS  EXTVLI  5    VOS   DEPRIM^M: 

Solo  iogh  al%ai>  dejlruggerolli  io  folo. 

Subir  tos  hi%£ ,  y  derretir  los  puedo. 

CL  X  I  V.  Le  Soleil  quife  couche! 

NIGRESCVNT  OMNIA  CIRCVM. 

Tout  devient  noir,  quand  il  ne  paroît  plus. 

Cette  Deyife  ferait  4  la  pompe  funèbre  de   I 
Fhilippe  IV.  Roy  d'Efpagne  qui  fefit  l'an  1&6& 
aux  Barnabites  de  Milan. 
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CLXV.  Le  Soleil  fur  un  parterre 
qu'il  éclaire. 

QVOD  ASPICIT  ORNAT. 

Il  pare  ce  qu'il  daigne  regarder. 

Les  regards  de  Dieu  font  des  regards  bien" 
f ai  fans  >  qui  remplijfent  les  âmes  luftes  de  grâce 
&  de  Vertus.  Cette  Deyife  fut  faite  aux  funé- 
railles de  Madame  Royale  de  Say*ye  >pour  ex- 
primer fa  libéralité  ,  ri  y  ayant  jamais  eu  de 
Princeffe  qui  eut  plus  d'inclination  à  faire  du> 
bien. 

C  L  X  V I.  Vn  Soleil  dont  les  rayons  fe  rc- 
pandent  fur  des  fleurs  avec  ces 
mots  de  Lucrèce. 

SVAVITER   ATTINGITJ 

Il  les  touche  doucement. 

Tour  marquer  la  douceur  du  Gouvernement 
iïun  Prince  ,  qui  gagne  tous  tes  cœurs  de  fes 
rujcts.  Cette  Deyife  fut  employée  en  la  réception 
du  Cardinal  Flayio  Chigi  dans  **yignon>  dont 
il  etoit  Légat. 

C  L  X  V 1 1.  Le  Soleil  entre  les  deux 
Tropiques. 

NEC  VLTRA  NEC  CITRA: 

Ny  au  de  là ,  ny  au  deçà. 

Tour  uneperfonne  dont  la  conduite  e fi  fi  réglée 
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quelle  n'omet  rien  de  fon   devoir  >  &  ne  Ira 

jamais  au  de  AL 

ÇLXVIII.  Au  Carroufelde  Roftede 
Tan  1634.  Le  Marquis  Corpelio  Ben- 
tivogli  qui  êtoit  le  Tenant ,  porta  pour 
Devife  le  Soleil  avec  ces  mots. 

NON    LATET  QVOD  LVCET. 

Tout  ce  qui  a  de  la  lumière  ne  fqauroit 
fe  cacher. 

Ces  paroles  font  conformes  à  cet  oracle  de  Si 
faut  aux  Ef/hefiens  ,  que  tout  ce  qui  fe  mani* 
fefte  eji  lumière.  Omne  quod  manifeftatur 
lumen  eft.     . 

ÇLXIX.  Le  Seigneur  Vergilio  Cenci,  qui 
êtoit  un  des  Afïaillans,  porta  cette  belle 
Devife.  D  un  Soleil  caché  dans  des  nues 
avec  ce  Vers. 

MENTRE  MI  CÊLO  AI  TRVI 
SPLENDO  AME  STESSO. 

Je  luis  pour  moy,  quand  je  me  cache 
aux  autres. 

Tour  une  perfonne  qui  après  alroir  paru  en 
publie  ^  ($*  fer\i  aux  grandes  affaires  ,  fi 
retire  dans  le  cabinet  ^  four  s'tn/lruire  osé 
pour  prier, 

CLXX> 


Recueil  de  fîujïeurs  T>eYtfcs,  jj 

CLXX.  Aux  funérailles  de  Viâov  Ame- 
dée  Duc  de  Savoye  ,  drefsées  par  le  P. 
Giugkris  >  parût   le  Soleil  qui  diilîpe 
des  broii  ljars. 

SOLVIT  DVM  VIDIT. 
Il  n'a  fait  que  les  voir  pour  les  vaincre, 

Pour  un  Conquérant* 

C  L  X  X  I.   Le  Soleil  au  figne  du  Bélier , 
où  il  fait  le  Printemps. 

AMICO  SIDERE. 

Sous  un  doux  afpeâ:. 

Quand,  un  Prince  daigne  regarder  fe  s  fu jets  y 
4\ec  des  yeux  pleins  de  bonté  il  leur  fait  beau* 
coup  de  bien, 

CLXX  FL  Le  Soleil  dans  fon  édiptique. 

CONTENTVS  MEDIO, 

Content  d'eflre  au  milieu. 

Pour  la  modération  d'un  Prince,  qui  ne  yeut 
que  les  chojes  juftes  >  &  pour  une  perfonne  qui 
(e  contente  d'une  honnejle  médiocrité, 

C  L  XX  I II.  Le  Soleil  qui  fe  couche  ,  & 
les  étoilles  qui  commencent  à  paroître. 

IGNVM  NEC  SIDERA  FVNVS. 

Les  Aitres  mefmes ,  ne  luy  font  pas  d'aile* 
dignes  funérailles, 

'  H 
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Ces-trois  Deyife  s  furent faites  pour  tes funeS 
railles  de  Philippe  III.  Roy  d'Efpagne.  Et  la 
fui  yante  pour  telles  de  fin  Epoufe. 

C  L  X  X I V.  Le  Soleil  qui  fe  couche. 

INCIPIT  VBI  DESINIT. 

ïl  commence  une  autre  courfe  ,  ou  il  fem- 
ble  achever  celle -cy. 

Tour  Vautre  y ie  qui  commence  quand  on, 
dcheye  celle -cy. 

ÇLX  X  V.  Louis  Cardinal  d'Eft  ,  porta 

pour  Devife  le  Soleil  levant, 

avec  ces  mots. 

NON  EXORATVS  EXORIOR: 

Je  ne  me  fais  pas  prier  pour  me  lever, 

Vne  perfonne  gêner  eu  fe  n  attend  pdf  qu'on  luy 
demande  les  grâces  qu  elle  peut  faire  >  elle  pré- 
vient les  prières. 

CL XX VI.  Charles-Quint  Empereur? 

avoit  le  Soleil  qui  montoit  dans  [on 

écliprique>avec  ces  mots» 

NONDVM  IN  AVGE. 

Il  n'eft  pas  encore  dans  fon  Apogée.' 

C'ejl  le  caractère  d'une  perfonne  dont  Varvù 
bition  nefi  pas  fatisfatte ,  &  <p*  <*fpire  k  quel 
fue  chofe  de  plus  grand.  Arefi  dit  que  c  ctoic 
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k  Devife  de  Charles  Spinelli  Duc  de  Semi- 
nara,  cependant  le  Père  Petrafancta  i'at* 
tribuë  à  Charles- Quint. 

CLXXVII.    Ferdinand  de   Gonzague 
Duc  de  Mantouë.  Le  Soleil. 

NON  MVTVATA  LVCE. 

Sans  emprunter  dailleurs  ma  lumière. 

Four  une  perfonne  qui  ejk  illuflre  j?ar  fin 
propre  mérite. 

CLXXVIII.  Friderictroifiême,  Marquis 
de  Mantouë.  Le  Soleil. 

SOLVS  INDEFICIENS. 

Le  feul  qui  ne  manque  jamais. 

Four  marquer  la  confiance  d'un  amy  fidèle 
qui  ne  change  jamais. 

C  L  X  X I  X.  Le  Grand  Maître  de  Rhodes 
de  Villiers  rifle  Adam  ,  portoit  le 
Soleil  avec  ces  mots. 

VBIQVE  SIMILIS.- 

Tôûjours  à  foy  mefme  femblable.' 

ÇL  XXX.  Le  Soleil  au  milieu  des 
broiiillars. 

OBSTANTIA  SÔLVET. 

Il  les  dijïipera. 
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Choit  la  De7>ifede  Cefar  ,  Duc  de  Modenei 
qui    ayant  trouvé  beaucoup  d'oppofîtions  à  [es 
dejieins  y  ne  manqua  jamais  de  courage  pour  le* 
fur  monter . 

CLXXXÏ.    Le  Soleil  au   milieu  des 
brouillais,  avec  ces  mots  Grecs. 

MOTIS    AAAA   riOTE. 

À  peine  >  liiais  quand  ? 

Le  premier  de  ces  mots  Grecs  5  était  le  nom 
ie  la  perfonne  y  qui  porfoit  cette  Dey/fe  ,  &*  qui 
demandoit  quand  elle  fôrtiroit  des  trader/es  > 
dans  lefq'telles  ellâ-fe  trouvait  e^yelopêe. 

CL XX XII.  Le  Soleil. 

ÀBORRECE  MI.LVZ    QVIEN 
DELLA  SE  OFFENDE. 

Qui  s  ofFenfc  de  ma  lumière  >  ne  la  fçaurokj 
foufFrir.  \ 

C'efl  la  Deyife,que  Rodrigo  Mende^Sill/d 
a  mife  à  la  te  fie  de  [on  ouvrage  de  la  Po- 
blacion  dé  Efpanâ.  EÏÏë  confient  a  unhomme 
qui  ojfenfe  quetquun  >  parce  qu'il  dit  la  "Vérité \ 

CLXXXI1I.  Le  Soleil  couchant. 
NOCTEM  ALÏIS  RELINQ.VIT. 
Il  laiffe  la  nuit  âu3c  <mtfes. 
Le  Soleil  ne  meurt  jamais  >  &>  ne  perd  rien 
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de  fa  lumière  ,  quoy  qu'il  laifje  la  nuit  à  ceux 
au U  quitte*  lien  eji  de mefme des  Saints  5  nom 
nous  affligeons  de  leur  mort^ejr  ils  font  dans  la 
gloire  >  tandis  que  nous  fommes  dans  les  ténèbres,» 

CLXXXIV.  Le  Soleil  éclipsé  ou  dans 
des  brouillars. 

EMERGET. 
Il  en  fortira. 

Pour  une  perfmne  ,  qui  efpere  de  fortir  hieni 
tôt  des  maux  qui  l'affligent. 

C  L  X  X  X  V.  Le  Soleil  dans  le  figne 
du  Lion. 

VALIDIORSI    TARDIOR. 

Plus  lent,  mais  plus  fort. 

Le  Soleil  quand  il  eji  au  plus  haut  du  Ciel , 
Qmhle  aller  plus  lentement  que  quand  ilfe  /e>f> 
w  quand  il  Je  couche ,  mais  il  nen\a  pas  moins 
vifle  ,  &  il  en  a  plus  de  force.  C'était  la 
Devife  du  Cardinal  Jean  Baptifte  Dettî  , 
jui  pour  être  arrivé  tard  à  la  pourpre  n'en 
?cokpas  moins  agiffant. 

:LXXXVI.   Le  Soleil  au  milieu  des 
brouillars  qui  commencent  à  fe  difïïper% 

AVNQVE  OS  PESE. 

Malgré  vous. 
Cêtoit  la  Deyife  de  Pagano  Voria  9qui  prit 
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dam  V\Academie  des  .Affdati  de  PcCviey  le  nom 
d'^ffuré  El  fêguro  al/ec  cette  T>e"\tife  qui  ex- 
prime la  refolutiand'un  homme  ,  qui  efpere  de 
faire  connoitre  faytrtu ,  maigri 'les  opfofition  s. 
&  les  trayerfes  de  [es  ennemis  m 

CL X  XX  V 1 1.  Le  Soleil  fous  le 
Zodiaque. 

SEMPER  II>EM  SVB  EODEîvf. 

Toujours  le  mefme  fous  le  mefme.. 

François  de  Gattinara ,  ayant  pris  le  nont 
$Vranin  dans  la  mefme  ^Académie  3  £7»  s  étant 
engage  dans  l'état  Ecclefiaftique  ,  Voulut  té- 
moigner par  cette  Deyije  ,  qu  il  fer  oit  toujours 
le  mefme  3  ^7*  que  l'Etat  qu'il  alioit  embraflé i 
ne  l'empêcheroit  pas  d'ajfifter  aux  exercices,  de 
cette  académie. 

C  L  X  X  X  V I  IL  Le  Soleil  qui  jette  fea 

rayons  fur  des  miroirs  oppofez  l'un  à 

l'autre  >  &  qui  en  paroiffent 

tout  en  feu. 

MVTVVS    ISTE    ARDOR 
MEVS    EST. 

«  C'efl:  moy  qui  fait  leur  ardeur  mutuelle? 

Pour  une  perfanne  qui  lie  l'amitié  de  deux 
autres* 
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C  L  X  X  X I X.  Le  Soleil  Levant. 
MOX  VRET. 

Il  brûlera  bientôt. 

CXC.  Le  Soleil  au  Signe  de  la  Balance.' 

TVNC  NVLLI  INVISVS. 
Alors  il  eft  vu ,  &  aimé  de  tout  le  monde. 

Vn  Magiflrat  qui  exerce  la  Iuflice  >fait  les 
ieltces  du  monde. 

C  XC I.  Le  Soleil  qui  envoyé  fes  rayons 
au  travers  d'un  niîage. 

DVM  TRANSMITTIT  TEMPERAT. 
Il  les  tempère  en  les  couvrant  ainfï. 
Tour  une  perfonne  ,  a  qui  la  modeflie  fait  ca- 
:her  fes  belles  qualité^. 

CXC  H.  Le  Soleil. 
rANTO  SI  VEDE  M  EN  aVANTO 
PIV  SPLENDE. 

On  le  void  moins  plus  il  a  d'éclat. 
Ce  mot  dit  la  mtfme  chofc  que  ce  Vers. 
NEL    TROPPO    LVME   SVO 
VIENE  A   CELARSI. 
CX  CIII.  Le  Soleil. 
5CCVLTVM  NIHIL  ESSE  SlNïT. 
Il  né  laifle  rien  de  caché. 
L'œil  de  Dieu  fenêtre  tout ,  &<  rien  ne  luy 

tut  être  cache. 
■ 
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CXCIV.  Le  Soleil. 
NON  EST  MORA  LIBERA. 
Il  ne  luy  eft  pas  permis  de  s  arrefter. 
C  X  C  V.  Vn    Soleil  paroifant  à  demy* 
au  milieu  d*un  nuage  tranché  d éclairs. 
LAMPI  D'A  MORE  E  FVLGVRI 

DI  SDEGNO. 
Brillans  d'amour  &  éclairs  d'indignation." 

Caflel-Bayal ,  porta  cette  De~\ife  aux  Courfei 
de  Bague  3  que  le  Duc  de  V  antadour  fit  à  To« 
lofe  l'an  iSiq.  Elle  marque  deux  p a  [fions  bien 
différentes  ,  H  amour  0*  la  colère  j  oh  Cxnii 
gnation* 

CXCVI.  L'an  1^72,  coftiifre  on  c-le- 
broit  dans  toute  fEglife  la  Canonizatior 
de  S.  François  de  Borgia  Duc  de  Gaii 
die,  &  depuis  troifi~me  General  de  h 
Compagnie  de  Jésus  ,  un  dévot  de  c< 
Saint,  fit  à  fon  honneur  quatre-vingt  & 
dix  Devifes  ,  fur  les  principales  adions 
de  fa  vie  ,  &:  les  accompagna  d'autant 
d  Epigrames Latines  ou  Fran^oifes.  Ileii 
peu  de  plus  belles  Devi  es.  Il  y  en  a  di> 
dont  le  Soleil  fait  le  corps.  La  premier* 
eft  le  Soleil  Levant  avec  ces  mots  d'Ho- 
race Epift.i.  1.  2,.  &ces  Vers. 
IN  PVBLICA  COMMODA, 
Pour  le  bien  public. 

CXCVII 
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tfafcitur  £7-  latè  quanta  ejl  in  publhdfpdrgit 

Commoda  Sol  toto  ,  qui  patet  orbe  diem. 
Et  tù    D/><?  diem  faSturus  nafceris    orbi 

Nec  qui  folus  erat  ,  Sol  modo  foltis  erit? 

CXCVIII.  Vn Soleil  Levant,  &  des  Chau-> 
Vefouris  qui  fuyent. 

VT  VIDETVR  NON  VI  DE  NT  VR: 

Des  qu'on  le  voit  ils  difparoiffent. 

Ce  Saint ,  dés  l'entrée  de fon  Gouvernement 
de  Catalogne  ,  ou  il  fut  Viceroy  ,  en  chajjk  les 
'Vices ,  &*  nettoya  le  Pays  des  Voleurs  qui  ft#~ 
feEloient* 

CXCIX.  Le  Soleil. 

SVPERIS  GRATVS  ET  IMIS* 

Agréable  aux  grands  &  aux  petits. 

Le  mot  esl  d'Horace  L  1.  Ode  10.  &  exprime 
Ce  caractère  d'efprit  >  qui  prend  plaijir  de  faire 
du  bien  à  tout  le  Monde. 

C  C.  Le  Soleil  derrière  Un  nuage  >  avec 
ces  mots  de  Virgile  /.  i. 

|  AT  NON  INVISVS  ŒLESTlBVS. 

Mais  du  Ciel  on  le  void 

Four  une  <Amc  Sainte  qui  Je  cachant  aux 
yeux  des  hommes  ,  ne  cherche  que  Us  yeux  dt 
Vie*. 

I 
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CGI.  Le  Soleif  dans  le   Zodiaque. 

POMOS     LVSTRANDO 

ILLVSTRAT. 
Il  éclaire  les  maifons  où  il  entre. 

Four  les  yifites  que  faifoit  ce  Suint ,  des  mai* 
fons  de  fon  Ordre  étant  Provincial. 

C  C II.  Le  Soleil  qui  fuit  dans  fa courfe  > 
l'Etoile  du  matin. 

SVPERIOR,    TANTVSQVE 

MINOREM. 

Tout  Supérieur  &:  tout  grand  qu'il  eft  % 

il  fuit  le  plus  petit. 

Ce  Saint  tout  General  quil  etoit  y  obeijfoit 
pour  fafantê  0*  pour  fa  conduite  extérieure  a  un 
Frère  >  qui  regloitjès  prières  &fes  aufierite^, 
par  l'Ordre  des  Médecins.  Cette  Etoile  eft 
l'Etoile  de  Venus ,  qui  eft  au  deffous  du 
Soleil ,  &  qui  eft  beaucoup  plus  petite. 
Jnfra  folem  Çidm  yeneris.  Plw.  L  z.  c.  8. 

CC III.  Le  Soleil. 

JVTTI  VEDENDO,  DA  TVTTI 
VEDVTO. 

Voyant  tout  &  vu  de  tous. 

Tour  la  vigilance  de  ce  Saint ,  e£*  le  foin, 
qu'Hayon desjiens^  à  qui  ilferyoh  d'exemple* 
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CCI  V.  Le  Soleil  qui  va  par  tout,  ou  le 

conduit  l'intelligence  qui  le  gouverne , 

&:  qui  cfl  utile  par  tout. 

OVO  MENS  CVMQVE  JVBET 
FEROR  VTILIS. 

Vtile  par  tout  3  ou  mon  intelligence 
me  menne. 

Ce  Saint  alla  en  divers  Pays  far  Ordre  dit 

9ape ,  &  fit  du  bien  par  tout* 

!?C  V.  Le  Soleil  qui  envoyé  fes  rayons  où 
il  ne  va  pas  luy  mefme. 

1ITTIT  aVO  NON  PERMIT-1 
TLTVR  IRE. 

Il  envoyé  ou  il  ne  peut  aller. 

Tour  les  MiJJlons  des  Indes,  ou  il  envoya  des 
éviers  Apofloli^ues ,  ayant  fouhai  té  luy  mefme 
t  aller  fans  l'alroir  pu  obtenir, 

CC  VI.  Le  Soleil. 
AL   NVME   RICEVE   LVME, 
Ift  de  Dieu  feul  qu'il  reçoit  fa  lumière. 

Tour  les  lumières  extraordinaires  >  que  Dtetë 
nmunioua  À  ce  Saint. 
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CC  VII.  Alcibiade  Lucarini  dont  j'ay  déjà 
rapporté  quelques  Deviies,  en  a  fait  cinq 
ou  fix  autres,  dont  le  Soleil  fait  le  corps. 

Le  Soleil  couvert  d  un  nuage. 

S*ASCONDE  E  PVR  ASCENDE. 
Il  fe  cache ,  &  il  monte. 

Four  V*Afcenfîon  du  fils  de  Dieu  ,  quune 
nuée  déroba  aux  yeux  de /es  Difcifles  comme  H 
montoit  au  Çielk 

CCVIIÏ.  Le  Soleil  entre  les  broùillars. 
FRVSTRA  OPPOSITE. 
En  vain  ils  s'oppofentà  fon  éclat. 

ïl  y  a  des  perfonnes ,  à  qui  l%en"yie  &*  la  cd« 
lomnte  ne  fçauroit  nuire  ,  ny  leur  rien  fair< 
perdre  de  leur  éclat* 

C  CI  X.  Le  Soleil  forçant  des  brouijlars* 

HINC   CLARIQR. 

Il  en  eft  plus  brillant. 


jl  y  en  a  %  à  qui  la  calomnie  ne  fertqu*a  don 
ner  plm  d'éclat  3  en  faifant  connohre  leur  me 
rite.  Cêtoit  la  Pevife  du  Comte  Pompilii 
Collalto, 
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C  C  X.  Le  Soleil  couchant ,  &  les  Etoilles 
qui  reçoivent  fa  lumière. 

PR.EBET    TANTVMDEM. 

SINGVLIS. 

Il  en  donne  également  à  tous. 

Tour  un  Père  mourant  ,  qui  partage  égale* 
ment  fes  biens  à  fes  enfans. 

C  C  X I.  Le  Soleil  éclipsé. 

INFLVIT    TAMEN. 

Il  ne  laifie  pas  d'envoyer  fes  influences. 

il  applique  cette  DeVife  au  Fils  de  Dieu  >  qui 
étant  fur  la  Croix  au  milieu  des  douleurs  de  la 
mort,  penfa  à  fa  Mère,  à  fon  Dtfciple  bien*  aimé  y 
au  bon  Larron ,  &  à  fon  Bglife ,  &  difpofa  de 
fes  biens  en  faveur  des  fidèles  ,  remettant  fort 
Efprit  entre  les  mains  de  fon  Père. 

C  CX  H.  Plufieurs  pièces  d'un  miroir 
rompu ,  &:  le  Soleil  au  deflus  quirimpri- 
me  fon  image  toute  entière  en  chaque 
pièce. 

INTEGER  IN  FRAGMENTIS. 

Tout  entier  en  chaque  partie. 

Pour  ï Eucharijiiey  ou  l'Hofie  divisée  en  plu- 
sieurs parties  y  a  en  chacune  le  Corps  de  fefus- 
Chrift.  Cefl  ce  que  S.  Thomas,  a  expliquée» 
fa  Profe  de  cette  forte. 
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A  fumente  non  concifus. 
Non  confraftus  non  divifus 
Integer  accipitur. 
Nulla  rci  fît  fciffura 
Sfgni  tantùm  fit  fraâura  > 
Qu  à  nec  ftatus  nec  ftatura 
Signati  minuitur. 

C  C  XIII.  Le  Soleil  Levant.1 
IN  ORTV  TOTVS  LVCIDVS. 

Tout  éclatant  dés  fa  naiflance. 
Pour  la  Naiffance  de  Saint  fean  Baptifle. 

C  C  X  I V.  Le  Soleil  qui  éclaire  les  fleurs 
d'un  parterre. 

DIVERSIMODF  IN  DIVERSIS. 

Il  agit  diverfement  félon  les  difpofitions 
diverfes  des  fujets  fur  lefquels  il  agit. 

Pour  les  divers  effets  de  la  grâce. 

CC  XV.  Le  Soleil  imprimant  fon  image 
dans  l'eau  qu'une  perfonne  regarde. 

REFLEXVM  FACILIVS. 

Il  fe  fait  voir  ainfi  plus  aisément. 

T>ieufe  connoït  mieux  far  [es  effets  que  dans 
luy  mefme  ,  parce  que  dans  luy  mejme  il  efi 
incomprehenfible.  > 
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C  C  X  V I.  Le  Soleil  envoyant  fa  lumieie 
fur  une  mer  agitée. 

FLVCTVANTE    NON  DIS^ 
PICITVR. 

On  ne  l'y  void  point,  quand  elle  eft  agitée.1 

Vne  ame  qui  eft  dans  le  trouble  ,  ne  reçoit  guère 
les  împreffions  de  la  Grâce. 

C  C  X  V 1 1.  Paul  Arefi  Evêque  de  Torto- 
ne  ,  à  fait  des  Devifes  faciées  fur  la  plu- 
part de  nos  Myfteres  >  &:  fur  les  princi- 
pales fèces  de  l'Eglife  ,  fous  le  titre  d*Im* 
frefe  [acre.  Il  y  en  a  quelques  unes  du 
Soleil, 

Le  Soleil  avec  ces  mots. 

£ALE  OPERANTIBVS  PAVOR. 

lfefait  craindre  à  ceux  qui  font  mal. 

il  ny  a  rien  que  les  mechans  craignent,  tant 
e  la  lumière  qui  fait  \oir  ce  qu  il  s  font. 

JC  X  V I II.  Le  Soleil  dans  le  Zodiaque, 

FIGTVS   LABOR. 

Vn  travail  feint. 

fe  ne  fçayjî  Aionfeigntur  sArefi  qui  a  mit 
e  De^ife  à  le  tefte  d'un  de  fes  ouvrages ,  i 
„wlu  faire  entendre  que  ce  nêtoitpaiun  travail 
'  ^  |r  livide pajfer  d'un  otùrageà  an  autre^comme 
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le  Soleil  ne  fe  fatigue  p as  de  pajfer  d'unfigne  I 
un  autyet  ou  s'il  a  eu  quelque  autre  pensée  que 
je  ne  découvre  pas. 

CCXI X.  Le  Soleil  dans  le  fîgne  du  Bellier» 
avec  ces  mots  de  jf  Ecriture. 

JAM  HYEMS  TRANSIIT. 

L'Hiver  cftpafsé. 

Four  prédire  une  fortune  meilleure  à  ceux  qui 
ont  été  perfecute^j 

CC XX.  Le  Soleil  dans  un  nuage,  qu'il 
pare  de  fes  rayons. 

ORNAT  NON  ONERAT. 

Il  l'orne  fans  la  charger. 

Tour  la  groftefie  de  la  Sainte  Vierge  >  quant 
elle  port  oit  l'Enfant  fESZSS  dansfonfein. 

C  CX  X I.  Le  Soleil  fur  le  Globe  de 
la  Terre. 

NON  GRAVAT  ET  GRAVIDAT 

Pour  la  maternité  de  la  fainte>  Vierge  qui I 
fit  par  t opération  dufaint  Efprit. 

CCXXIL  l'Abbé  Fcrro,  qui  eut  de  granc 
démêlez  en  fait  de  Devifes  avec  Paul 
Arefi  >  en  a  fait  plufieurs  du  Soleil. 

Le  Sole 
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Le  Soleil  Levant  qui  fait  difparoître 
les  Etoilles. 

OFFVSCO  TVTTE. 

Je  les  efface  toutes. 

Pour  la  Sainte  Vi*r*e ,  dont  les  perfections 
effacent,  tout  ce  qutly  a  jamais  eu  de  plmfamt 
dans  le  monde. 

CCX^Ht.  Le  Soleil  Levant* 

DIEM  PR/ESïGNAT  AB  ORTV 
ou  bien    ORTV  DIEM. 

Il  fait  le  jour  dés  qu'il  paroît. 

Pour  le  Pape  Vrbain  VI II.  qui  dis  fon  en» 
fance  fit  *\rôir  ce  qutl  feroit  un  pur. 

C  C  X  X I V.  Le  Soleil  Levant. 
REDIT  NEC  DEFICIT. 
Il  retourne  &  ne  manque  point. 

Tour  le  retour  d'un  Grand  ,  dont   l'âbfènce 
\faifoit  craindre  qu'on  ne  le  rel/it  plus. 

C  C  X  X  V.  Le  Soleil  entouré  à  Etoilles. 
SIMILI  AB  ORTV. 
D  une  mefme  naiflance. 
tljit  cette  Deyife  pour  les  Barber  ins^ 
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C  C  X  X  V  I.  Le  Soleil  Levant; 

REDITVQVE  SVO  SINGVLA 
GAVDENT. 

Tout  fe  réjouit  de  fon  retour. 

Pour  le  retour  £un  Grand. 

CCXXVII.  Le  Soleil  Levant. 
CELERES  EXPL1CAT  ORTVS. 

Il  s'avance  d  abord. 
Four  U  Cardinal  Antoine  Barberin, 

ÇCXXVIII.  Cet  Abbé  s  attacha  à  pren- 
dre le  Soleil  >  pour  le  corps  le  plus  or- 
dinaire des  Devifes  ,  qu'il  fit  peur  les 
Barber ins  ,*  parce  que  c  êtoit  la  Dévie 
de  ceux  de  cette  Famille.  D.  Thadéc 
Barbcrin >  Oncle  du  Pape  Vrbain  VI 1  F. 
avoit  pris  pour  Devife  >  un  Soleil  envi- 
ronné de  fix  Etoilles  avec  ces  mots. 

ET  POST  OCCASVM. 

Et  après  fon  couchant. 

Pour  marquer  qu'il  laifieroit  en  mourant  fes 
nx  Né  "Veux  héritiers  de  fon  nom  &*  dejes  btens* 

ÇCX  X I X.  François  Barbérin  Protcmo- 
taire  participant  >  célèbre  par  des  Am* 
baflades  au  temps  du  Boccace,  qui  a  par* 
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le  de  luy  portoic  pour  Devife ,  le  Soleil 
avec  ces  mots. 

PVRO  LVMINE  CLARVS. 
Toujours  brihant  d'une  pure  lumière.' 

CC XXX.  Le  Pape  Vrbain  VIII.  prie 
pour  la  fienne  un  Soleil  Levant, 
avec  ces  mots  d'Horace. 
ÀLlVSQ/fE  ET  IDEM. 
Il  eft  autre  qu  il  n  êtoit ,  &  toujours 
le  me  fine. 
Pour  montrer  que  dans  tous  les  changement 
d'Etats  y  que  luy  f ai  foi  t  faire  la  fortune  en  /'£» 
leyxnt  à  dherfes  dignité^  %  il  êtoit  toujours 
te  mefme. 

CCXXXI.    Le  Soleil. 
NIHIL  LVCIDIVS; 
Rien  de  fi  lumineux. 
Cette  Deytfe  >  eft  a  la  tête  d'un  ouvrage  de 
Théologie ,  fur  des  matières  difficiles,  &*  l'on  a 
Ifoulu  dire  far  cette  Deytfe  ,  qu'il  ni  toit  rien 
de  fi  clair  &  de  fi  méthodique. 

CC  X  X  X  !  L   î  e  Soleil  avec  ces  mots 

de  l'Ecriture. 

NON  EST  OVI  SE  ABSCONDATj 

A  CALORE  EJVS. 

Rien  ne  peut  échaper  à  fa  chaleur^ 

Pour  un  %ete  ardent  (3*  unrierfeL 

Kij 
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CCXXX1II.  Le  Soleil  qui  fe  coucha 

CVRA  EST  ANTIPODVM. 

Il  prend  foin  de  nos  Antipodes. 

Tom  la  Mtjjion  des  Indes  3  ou  l'on  enltoycdef 
Oul>n  ers  ^épofboliques. 

C  CX  XX  IV.  Voicy  quinze  Dçvifcs  ; 
dont  tout  les  mots  font  enchaifne z  ,  de 
l'un  à  1  autre  ,  elles  font  peintes  dans 
l'antichambre  de  la  Reine  au  Louvre, 
Le  Soleil. 

PGNALTRO  LVME  OFFVSCAV 

Il  offufque  les  autres  lumières, 

Pour  un  *rand  Homme  y  dont  la  réputation* 
&  le  fçalroir  effacent  tout  Nclat  des  fins 

il  uflres. 

C  CX  X  X  V.  Le  Soleil  avec  des  EtoillesJ 
OFFVSÇANDO  INFIAMMA. 

Il  enflamme  en  offufquant, 

Four  une  perfonne^qm  effaçanfle  luftve  des  au* 
tresyi attire  l'eflime&l* amitié  de  tout  lemondem 

C  C  X  X  X  V I.   Le  Soleil  qui  fait  éclorrc 
des  œufs  d'Autruche. 

ÏNFIAMMANDO    PRODVCEj 

En  enflammant  il  produit. 
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Pour  un  Prédicateur  3  qui  par  fes  fermentes 
Prédications  ,  fût  naître  de  bons  fentimens 
dans  les  efûrits  de  fes  ^  éditeurs. 

CCXXXVH.  Le  Soleil  éclairant  des 
montagnes  chargées  d'arbres. 

PRODVCENDO   ACCRESCE. 

Il  augmente  en  produisant. 

Pour  un  Prince  ,  qui  multipliant  les  Magi* 
flrats  >  augmente  C éclat  de  jagr  tndeur* 

CCXXXV/II   Le  Soleil  avec  des  fleurs; 

ACCRESCENDO  ILLVSTRA, 

Il  rendilluftre  ce  qu'il  fait  croîrre. 

Pour  un  Prince  ,  qui  rend  illujlres  ceux  quil 
êleye  aux  Dignité^. 

C  C  X  X  X  I  X.  Le  Soleil  avec  des 
fleurs  fechees. 

ILLVSTRANDO   PERDE, 
Il  détruit  en  iiluftrant. 

Pour  un  Prince ,  qui  fous  prétexte  de  quelque 
^mbafiade  ,  ou  de  quelque  grand  emplyy>  rume 
quelques-uns  des  Seigneurs  de  fa  Cour, 

C  CX  L.  Le  Soleil  allumint  le  bûcher 

*—  -  -^ 

d'un  Phénix, 

PERDENDO    SALVA. 

*  Il  le  fauve  en  le  perdant. 
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Cette  De^ife  Je  pourrait  appliquer  i  Dieu  3 
qui  permettant  pour  de  bonnes  fins  les  chutes 
des  grands  hommes,  s'en  fert  pour  leur  bien. 

C  C  X  L I.  Le  Soleil  éclairant  un  Phénix* 
qui  quitte  quelquesunes  de 
fes  plumes  à  fes  rayons. 

SALVANDO    ADORNA, 

En  le  fauvant  il  l'embellit. 

C  C  X  L II  Le  Soleil  éclairant  une  planté 
de  Coral. 

ADORNANDO  MANTIENE* 

H  le  maintient  en  rembelliffant. 

Pour  la  tempérance ,  qui  fermant  k  embellir  l 
maintient  aujfi  la  fanté. 

CCX  L 1 1 L  Le  Soleil  éclipsé  parla  Lune 
MANTENENDO   SOFFRE. 

Il  fouffre  en  la  maintenant. 

Pour  une  perfonne  perftcutée  à  caufe  d'une 
autre ,  dont  elle  prend  la  protection. 

Ç  C  X  L I V.  Le  Soleil  au  milieu  des  nues* 

SOFFRENDO   SPREZZA. 

Il  méprife  ce  qui  le  fait  fouffrir. 

Pour  la  confiance  des  Martyrs ,  qui  fe  w»oj 
puaient  des  mewdces  des  Tyrans* 


: 


Recueil  de  plujteurs  Deyifcfl  f) 

C  C  X  L  V.  Le  Soleil  qui  éblouit  des 
Oyfeaux ,  qui  volent  contre  luy. 

SPREZZANDO   SCACCIA: 

Illes  chaffe  en  les  méprifant. 

Pour  un  Saint  ,  qui  fe  rit  des  tentations  du 
Démon  ,  comme  Saint  Antoine ,  qui  les  met* 
toit  en  fuite  en  fe  moquant  d'eux, 

CCXLVI.  Le  Soleil  qui  diffipc  des  broûiU 
lars;  &  fait  un  Arc-en  Ciel. 

SCACCIANDO  VIN  CE. 

Il  eft  victorieux  en  les  châtiant. 

Tour  un  Prince ,  qui  remporte  la  yilloire 
nettant  fes  ennemis  en  fuite \ 

Z  C  XL  VII.   Le  Soleil  qui  offufquc  la 
lumière  d  un  flambeau  fans  le  fondre. 

VINCENDO  PERDONA. 

Il  pardonne  étant  vainqueur. 

four  un  Prince  yittorieux,  &  clément. 

CCXLVHI  Le  Soleil  qui  regarde 
la  Lune. 

PERDONANDO  REGNA, 

Il  règne  en  pardonnant. 

Cet  Aflre  pardonnant  à  la  Lune  i'Eclypf& 
\IU  luy  a  causé  9fait  yoir  quil  eft  au  dejfa 


• 
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délie*  Demefrne  un  Prince  qui  fçan pardûnmr^ 

montrequil  mente  de  régner. 

CC X L I X.  Le  Soleil  éclairant  tout 
rVnivers. 

REGNANDQ  CONSERVA.1 

En  régnant  il  conferve. 
Pour  un  Souverain  ,  qui  a  foin  de  [es  fujetsl 

C  C  L.  Depuis  que  le  Roy,  a  pris  le  Soleit 
pour  fa  Devife  ,  on  en  a  fait  pour  luy  un 
très  grand  nombre  ,  qi  i  ont  1  me/me 
corps.  Sa  Dévie  fixe,  eftcet  Aftre  éclai- 
rant le  Giobe  de  la  terre  avec  ces  mots, 

NEC  PLVRIBV,S  IMPAR. 

Il  pourroit  en  éclairer  p  ufieurs  autres.' 

Tày  fait  un  traité  exprès^ ,  pour  jujiijier  cettt 
Devife  3  0*  pour  l'expliquer^ 

Ç  C  L  L  Aux  fêtes  de  Versailles  ,  pour  h 
courfe  de  Bague  &  des  Tcces  fl  porta 
le  Soleil  avec  ces  mots. 

NEC  CESSO  NEC  ERRO. 

Je  ne  cefle  jamais,  &  ne  m  égare  point.' 

Le  Prefident  de  Perigny  Autheur  d< 
cette  Devife ,  l'expliqua  par  ces  quatre! 

\    Yh?* 
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Ve  neji  pas  fans  raifort ,  que  la  terre  &  les  deux 

\ùnt  tant  £  etonnemeut ,  pour  un  objet  fi  rare9 

Qui  dans  fon  cours  pénible,  autant  que  glorieux* 

amâts  nefe  repofe ,  ^7*  j^tnau  ne  s  égare. 

tÇLïI.   Au  grand  Carroufel  ,  il  porta 
le  Soleil  qui  di/îipoit  des  broùillars, 
avec  ces  mots, 

VT  VIDI  VICL 

Je  nay  qu'à  les  voir  pour  les  vaincre.* 

TC  LUI.  Quand  il  rentra  dans  Paris  ; 
1  après  les  troubles  des  Guerres  Civiles  , 
1  on  peignit  un  Soleil  qui  envoyeur  fes 
rl  rayons ,  fur  une  campagne  fertile. 

QVOS    ASPICIT  BEAT, 

Il  rend  heureux  ceux  qu'il  regarde; 
L'application  de  ces  deux  DO i fes ,  efl  aisée; 

l  C  L I  V.  A  L'entrée  folemnelle ,  que  lé 
Roy  &:  la  Reine  firent  dans  Paris ,  on 
a  expofa  ces  deux  Devîfes  >  Tune  du  Soleil 
M  I  avec  ces  mots. 

DEDIT  ILLË  DIEM. 
10.  I  II  nous  a  donné  le  jour. 

poinMCLV.  L  autre  de  la  Lune  pour  la  ReînÊ , 
'  urjl  avec  ces  mots. 

^  DABIT  ILLÀ  QVÏETEM. 
Elle  apportera  le  repos. 
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Four  la  Paix  c^m  fat  lefrmt  de  fan  Mariage] 

ayec  le  Roy, 

CCLVI.  Mon  fleur  Quinaut  qui  eft  chargé 
de  faire  des  De  ifes  pour  ies  Baftimens 
pour  la  Manne    pour  le  Trebr  Royal 
&pour  les  Parties  cafuelles    fie  pour  le 
Trefor  Royal   celle  d'un    Soieil  avec 
ces  mors. 

DITAT  INEXHAVSTVS. 

Il  enrichit  fans  s'épuirer. 

\Appliqudut  ces  parafes  au  Soleil,  qui  concourt 

«  tomes  les  pvodu6ttons  de  la  nature  >  fans  épuU 

fer  fa  yerru  ;  au  fonds  du  Trefor  Royal  3  0*  aux 

libéralités  du  Roy. 

CCI  VU.  Te  Soleil. 

NEC  POT  I  OR     NEC  PAR. 

Nul  ne  l'égale  ,  &  nui  plus  grand  que  luy; 

C  C  L  V I  IL  Lf  S  >leil  (jai  monte  fur 
1  Horifon. 

^SQVE  AD  PERFECTAM  DIE  M; 

Jufqu  a  faire  un  grand  jour. 

CCLIX.    Le  Soleil  diffipant  des 
broiîillars. 

VINCIT  DVM  RESPICIT.  \ 
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CCLX.  Le  Soleil. 

DECOR  OMNIS  AB  ILLO. 
Tour  1  éclat  vient  de  luy. 

Cette  Devife  a  été  faite,  four  les  Baftimenï 
du  Fqv+ 

CC  L  X  T.  Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 

AVDAX   IRE  VI AS. 

Il  va  fon  chemin  fans  rien  craindre. 

Four  l'intrépidité  d'un  Prince  >  que  rien  nt 
feut  arrefter  dans  fis  dejietns*. 

C  C  L  X 1 1  Monfieur  Clément  qui  a  fait 
de  fi  belles  Dévies  ,  &  qui  les  a  accom- 
pagnées de  fi  beaux  Vers  ,  en  a  donne 
quelques-unes  ou  le  Soleil  fait  le  corps* 

f.e  Soleil  qui  attire  des  vapeurs. 

IN  ROREM  ET  FVLMINA. 

Pour  la  rosée  &  pour  les  foudres. 

e  \eiïle  inceffamment  au  bien  de  Jl  univers  9. 
e  pour^ots  aux  befoins  de  cent  climats  divers} 
fejt  la  loy  qu'en  naiffant  les  Cieux  m'ont  imposée 

Mats  au  plus  fort  de  mes  adeurs  y 

Si  j'attire  quelques  yapeurs. 
en  forme  également  la  foudre  &*  '*  roser* 

Pour  un  Prince  qui  feait  recompenfeç 
punir» 
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CCLXIIL  Le  Soleil. 

QVIETO   SIMILIS. 

Toujours  en  mouvement ,  fans  quitter 
fon  repos. 

le  fais  le  tour  du  Ciel,  cent  montres  furieux 
Ne  peuvent  retarder  mes  foins  laborieux. 

le  règle  toute  chofe 
Je  rends  le  calme  À  Cairr  aux  yents  je  fais  U  loy 
Quiconque  cependant  Uye  les  yeux  fur  moy 

S 'imagine-  que  je  repofe. 

CCLXIV.  LeSoleiL 

MAS  VIRTVD  QVE  LVZJ 

Plus  de  vertu  que  de  lumière. 

X>uplus  beau  feu  des  Cieux  divinement  formé 
On  ne  m'a  jamais  yù  que  ton  ne  m  ait  aime*, 
Mes  bienfaits  mot  acquis^  unfouyerainEmpirei 
^lais  cet  çclat  brillant ,  dont  je  fuis  reyêtu  > 
Quoy  que  les  yeux  en  puifjent  dire< 
N%e\}  rten  au  prix  de  ma  yertu. 

CCLXV.   Le  Soleil  qui  dîflîpe  des 
broiitllars. 

QVOS  EXTVLIT  ORTV, 

Il  les  avoit  élevez  en  naiflant. 

Ce  grand  *Aflre  jouit  de  toute  fa  cl  art  Ç 
Il  rend  à  ïuwyers  cette  feremtê  > 
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Si  long-temps  defirée  ? 
Et  de •  j on  trône  lumineux 
Il  chafîe  la  yapeur  qu'il  a^oit  attirée  y 
Quand  il  montra  fes  premiers  feux» 

CC  L  XVI.  Le  Soleil  Levant.1 

QVA  LIS  APEX  ORTVS  TANTK 

Quel  fera  le  Midy  d'un  fi  bel  Orient* 

Ce  grand  .Aftre  au  for  tir  de  l'Onde 

Eclaire  déjà  tout  le  monde. 

"Déjà  l'air  ferein  &  riant 

<A  la  faveur  d*une  clarté  fi  pure 

Réjouit  toute  la  nature. 

Quel  fera  le  midy  d'un  fi  bel  Orient? 

C CL  XVII.  Le  Soleil  Levant. 

NEC    DVM    OMNIS    SESE 

EXERIT    ARDOR, 

Toute  fon  ardeur  ne  paroît  pas  encore.' 

Parmy  tous  les  .Afires  divers 
Qui  ferment  d'ornement  a  ce  Itafle  uniltersl 
il  nen  eft  point  qui  ne  me  cède 
La  terre  admire  mon  pouvoir 
Mais  je  naypw  encor  fait  l>Qir. 
Toute  l'ardeur  qui  me  poffede. 

Monfieur  Clément  fit  cette  Devife  pour 
Monfieur  le  Comte  de  Saint  Paul,  quand  il 
alla  en  Candie  contre  les  Turcs. 
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CCLXVIÏI.  Le  Soleil  qui  éclaire  le  Mode? 

IMA  REPLET  NEC  DESERII* 
ALTA. 

Ec  fans  quitter  le  Ciel  il  éclaire  la  terre.1 

Pour  une  perfonne  y  qui  fermant  le  prochain  i 
&  s'abat ffknt  aux  aEiions  les  plus  ravalées,  ne 
quitte  rien  de  fon  élévation  >  ny  de  la  contem** 
plat  ion  des  cho/e<  Celé  fie  s* 

Ç  C  L  X I X.   Le  Soleil  qui  Te  couche; 

NO  SE  PERDE  AVNOVE 
SASCONDE. 

Il  n'eft  pas  perdu  pour  fe  cacher. 

Tour  le  Fils  de  T>ieu  y  qui  demeura  trois  jours 
dans  le  Temple  ,  tandis  que  fa  Sainte  Mère  U 
cher  choit» 

CCLXX.  Les  fuîvantes  font  de  Monfieur 
Chaumelsj  Conseiller  en  la  Cour  des 
Àydes  de  Guicnne. 

Le  Soleil  qui  fe  levé,  rur  les  peuples  les  plus 
voifins  du  Pôle. 

GRATIOR  EX  MORA. 

Plus  agréable  patee  quilefi:  plus  attendu* 

Hahitans  des  climats  que  ma  lumière  fuit 

Trijtes  l/i£iimes  del*  mit,  ï 
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Vous  Vous  trouai 'e^en fin  au  bout  de  ma  carrière £ 
Sur  y  os  têtes  enfn  mon  jour  tjl  répandu  > 
Le  bien  en  efl  plus  grande  la  ]oye  eji  plus  entière 
Dececjue  "\ous  m'al/e^plus  long  terni  s  attendu. 

Ceft  pour  la  naiflance  du  Roy  que  c  tte 
Devifc  fut  faite.  ' 

CCLXXI.  Le  Soleil. 

LVCET  QVE,  ET  CARET 
VMBRA. 

Il  éclaire  fans  faire  d'ombre. 

V ombre  nojfuf que  point  Us  corps  que  f environ* 
Tous  mes  rayons  font  droits  5  mes  regards  innoces 
le  r>orte  le  bonheur  par  tout  ou  je  défends, 
ïe  fa.i<  du  bien  à  tous  ,  &  ne  nuis  à  perfonne. 

Pour  une  perfonne  dont  la  conduite  efl 
irréprochable. 

CC L  X X  IL  Le  Soleil  qui  <e  couche, 

MIHI  NON  OCCIDO. 
Je  ne  meurs  pas  pour  moy. 
ïe  repans  le  jour  en  tons  lieux 
Habitant  de  la  terre  au/fi  bien  que  des  Cieuxl 
le  fais  fentir  par  tout  ma  lumière  féconde  , 
Vttlaire  également  &  l'efelaye  çp*  le  Roy  , 
*,t  je  meurs  chaque  jour  pour  la  moitié  du  monde 
Mais  jamais  je  ne  meurs  /  our  moy* 
Ce  fat  pour  ta  imrtde  la  feu  Reine,que 
bçtjc  Deviiè  fut  faite. 
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CCLXXIII.  Philippe  fécond  Roy  d:Efpa> 

gne,  prenant  pofleffion  de  fes  états,  prit. 

pour  Devife  ,  le  Soleil  Levant  avec  ces 

mots. 
JAM    ILLVSTRABIT   OMNIA. 
Bientôt  il  éclairera  tout. 

Il  reprefentoit  le  plus  fouvent  ce  Soleil, 
fous  une  figure  humaine,  monte  fur  fon  char 
dont  il  tenoit  les  rênes. 

CCLXXIV.  Vn  Soleil  Levant  dé 
derrière  une  montagne. 

VIRES  ACQVIRIT  EVNDO; 

Plus  il  va  >  plus  il  a  de  force. 

Monfieur  Chorier ,  en  fon  Armoriai  de 
Dauphiné,  attribue  cette  Devife  au  Conné- 
table de  Lefdiguieres ,  &  la  iuivante  à  laj 
Maifon  des  Alrics  de  JDauphiné  >  &  de 
Provence. 

CCLXXV.  Vn  Soleil. 

TANT    Qy'lL    LVJRA. 

Pour  une  perfonne  qui  ne  cherche  à  paraître 
que  peur  faire  du  bien  aux  antres. 

CCLXXVI.  Le  Soleil  dans  des  broiîillars] 
ETIAM  MIHI  LVCES. 
Jf  ous  n'en  luifez  pas  moins  à  mes  yeux 
dans  ces  ombres. 


; 


&ti£\ 
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Cette  Deyife  efi  attribuée  au  Marefchal  de 
Éaffompierre,  dans  i  Ouvrage  de  Louis  lé  Iujle 
combattant ,  grayé  par  Valdor.  Chaque  F  rince 
&  chaque  Marefchal  de  France,  a  trois  DeVifes 
dans  cet  Ouvrage  &  à  peine  y  en  a  t'tldans  un  fi 
grand  nombre  trois  ou  quatre  de  raifonnables. 
Celle-cy  efl  appliquée  k  la  difgrace  du  Maref- 
chal de  Bafiompierre  ,  qui  ne  perdit  rien  pour 
tette  difgrace ,  de  rattachement  qutl  ayoit  pour 
le  Roy. 

CCL XXVII  Le  Soleil. 

NEC    FALSO    NEC    ALIÊNO, 

Mon  éclat  n'efi:  ny  faux  ny  emprunté. 

Ccft  la  Deyife  de  la  Reine  Chriflme  de  Suede> 
%p  ceft  le  caractère  d'une  ame  grande  ,  qui  4 
dans  foy,  dequoy  fomenir  Une  haute  &  yen  ta* 
hle  réputation.  ' 

CCLXXVIII.    te  Soleil  qui  fe  fait 
jour  au  travers  des  broùillars. 

ÏNVËNIT  VIAM,  AVT  FECIT. 

Il  sTeft  fait  luy  mefme  ,  ce  paflage  ou  il  là 
trouvé  fait. 

Ceft  la  Deyife  de  Villuflre  Monfieur  de  la 
Chambre7  qui  d  fait  de  fi  belles  découvertes  dans 
la  Phïlofophie  ,  &*  qui  Ca  fait  parler  fi  pure» 
ment  en  nollre  tangue. 

M 
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CCLXXIX,  Le  Soleil. 
SVPER  BONOS  ET  MALOS. 
Sur  les  bons  &  fur  ks  méchans. 

Cette  VeVife  ejl  tout  entière  dans  l'E\ano;ile  : 
c*eft  le.  Fils  de  Dieu  luy  mefme  qui  Ca  faite  $ 
lorfqué  propofant  à  fes  Difciples  l'exemple  de  la. 
bonté  de  f on  F  ère  ,  pour  les  porter  à  aimer  leurs 
ennemis  mefmes.  itleur  dit  que  ce  Père  fait  le- 
l>er  le  Soleil  fur  les  bons  &*  fur,  les  méchans , 
dijlribuant  également  fa  lumière  aux  uns  &* 
aux  autres.  C*efl  Dom.  Vincent  Gilbert  Pré- 
dicateur Italien  ,  qui  a  recueilli  cette  T>e\ife , 
^7*  qui  Pà  mife  k  la  tête  d'un  de  fes  Sermons. 

C  C  L  X  X  X.  Scipion  Bargagli  qui  eft  un 
grand  faifeur  de  Devifes,  dont  il  a  auflî 
donné  les  règles,  en  a  fait  quelques  unes 
ou  il  employé  le  Soleil. 

Le  Soleil  qui  répad  fes  rayons  fur  un  jardin 

DONAE  NON  ISCHIEMA. 

IMMITTIT  NON  IMMINVIT.} 

Il  donne  fans  gafter  {es  bienfaits. 

Il  fit  cette  Deyife  pour  reprocher  à  une  D a 
me  ,  la  manière  defobligeante  dont  elle  luy  dVû/^ 
fait  un  prefent  >  luy  "Voulant  apprendre  que  com^  :â 
me  le  Soleil,  elle  déçoit  donner  de  bonne  grâce ,j5 
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C  G  L  X  X  X I.   Le  Soleil  perçant  de  ks 
rayons  un  nuage  épais. 

ET  PER  DENSAS  TRANSPARENS. 

Malgré  leur  ombre  épaifle ,  il  fçait  fe 
faire  voir. 

La  "Vertu  malgré  la.  calomnie  ^fait  connoître 
ce  quelle  efl. 

CC  L XXX FI.   Le  Soleil 

PERSE   FVLGET. 

Il  bril'e  par  luy  mefme. 

C  C  L  X  X  X I II.  Le  Soleil  éclairant  un 
marais  bourbeux. 

IMPOLLVTVS. 

Il  n'en  efl:  point  foùillç. 

il  faut  une  Irertu  bien  purey  pour  fe  confirmer 
fans  reproche  au  milieu  de  la  corruption  du  Jrecle. 

CC  L XXXIV.  Le  Soleil  Levant,  avec 
quelques  brouillars. 

NON  M  EN  LVCIDO  RIS  ORGE, 

Il  ne  fe  relevé  pas  avec  moins  d'éclat. 

Tour  une  perfonne  5  qui  ayant  été  maltraite 
b&r  la  calomnie^  enfeait  tirer  avantage  ,  pour 
faire  connoître  fa  yertu  ,  &  fe  rétablir  dans  le 
nonde, 

M  ij 
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CCLXXXV.  Le  Soleil  Levant. 

OMNES  DEPELLIT  VMBRAS* 

Il  fait  cefler  toutes  les  ombres. 

Tour  la  Naiffance  de  le  fus-  Chrifi,  qui  fit  Cèf 
fer  les  ombres  £?»  les  figurés  de  l'ancienne  Loy  y 
tenant  établir  la  noj*yelle.  Cette  VeVtfe  eji 
peinte  au  Dôme  de  pife. 

CCLXXXVI.  Alexandre  Perrettî  Cardi- 
nal Montalte  ,  neveu  du  Pape  Sixte  V. 
pour  marquer  fa  modération,  dans  Fêle- 
vation  de  fon  Oncle  ,  &  au  milieu  du  pou* 
voir  que  luy  donnoit  cette  élévation, 
prie  pour  Devife  le  Soleil  dans  réclip- 
tique  y  entre  les  deux  Tropiques  ,  &  ces 
mots. 

NON   TRANSGREDITVR. 

Il  ne  paffe  jamais  au  de  là  de  ces  bornes.' 

CCLXXXVIL  Le  Cardinal   Charles 
d*Arragon.    Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 

IDEM  PER  DIVERSA. 

Toujours  le  mefme  en  diverfes  demeures. 

C'eft  le  fymbole  de  la  confiance ,  f&  de  l'éga- 
lité d'efprit. 

C  C  L  X  X  X  V 1 1 1.  Aux  funérailles  de  la 
feu  Reine,  faites  à  Rome  à  S.  Jean  de  La- 
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tran,  pour  reprefenterlamodeftie  de  cette 
Princeffe ,  on  avoit  peint  le  Soleil  >  quip** 
roiïfoit  au  travers  d'un  nuage. 

ETIAM  TECTVS  MICAT. 

Il  a  beau  fe  cacher ,  il  n'en  brille  pas  moins? 

C  CL  XX  XIX.  En  celles  qui  luy  furent 
faites  dans  l'Eglife  de  S.  Louis  des  Fran- 
çois ,  pour  marquer  Terperancc  de  la 
Refurreâion  ,  on  ■  avoîc  peint  un  Soleil 
couchant ,  avec  ces  mots, 

ORIETVR. 
Il  fe  relèvera. 

C  C  X  C.  Le  Cardinal  Zacharie  Delfin©: 
Le  Soleil  caché  dans  des  nuages. 

PREMITVR  NON  OPPRIMITVR: 

Il  eft  caché  >  mais  il  n'en  fouffre  pas. 

La  calomnie  peut  noircir  les  plus  gens  de  bien7 
mais  elle  ne  les  accable  pas  roufmrs. 

C  C  X  C I.  Le  Soleil  entre  des  broûillars. 

HIS  QVOaVE  SVBJECTA. 

La  lumière  eft  fu jette  à  toutes  ces  atteintes» 
Ç'êtoit  la  Deyife  de  fean  3.  Duc  de  Clc^es. 
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CCXCH.    Rotier  Comte  d'Afpurgli > 
le  Soleil  qui  chafle  des  brouilkrs. 

V1M  VIRIBVS. 

Il  faut  oppofer  la  violence  ,  à  la  violence. 

CCXCIII.  Bolgarino  Boigarini ,  le  Soleil 
entre  les  broûillars  &  ces  mots. 

IMMITTIT   ARDENTIO-RES.: 

lien  a  des  rayons ,  plus  forts  &  plus 
ardents. 

Cette  De*vife  eft  plus  Chrétienne  que  lk  pre~ 
cèdent  e.  C'efi  une  maxime  de  politique  y  de 
répouffer  la  force  far  la  force  3  <*?*  G'€ft  nne 
Vertu  de  l'E  Vangile ,  de  faire  paraître  plus  de 
Xgle  dans  les  plus  grandes  oppojkions*. 

C  C  X  C  I  V.  I/Academïe  des  Sicuri  éta-' 

blîe  à  Venife  >  prit  pour  Devife  le 

Soleil  dans  récliptique. 

INDECLINABILI    G.RESSV. 

Sans  jamais  s'égarer. 

On  marche  a\ec  feureté  quand  on  ne  s* écarte 
jamais  ny  de  la  raifon  qui  eft  la  Loy  naturelle , 
ny  de  l'Evangile  qui  efl  la  Loy  de  grâce..  C'eft 
repofer  en  feureté  entre  les  deux  héritages  de 
l'homme  fuiyant  cet  oracle  d'un  Prophète,  Sîl 
dormiatis  inter  itiedios  clçros. 
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C  C  X  C  V.  Le   Soleil  Levant, 
SVRGIT    IN  ALTVM. 
Il  ne  fe  levé    que  pour   sélever. 

Ceft  un  François  qui  a  fait  cette  VeVife  four 
le  Roy  y  qui  nd  travaillé  durant  les  quarante 
années  de  fon  règne  aux  s  acquérir  le  nom  de 
Grand, 

CCXCVI.   Le  Soleil. 

SOLVS. 

Seul. 

Comme  il  ny  a  quun  Soleil  au  monde  y  il  ne 
faut  qu'un  Souverain  dans  un  Etat.  C'ejt  pour 
cela  quon  leur  donne  le  nom  de  Monarques \ 

C  C  X  C  V  1 1.  Le  Sage  a  fait  en  fept  mots 
la  peinture  du  Soleil,  &  de  ces  fept  mots 
du  Sage.,  on  a  fait  autant  de  Devifes  , 
dont  le  Soleil  fait  le  corps. 

La  première  avec  ces  mots. 

ORITVR  ET  OCCIDIT. 

Il  fe  levé  &  fe  couche. 

Le  Soleil  eji  l'image  de  la  brièveté  de  la  yie  , 
burfque  le  mefme  jour  qui  le  "Wf  ltl?er  ,  efl  ce- 
luy  qui  le  >o/f  coucher ,  ny  ayant  que  quelques 
heures  de  Cun  À  l'autre, 
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C  C  X  C  V  1 1 1.  Le  Soleil  couchant* 

AD  LOCVM  SVVM   REVËRTITVIL 

Il  retourne  àfon  origine. 

Pour  la  rnort  <£un  homme  dont  le  corps  étant 
formé  d9un  peu  de  terre  5  neft  à  la  fin  qu'un  pet* 
de  cendre ,  &  dont  l'ame  étant  immortelle  & 
Ifenuë  du  Ciel  retourne  au  CieL 

CCXCIX.  Le  Soleil  au  Signe  du  Lion» 

GYRAT  PER  MERÏDIEM. 

Il  tourne  fur  le  Midy* 

Pour  les  courfes  Apojioltques  de  Saint  Pran* 
fois  JCayier ',  dans  le  pays  ardent  du  Mo^ambi* 
que  &  du  Comorin* 

C  C  C.  Le  Soleil  au  Signe  clés  Geffieàux* 

FLECTÏTVR  AD  AQyiLQNEM. 

Il  tourne  vers  le  Noft. 

Tour  la  Prédication  de  /* Evangile  b  faite  atè 
Pais  des  Noriques  par  Saint  Rupert  forti  dt 
la  Mai f on  de  F-rance. 

CCCL  Le  Soleil  fur  rHorifon. 

L/VSTRANS   VNIVERSA. 

Il  vifite  tout* 

Pour  la  yigilance  d'un   Prélat  [oigneux  l 
faire  la  yifite  defon  Dioccfe* 

CC  Cil 
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C  C  C  1 1.  Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 

IN  CIRCVITV  PERGIT. 

Il  va  tout  à  Tentour. 

Pour  la  mefme  application  d'un  Prélat ,  a  "W- 
fiter  fon  Diocefe. 

C  C  C I  I  I.    Le  Soleil   ctans  Pédiptiquc. 

IN  CIRCVLOS  SVOS  REVERTiTWC ) 

Il  retourne  dans  fes  Cercles» 

Vn  ^Académicien  de  plu/ieurs  académies  5 
dont  il  s*  et  oit  abjenté  durant  quelques  années , 
rentrant  dans  ces  afjemhlêes  pour  en  reprendre 
les  exercices  fe  fit  cette  Deyife» 

CCCIV.  Le  Soleil. 

SVA  SE  LVCE  CORONAT. 

De  (es  propres  rayons  il  fe  fait  fa  couronne. 

Qui  a  du  mérite  pour  fe  faire  dijlinguer  dans 
le  monde >  na  pas  befoin  de  chercher  des  ornement 
étrangers:  Comme  le  Soleil  qui  jette  fes  rayons 
en  rond  >fi  couronne  de  fes  propres  lumières, 

C  C  C  V.  Le  Soleil  fortantdes  broùillars. 

GRATIOR  EMERGITPOST 
NV  BILA. 

Il  eft  plus  lumineux  en  foitant  des 
broùillars, 

N     . 
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C*efl  une  des  quatre  De^ifs.,  dont  on  accom* 
pagna  le  portrait  de  Mejfire  Nicolas  de  Baillent, 
CheyalierConfeiller  duRoy  en  [on  Confil  à"  Etat* 
Prefident  i  Mortier  au  Parlement  de  Paris  , 
Sur  -  Intendant  des  Finances  5  &  Chancèllier 
de  la  Reine ,  qui  fit  paraître  fa  fageffe  ejr  fa  fi- 
délité en  des  temps  très  difficiles. 

CCCVI.  Le  Ducd'Alençon  avoitpour 

fa  Dcvife  le  mefme  corps,  avec 

ces  mots. 

DISCVTIT  ET  FOVET. 

Il  les  diffipe  &  les  entretient. 

Pour  apprendre  ,  qu'il  entretenait  les  troubles* 
&*  les  dïjjipoit  quand  il  l/oulott. 

CGC  VIL   Le  Soleil  couchant. 
STADIVM  CVM  LVCE  CVCVRRIT: 

Avec  beaucoup  d'éclat  il  a  fait  fa  carrière. 

Pour  une  perfonne  5  dont  la  yie  a  été  g!o- 
rieufe. 

ÇC  C  V II I.  ILe  Soleil  fortant  d'une  nue. 

EMERGIT    TANDEM. 

Il  en  fort  a  la  fin. 

Pour  un  homme  qui  fort  glorieufement  d'une 
mdWïatfe  ajfaire. 
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C  C  C I  X.    Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 

MEDIVM    NON    DESERIT 

VNO.VAM. 

Il  ne  fore  jamais  du  milieu." 

Pour  un  homme  jufte  &   Vertueux ,  qui  ne 
quitte  jamais  le  milieu  de  la  Vertu. 

C  C  C  X.  L'éclipfe-  du  Soleil ,  cause  par 
la  Lune. 

QVO  INGRATA  REFVLGET, 

Et  l'ingrate  qu'elle  eft ,  me  doit  tout 
ion  éclat. 

Contre  les  Ingrats ,  qui  noircirent  la  réputa- 
tion de  ceux  qui  leur  ont  fait  du  bien.  Ce  fut  la 
Delnfe  particulière  du  Cardinal  ^Afcanio^  qui  fe 
ylaignoit  de  ce  que  s  étant  déclaré  pour  faire 
tape  Rodrigue  Borgta ,  qui  fut  .Alexandre  VI. 
ET  l'ayant  ferti  dans  le  Conclave  ,  il  en  et  oit 
I  peu  reconnoijjant)  quil  ayoit  fait  perdre  a  fon 
frère  Louis  Sforce  la  "Duché  de  Milan  3  & 
\etoit  déclaré  fon  capital  ennemy. 

CCCXI.    CC CX H.   Le  Soleil  entre 
des  broùillars. 

OBSTANTIA  NVBILA  SOLVET,; 

oubien    DISSIPABIT. 

II  en  fçaura  fortir.  Il  les  diilîpera0 
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VeVife  de  Louis  de  Luxembourg ,  &  £un  de 
nos  Rois  y  qui  Voulurent  ftgmfier  ,  au  ils  fortin 
voient  enjin  des  mandai  fes  affaires  J.ans  lesquel- 
les ils  et  oient  en^eloppe^ 

CGC  XIII.  fié  Soleil  qui  éclaire  égale^ 
ment,  les  montagnes  &  les  vallées, 
les  bois  &  les  jardins. 

RESPICIT    JEQVE. 

Sur  tous  également  il  répand  fes  lumières. 

Pour  un  homme  qui  fuit  également  du  hier* 
a  toits. 

CCCXIV.  Le  Soleil  qui  éclaire  le  Monde. 

IMA  REPLET  NEC  DESERIT 

ALTA. 
Sans  décendre  du  Ciel  il  éclaire  la  Terre. 

Pour  une  Perfonne ,  qui  fermant  le  prochain , 
&  s'abaiflant  aux  aftions  les  plus  ravalées  * 
ne  quitte  rien  de  [on  élévation  %  ny  de  la  con~ 
templation  des  c  ho  fes  Celé  fies. 

C  C  C  X  V.  Le  Soleil  qui  fe  couche. 

NO  SE  PERDE  AVNQVE 

S'ASCONDE. 
Il  n'eft  pas  perdu  pour  fe  cacher. 

Tour  le  Fils  de  Dieu ,  qui  demeura  trois  jours 
dans  le  Temple  a  tandis  que  fa  Sainte  Mère  l& 
chercJwit* 
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CC CX VI  Le Solei! ,  avec  ces  mots 
de  Theocrite. 

ofnn    EKAME. 
Jufqu'icy  il  n'a  cefsé  d  agir. 

Tour  l'application  continuelle  des  foins  de  la 
Providence  de  Dieu. 

CCCXV 1 1.  Vn  Soleil  qui  jette  fes  rayons 
au  travers  d  un  nuage. 

OBSTAT  NON  IMPEDIT. 

Elle  s  oppofe  à  luy  mais  ne  l'arrefte  pas. 

Toutes  les  traVerfes  n'empêchent  pas  le/ucce^ 
Vune  entreprife  ,  quand  la  perfonne  qui  la  faite 
i  affe^  de  courage  pour  furmonter  ces  traïerfes* 

CCCXVIII.  Le  Soleil. 

NEC  EST,  NEC  ERIT,  NEC 
FVIT  ALTER. 

[1  n'a  jamais  eu ,  il  n'a  à  prefent.,  &  n'aura 

jamais  de  femblable. 
On  ne  fçauroit  faire  un  éloge  plus  grand  d9un 
mmme  d'une  Vertu,  ou  d*un  caractère  Jtngulier. 

CGC  XIX.  Le  Soleil  qui  fe  lève,  &  des 
étoilles  qui  difparoiflent,  ou  des  oifeaux 
de  nuit  qui  fe  cachent. 

VT  PATET  ISTA  LATENT.- 

Dés  qu'il  ouvre  fa  carrière. 
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On  ne  void  plus  d'autre  lumière»! 

Quand  il  paroît  tous  les  monfl; les  fe  cacher* 

il  y  a  des  perfonnes  dont  la  prefence  efface  tout 
V éclat  des  autres  ,  &  devant  qui  les  Vices  rio~ 
feroient  paroître* 

CGC  X  X.  A  la  ^Naiffance  du  Prince 
Electoral  de  Bavière  Maxi-miliea  Ema« 
nuel,  Frère  de  Madame  la  Dauphine,le 
Collège  de  Munich  fit  plufieurs  Devi- 
fes  avec  une  Allégorie  fur  cette  naiflan- 
ce,  fous  le  titre  de  lama  Prognofiica. 
Entre  ces  Devifes  eft  un  Soleil  Levant I 
avec  ces  mots. 

JAM  SPLENDET  IN  0RTVv| 

Il  commence  a  briller  d'abord  qu'il  fe 
fait  voir. 

Il  y  a  des  efprits  qui  ont  tant  de  feu  y&  tant 
de  brillant  y  que  l'on  ne  peut  les  "Voir  fans  décou* 
Irrircefeu  &  ces  lumières. 

CCCXXI.  Vn  Soleil  dont  l'image  fe  void 
dans  un  ruifleau. 

MAJESTAS  LAVDATVR  IN  IMIS, 

Quand  la  grandeur  s'abbaiffe  elle  eft  plus 
agréable. 

Cette  Devife  a  pour  titre  dans  cet  Ou- 
vrage Majejlas  &  Humamtas ,  elle  eft  ainfi1 
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expliquée.  H&c  duo  Mrtutis  Imeamenta  frori- 
tem  met  Principis  mira  concordia  dil/iferunt  : 
ut  adeo  in  h  aconit  fcde  heni  consentant  Maje- 
flas  &  ^4mor. 

C CC  XXIII.  Le  Soleil  que  des  Aigles 
regardent ,  &  des  oifeaux  de  nuit  fuyent. 

DIGNVS  AMARI,  DIGNVS 
I  ET  TIMERI. 

Il  fçaitfe  faire  airtier  ,  il  fçait  fe  faire 
craindre. 

I  font  deux  helles  qualite^dans  un  Souverain, 

CCCXXHl  Le  Soleil  luifant  fur 
des  fleurs. 

VMMA  TAMETSI  OCCVPENT. 

Quoy  qu'occupé  d'ailleurs  à  de  plus 
grandes  chofes. 

îly  a  de  petits  foins  que  les  grandes  âmes  ne 
rufènt  pas  5  quoy  que  d'ailleurs  elles  ayent  de 
andes  affaires  qui  Us  occupent. 

;CCXXIV.    Le  Soleil  formant  un 
Àrc-en-cielfur  une  nue. 

LVSTRAT  DVM  RESPICITV 

i  feul  de  fes  regards  fait  toute  ma  beauté.' 

'an  1673   e ntre  l*s  PteC€s  1U*  parurent  pour 
prix  de  l'Académie  Françoife , fonder  far 
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Monfieur  de  Balfac.Z/ne  perfonne  qui  (CVoït 
fait  de  beaux  Vers  François  fur  l'honneur  que  le 
Roy  ayoit  faite  à  cette  ^icademi^en  acceptant 
la  qualité  de  fon  Frotecleur  ,  &  la  logeant  a» 
loulrre  ,  fit  cette  DO'/e  ,  quU  expliqua  far 
ces  Vers* 

Si  je  fors  de  lobfcutité 
Pour  m'expofer  aux  yeux  du  monde  i 
Je  tire  mon  éclat  dune  fource  féconde 

De  fplendeur  &  de  Majefté. 
Je  ne  veux  pas  m'en  faire  accroire  > 
Je  ne  dois  qu'au  Soleil  tout  ce  que  jay  de 

gloire  > 

Je  n  ay  que  ce  qu'il  m'a  prêté  : 

Fourniffant  fa  vafte  carrière, 
Il  a  jette  fur  moy  fes  yeux  pleins  de  lumière,! 
Vn  feul  de  fes  regards  fait  toute  ma  beauté. 

GCCXXV.  Vn  Soleil  Levant  avec 
des  brcuiillars. 

SI  SE  ADELANTA  SE  ABAXARAN 

S'il  s'avance  ils  s'abaifleront* 

Pour  un  Conquérant  qui  fait  trembler  fes  ert 
nemis ,  &  qui  les  chajje  d'abord  quil  paroît. 

GCCXXV 
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CCCXXVI.Le  Soleil  qui  fe  couche, 

NON  y.NI  DEBEOR  ORBI. 
Je  fuis  pour  plus  d'un  monde. 

Ceft  la  Delnfe  d'un  Miffionnaire  «Apoftoli- 
tiue  ,  qui  paffe  les  mers  pour  porter  aux  Indes  & 
aux  Pais  les  plus  recule^  les  lumières  de  /'£- 
\angile* 

C C C  X  X  V  IL  Le  Soleil  au  Signe  de 
la  Balance. 

DIE  NOCTIS  QV  E  PARES. 

Il  rend  égaux ,  &  la  nuic  &  le  jour 

Cette  Delrife  empruntée  du  premier  des  Geor» 
piques  j  ou  Virgile  dit. 

LIBRA  DIE    NOCTISQVE  PARES 
VBI  FECERIT  HORAS. 

Parut  aux  funérailles  du  Cardinal  Pierre 
Campori  i  Crémone  >  £7*  V^Autheur  de  ces  fu- 
nérailles y  Rapplique  à  la  jufiice  de  ce  Prélat  > 
qui  donnoit  fes  foins  fans  dijiinflion  aux  pau- 
vres c&*  aux  riches.  Vn  animo  giufto  dit-il  > 
quai  fù  quello  del  morto  Prelato ,  difpenfa 
Ugualmente  il  fuo  dritto  y  e  al  giorno  de 
rîcchi  e  alla  notte  de  poverelli. 

O 
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CCCXXIX.  Le  Soleil  qui  fe  couche. 

HAVD  IN  TENEBRAS  MIGRAT. 

Il  ne  va  pas  dans  le  fein  des  ténèbres. 

La  mort  des  Héros  n  efface  pas  le  fou\enir 
de  leurs  belles  allions. 

CC CX XX.  Le  Soleil  Levant. 

REMEAT  CELER. 

Il  revient  promptement. 

Pour  un  prompt  retour. 

CCCXXXI.  Le  Soleil  qui  reprefente 
fon  image  dans  un  nuroir. 

dVALIS  IN  EST  COELO. 

Il  nous  fait  voir  icy  ce  qu'il'  eft  dans  le  Ciel. 

Vn  Saint  fe  fait  connaître  fur  la  terre  après 
fa  mort  y  par  /' éclat  quil  y  laiffe  de  fes  Vertus  , 
&  par  les  miracles  quil  y  fair  ,  qui  font  les 
prennes  les  plus  feures.de  la  famtetê  %  &  ^es 
moyens  dont  l'Eglife  fe  fert  pour  nous  propofer 
le  culte  des  Saints  y  fe  perfuadant  quds  font 
grands  &  puiffans  dans  le  Ciel ,  quand  ils  don* 
tient  de  femhlables  marques  de  faintetê. 

CCCXXXII.  Le  Soleil. 
MON  FEV  SE  FAIT  SENTIR. 

Pour  un  homme  de  cœur» 


I 
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CC CX XX ÎH.  LeSolci!. 

BELTA  CH'OGNI  ALTRA. 
ECCEDE. 

De  toutes  les  beautez,  c'eft  icy  la  plus  belle,' 

C  C  C  X  X  X  I V.   Le  Soleil  qui  diiîîpe 
des  broùillars. 

VIRTV  CH'OCNI  ALTRA 

AVANZA. 

II  n'eft  point  de  puùTance  égale  à  celle-cy.' 

C     CXXXV.   Le  Soleil. 

OGNI  COSA  MANTENGO, 

Je  maintiens  toutes  chofes. 

Pour  un  Souyerjtin  qui  donne  ordre  à  tout. 

CCCXXXVI.  Le  Soleil. 

L'IMPERO  DE  LA  TERRA  A 

VOI  SI   DEVE. 
C'eft  à  vous  que  fe  doit  l'empite  de  la  terre. 

CCCXXXVII.  Le  Soleil  dans  le 
Zodiaque. 

L'ORDINE  ASSEGNO  AL  VARIAR 

DE  TEMPI. 
fe  fais  l'ordte  des  temps  ,  &  je  règle 


Pour  la  Chronologie 


leurs  cours, 

O  ij 
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C  C  C  X  X  X  V  1 1 1.  Le  Soleil  Levant  au 
Signe  du  Bellier. 

RENOVAB1T  FACIEM  TERRiE.' 

Il  renouvellera  la  face  de  la  terre. 

Ce  fi  un  Oracle  facréy  prononcé  enfayeur  de 

ÏEglife  r  a  mtî  dés  lr ancien  Tejiament  ,  il  fut 

promis  que  le  Saint  Efpnt  quelle  demandoit  luy 

ferait  dunné }  &  qu'il  renoua  eller  oit  toutes  cho^ 

les  3  ce  qui  s'accomplit  le  jour  de  la  Pentecofie9  - 

CCCXXXIX.  Le  Soleil, 
RERVM  HINC  NASCITVR  ORDCX 

Il  fait  Tordre  des  temps  ,  &*  règle  toutes, 
çhofes. 

Z,a  fage  conduite  d'un  Prince  5  efi  la  règle 
de  Ces  états  >  è*efi  à  luy  de  donner  les  ordres  &* 
de  les  faire  exécuter,. 

C  CCXL  Le  Soleil  dans  fon  écliptique, 

NEC  TVRBINE  DEVIVS  VSQVAM, 

Il  n'eft  nul  tourbillon  qui  le  faffe  égarer. 

Les  lAflronomes  croyent  que  le  Soleil  efi  cm* 
porté  par  un  tourbillon  y  qui  le  fait  tourner  aUf 
tour  de  fon  axe  yfans  que  ce  tourbillon  tout  ra-.\ 
pide  y  -&  tout  yiolent  qu\l  efi  le  jette  jamaiA 
hors  de  fa  route  ;  //  efi  en  cela  l'image  d'unÀ^ 
perfonne  qui  dans  fa  conduite  fuit  toujours  là 
y 'ai fon  fans  fe  lai/fer  emportera,  la  "Violence  dd, 
fes  paffîans. 
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CCCXLI.   Le  Soleil. 

SOLIS  INFENSVS  TENEBRIS, 

Il  n'a  point  d'ennemis  que  les  feules 
ténèbres. 

C'ejl  le  caraétere  de  la  yerite  qui  aime  à 
paroltre  >  &  qm  ejl  ennemie  de  tout  ce  qui  peut 
I?  envelopper. 

C  C  C  X  L 1 1.  Vn  Soleil  qui  chafle  de  j 
faux  Aiglons. 

DEGENERES  FVGAT  OBTVTVJ 

Qui  ne  peut  foûtenir  de  fi  vives  lumières 
eft  indigne  de  luy. 

Cette  VeVife  fur  la  défaite  des  Impériaux  > 
fut  accompagnée  de  ces  Vers. 

Vous  qui  dans  les  champs  de  la  gloirq 
Guidiez  autrefois  les  Cefars 
Et  voyiez  toujours  la  vi&oire  >  • 
Voler  après  vos  étendarts. 

Aigles  des  vieux  Romains  pourriez  voua, 
être  Pères 
De  ces  Aiglons  faux  &  fans  coeur  , 

Qui  fuyant  du  Soleil  les  regards  falucaires> 
N'ont  pu  foûtenir  fon  ardeur  > 
Non  non  leur  chute  fi  foudaine 
Eft  une  marque' trop  certaine. 


Ito  Recueil  de  plufieurs  DeVifes. 

Qu'il  ne  vinrent  jamais  de  vous 

Tremblez  ,  tremblez  Lions  &  de  Flandre 
&  d'Efpagne 
Mefme  fort  vous  menace  tous* 

Et  vous  fuîvrez  de  près  les  Aigles  d'Alle- 
magne. 

CCCXLIIl  Le  Soleil. 

TOTVS  ME  INDIGET  ORBIS. 

Tout  le  monde  a  befoin  de  moy. 

Pour  les  foins  de  la  Providence  ,  fans  laquel* 
le  rien  ne  peut  fuhjifter. 

CCCXLIV.  Le  Soleil. 
NEC  QVIESCO  NEC  LASSOR. 
Je  n'ay  point  de  repos  &  ne  fuis  jamais  las. 


Pour  une  perfonne  infatigable  dans  de  grands\ 
employs. 
.    I 
CCCXLV.  Le  Soleil  éclairant  des  ruches, 
une  vigne  &:  diverfes  plantes. 

CVIQ.VE    SVVM. 

A  chacun  ce  qui  luy  eft  propre. 

C'ejl  le  cara6lere  de  la  juflice  3  çjr*  cette  &e' 

yifè  aliec  la  précédente  5  font  k  la  tête  d'une  ' 
Edition  des  Inflitutes  de  l'Empereur  fuflmien 
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CCCXLVI.   Le   Soleil. 
BONVS  CVM  BONIS. 
Bon  avec  les  bons. 

Le  Soleil  qui  ejl  une  caufe  unilrerfeliey  produit 
de  bons  effets  ,  dans  les  fujets  qui  d'eux  mefmes 
font  bons. 

fi  C  C ;  XL  V I  I.  Le  Soleil  Levanc ,  &  les 
Etoiles  qui  difparoiflent. 

MAJOR   MINORES    OBRVIT, 
Le  plus  grand  opprime  les  petits. 

C'eft  une   efpece  de  violence  ,  qui  riefi  que 
rop  ordinaire  parmyles  hommes. 

CCC^LVIII.  Le  Soleil  éclipsé  par- 
la Lune. 

')FFICIVNT  LVMINA  LVMINIBVS. 

Paroles  empruntées  de  ce  Vers. 

Sicfœpè  cfficiunt  lumtnd  luminibus. 

y  a  des  lumières ,  qui  nuifent  à  d'autres 
lumières. 


Quelque  fois  trop  de  connoijfances  nuifent , 
7*  les  grands  raifonnemens  Jont  toujours  con- 
aires  a-  la /implicite  de  la  Foy. 
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CGCXLIX.    Le  Soleil, éclipsé  eft 
fon  Midy. 

SVMMVS  DEFICIT. 
11  manque  au  milieu  de  fa  gloire* 

Four  la  mort  d'un  grand  3  qui  jaifoit  ctt 
belles  a£tionsm 

CCCL  Le  Soleil  éclipsé. 

QVISQVE  SVOS  PATIMVR 
MANES. 

Nous  avons  cous  quelque  défaut. 

CGCLI    CCCLIt.  Devife  doublé 
du  Soleil. 

ORITVR  VT  OCGIDAT» 

Il  fe  levé  pour  fe  coucher. 

OCCIDIT  VT  ORIATVR* 

Il  fe  couche  pour  fe  lever. 

Cefl  l'image  de  la  Trie  &  de  ta  mort  de  Vho 
me  5  il  ne  naît  que  four  mourir ,  il  ne  meuri 
que  pour  reyiyre. 

C  C  C  L  I  IL  L'an  16È3.  le  Roy  allant  l 
Tournay  ,  on  expofa  plufieurs  Devifeî 
fur  la  porte  par  laquelle  il  devoit  entrer 

Vm 
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L'une  êcoitnn  Soleil  donc  les  ravons 
penetroient  dans  une  Tenir  par  fes 
ouvertures. 

INGREDITVR  PLACIDVS. 
Il  y  entre  doucement. 

Pour  marquer  que  S.  M.  après  de  grandes 
Guerres  jntroitien Roy  pacifique  dans  cette  >l& 
dont  la  Tour  efl  l'  ^r  moine. 

CCCLIV.   Le  Soleil. 

AB  ILLO  DIES. 
Le  jour  efl:  de  luy. 

Tour  exprimer  que  tout  F  éclat  que  la  France 

pofîede  àujour£hiïy ,  1/ient  de  fa  Majefle. 

C  C  C  L  V.  Le  Soleil  qui  à  fon  lever  fait 
chanter  les  oifeaux. 

EXHILAR  AT. 
Il  apporte  la  joye. 

V'êtoit  pour  figurer  celle  que  le  Roy  f ai f oit 
naître  par  fon  arrivée 3  dans  les  cœurs  de  tous 
fes  fu jets  de  cette  Ville. 

C  CC  L  V  I.    Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 

LVSTRAT  ET  ILLVSTRAT. 

Il  les  vifite  >  &  il  les  éclaire. 

Marquoit  la  diligence  du  Roy ,  dans  la  Vtfi- 
te  de  fes  places  >  &  l'honneur  que  les  peuples  en 
rece^ount.  p 
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CCCLVII.  Le  Soleil  éclairant  des  jardina 

MA  MARCHE  EST  BIEN 
FAISANTE. 

Pour  la  magnificence  que  le  Roy  fait  éclater 
dans  fes  "Voyages* 

CCCLVII  I.  Le  Soleil  au  Signe  du  Lion  » 
&  un  ample  moiffon  au  deilous, 

ALTIOR  VTILIOR. 

Plus  il  eft  élevé  ,  plus  il  nous  fait  de  bien, 

L  a  grandeur  du  Roy  eji  ayantageufe  à  /es  états* 

CC CL IX.  Le  Soleil. 

RIEN  N'ECHAPE  A  MA  VEVE. 

Pour  l'application  du  Roy  dans  la  connoiffan* 
ce  de  fes  affaires» 

CCCLX.  Le  Soleil  qui  avance  toujours. 

.J3RADV  NON  SISTIT  IN  VLLO. 
Il  ne  s'arrête  point. 
Four  la  rapidité  des  conquêtes  du  Roy. 

Ç  C  C  L  X I.  Le  Soleil  qui  à  fon  coucher 
.    fait  cefTer  le  travail. 

ME  SINE  CESSAT   OPVS> 

Rien  ne  fe  fait  fans  moy. 

la  prefence  du  Souverain  efl  neceffaire  pour  1  ^ 
le  fucce^des  grandes  entre jtri fes* 
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CCCLXII.   Le  Soleil. 

IL  ECLAIRE,   IL  ECHAVFFE; 

Tour  leclat  que  le  Roy  donne  aux  beaux^4rts^ 
&  pour  l  ardeur  quit  infpire  à  tous  Ces  fujets 
de  Lejervir  dans  [es grands  dejjems. 

CCC  L  X  III  En  laCererhonie  du  trans- 
port d'une  image  miraculeufe  de  la  Sain- 
te Vierge  ,  faite  à  Modene  Tan  1649. 
parurent  plutfeurs  Deviies  à  l'honneur 
de  la  Reine  du  Gel, fur  les  myfteres  de 
fa  vie.  Pour  iaNaiffance  c'étoit  le  Soleil 
Levant. 

SIC  NASCITVR  ORBL 

Ainfî  naît- elle  au  monde. 

La  Naijpince  de  cette  Vierge  apporta  an 
Mande  >  la  lumière  ,  les  efperances ,  &  la  joye^ 
:ornme  la  naijjance  du  Soleil  les  y  apporte  tous 
'es  jours. 

Cette  Devife  êtoit  expliquée  par  cel  * 
trois  Vers. 

ïhi  di  talgioia  è  apport ator  noyé  Ho  ? 

lual  trionfo  sonora  ?  ah  ^eggio  un  raggio 

7el  nalto  Sol  che  rende  un  di  fi  bello. 
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C  C  C  L  X I V.  Le  Soleil  naiflànt  avec  ces 

mots  du  Prophète. 
IN  SPLENDORIBVS  EX  VTERO. 

Le  (cin  qui  le  produit  eft  rempli  de^ 
lumières. 

Pour  la  mat  emitéDiltine  de  ta  Sainte  Vierge\ 
,  qui  fut  un  effet  des  lumières  du  S.  Effrita 

CCCLX  V.  Le  Soleil. 
REGNIEJVS  NON  ERIT  FINIS, 
Son  Re^ne  eft  éternel. 

La  Sainte  Vierge  fera  toujours  la  Reine  du  Ciel* 

C  C  CL  X  V I.  L'an  1^45.  le  Duc  de  Sa- 
voye  Charles  Emaniïel  retournant  à 
Tuîin  après  les  Guerres  du  Piedmontj 
entre  les  Devifes  qui  parurent  pour  fa 
Réception  >  êtoit  le  Soleil  au  Signe  du 
Taureau. 

RADI1S  MELIORIBVS  VSVS. 

Ccft  icy  qu'il  répand  fes    rayons  les 
plus  doux. 

Cefi  en  ce  figne  que  le  Soleil  commence,  i 
faire  les  douceurs  du  Printemps, &  à  ouvrir  l 
fein  de  la  terre ,  pour  faire  germer  les  fleur  s  & 
qui  a  fait  donner  le  nom  d'^^ril  au  mois  au 
quel  ce  figne  fe  le~ïe.  Ce  fut  en  ce  mefme  moi 
que  le  Duc  de  Sayoye  entra  dans  Turin,  don 
le  nom  tgp  les  armes  font  tire^de  ce  Jigne* 
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L'Abbé  Cafriglione  fît  la  defcrîption  de 
cette  Entre'e,fcus  le  titre  de  Pompe  Torinefe> 
&  entre  les  inferiptions ,  dont  les  Arcs 
triomphaux  êtoient  décorez ,  on  voyoic 
celle -cy  fur  la  machine  du  feu  d'artifice 
qui  êtoit  ce  mefme  figne  élevé  fur  une  tour. 

PILLAS    ^LPINsf. 

Subalpinum  Soient  introducit  in  Taurum 
Superbiens  itacjue  Taurusy&  fidereum^netem 

eludens 
i  Stellis  ftfe  innumeris  coronat , 

Ijrmtufjue  confurgens  in  Tumm 
Zucidas  @r  umbratiles  infert  Cœlo  minasl 

*Ac  utFdlladem 
tSEquè  Paris  ac  Belli  Di~ïam  effe  teftetur , 
Mûrit  tonantes  exardefeens  m  flammas, 
Sed  infontes. 

C  C  CLX  V  II.  A  l'Entrée;  que  fit 
dans  Angers  la  Reine  Mère  Marie  de 
Medicis  le  16.  Odobre  1619.  entre  plu- 
fïeurs  Devifes  dont  on  décora  les  Arcs 
triomphaux  ,  on  peignit  le  Soleil  avec 
ces  mots. 

DA  ME  LVZ  O  ESCONDETE. 

Eclairez  moy  ou  cachez  vous. 

Pour  exprimer  quun  Souverain  ne  mente  pas 
de  paroître  >  s'il  nejl  la  lumière  de  fes  peuples  , 
&  s'il  ne  leur  [en  d'exemple. 


«8  Même  il  de  plufieurs  D'eylfes. 

Ce  fut  en  cette  oecafion  que  Ton  fit  cette 
belle  infeription  à  cette  Reine  ,  félon  le 
Me  ancien  des  Romains  * 

M«4RIv£-  aVG.     M\AONl  &VCLS  F. 

C*s£S.   N.    HENRICl  MtAGNÎ    COM* 

PARI   LOBOICl  ÎVSTl  M^ATRI. 

Quœpoft  Henrkum  Magnum  nefandofublatumi 

Farricidw  jfumma  rardque  confiante 

Imperij  clayum  Regifque  adolefcentis  mores 

Deiatâ  ex  S.  C,  tuteld  communi  bonommplaufîk 

Fortifjimè  yprudentijjime  que  direxit 
TUmultibus  compofitts ,  fide \f&deratis feryatZ  1 
Chriflianœ  Religionis  antec effort bus 
*Ad  BarharosMijJis. 
JRegni  commumbus  ccnciliatts  conjugi  : 
Sacrofanftis  joedenbus  opportune  firmam 
Toîojere  Regno  lufirato 
R  ebus  fanéïijjimè  geflis  : 
Quodhanc  etiamCiyitam  Ciyium  AmoreyFidei 
Obfequio  in  Regem  cognitis  fede  Majeftatis fu& 

Heic  flatuere ,, 

Froyincialiumque  omniu  Patron niumfufcipere 

Non  eft  dedignata  : 

sAd  aternam  tanti  beneficii  memoriam 

Hanc  yotham  tabulant 

Ejufdem  ^ug.  of>t.  max.  Majejlatb 

DeyotijJ]  Pop.  luliotn. 

P. 
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CCCLXVIII.   Le  Soleil  éclipse, 
SPECTANTES    PATITVR. 
Il  foufrre  qu'on  le  regarde  en  cet  état. 

les  grands  ne  Veulent  naturellement  paroître 
nie  dans  un  grand  éclat  3  mais  Philippe  fécond 
Roy  d'hfpagne  >  ayant  "Voulu  dans  fa  dernière 
maladie,  que  tous  fes  Court  if  ans  entra  [fent  dans 
ra  chambre  ,  four  "Voir  en  un  Roy  agoni fant  la, 
vanité  des  grandeur  humaines^  qui  n'empêchent 
>as  les  Souverains  Hêtre  fujets  aux  foiblejfes 
les  autres  hommes  ,  on  luy  fit  cette  Deyije  en* 
appareil  funèbre  que  la  Ville  de  Naples  luy 
re/fa. 

2  C  C  L  X  I X.  Ils  peignirent  encore  le 
Soleil  couché  dont  les  rayons  en  for- 
moient  un  autre  fur  une  nue  avec  ces 
mots. 

NON  DEFICIT  ALTER. 

Vn  autre  luy  fuccedera. 
■ 
Les  Roys  ne   meurent  point  non  plus  que  le 

oleil ,  parce  qu'ils  ont  d'abord  des  fuccefjeurs* 

C  C  L  X  X.  Madame  de  Salies  veuve 
de  Monfîeur  le  Viguier  d'Alby  ,  dont 
l'efprit  ,  la  vertu ,  &  le  mérite  ,  le  dis- 
putent à  tout  ce  que  l'antiquité  a  eu  de 
Dames  illuftres,pour  honorer  l'entrée  de 
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Monfeigneur  de  Serroni  5  Premier  Ar- 
chevêque cTAIby  ,  fît  peindre  un  Ciel 
tout  couvert  de  nuages  avec  deuxSoleiis, 
ôc  ce  vers  Italien. 

NON  BASTA  VNICO  SOL  PER 
CIEL  SI  FOSCO. 

Il  faut  plus  d'un  Soleil  pour  un  Ciel  fi 
brouillé. 

L^il/er  a^oit  été  long  &  rude ,  dans  une 
Province  peu  accoutumée  aux  vigueurs  de  cette 
faifon  ?  le  jour  que  ce  Prélat  fit  f on  Entrée  dans 
,^/ilby^le  Soleil  quon  noroît  ~ïû  de  longtemps 
recommença  à  paroître^  &  fut  l'occajîon  de  cet 
te  Deltife. 

Il  n'eft  rien  de  û  agréablement  écrit 
que  la  lettre  >  ou  cette  Dame  fait  une  re- 
lation fidèle  de  cette  entrée.  Voicy  un  en- 
droit ou  elle  compare  ce  Prélat  au  Soleil 
Le  H.  de  Février  de  cette  ^înnée  1679.  Mon 
feigneurde  Serroni  premier^irché^eque  d'^Albj 
fartit  de  Cajlres  pour  arriver  le  mefme  jour 
^lbyy  ou  depuis  plus  de  deux  ans  il  êtoit  attend 
dlrec  une  impatience  extraordinaire.  Le  Cit 
pour  féconder  [es  dejjeins ,  fit  naître  un  jour  aa 
mirable  &  bien  différent  de  ceux  qui  V  aTvoyen 
précédé  durant  trois  mois.  Ce  jour  etoit  Ji  bea 
qu'il  femUoit  en  "Mérité  que  toute  la  nature  j 
rejoiïijfôit  ayee  nous.    Ne  yous  imagine^  M 

d'ave 


. 
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pà*y(Àr  yû  briller  route  la  lumière  de  ce  beau 
jour  ,  //  ne  fut  en  aucun  lieu  du  monde  Ji  beau  ^ 
fi  clair  5  ny  fiferein  quen  albigeois.  Le  Soltil 
&  Mr.  I*  .Archevêque  dï^ilby  fe  Usèrent  fort 
matin  'ce  jour-là  yi&*  la  beauté  delà  foiree  au?* 
ment  oit  celle  de  tous  les  objet**  Cela  fe  pajfoie 
durant  ces  agréables  momens  qui  précèdent  le 
toucher  du  Soleil  après  an  beau  jour  >  0*  lorfi» 
que  cet \Âjlre  nons  "Voulant  quitter 

Pour  porter  fâ  clarté  feeondc 
Aux  habitans  d'un  autre  monde  > 
Son  char  qui  fait  rougir  les  Ci  eux 
Eftant  prefqu'àdemy  dans  l'Onde 
Pemt  Être  regardé  fans  offeneer  les  yeux* 

E  CC  L  X  X  I.  À  l'Entrée  de  la  Reine 
dEfpagne  dans  Madrid  le  13.  Janvier 
1680.  on  peignit  fur  laporte  qu'on  nom- 
ïne  du  Soleil,  un  Soleil  à  demy  fur  l'Ho* 
rizon  >  avec  ces  mots  Efpagnôls. 

DOS   MVNDOS    AGORA   GOZA, 

Son  Empire  s'étend  fur  l'un  &  l'autre 
Monde. 

C  C  C  L  X  X 1 1.  Le  Soleil  fur  un  parterre 
de  fleurs, 

SIC   IMPENDIT    OPES. 

Ceft  ainfi  qu'il  employé  fes  richefles. 


t%£  Mecueil  de  ptufeurs  Dey  ifs  si 

Cette  Ve^ife  a  efté  faite  pour  le  Threfor 
Royal  y  &  pour  les  P enfons  que  le  Roy  don- 
noit  aux  Gens  de  Lettres. 

CCCLXXIÏI.    Le  Soleil  au  Signe  du 
Bellier  éclairant  la  terre.   , 

PVRGAT     CVM    RENOVAT. 

Il  purge  la  Terre  en  la  renouvellant. 

Pour  la  reformation  des  Loix  >  des  Fwan  cesl 
g7*  des  troupes  faites  par  fa  Majejlê. 

CCCLXXIV.  Le  Soleil  éclairant  une 
ruche. 

SOSPITAT    INTVITV. 

De  l'un  de  fes  regards  il  leur  donne  la  vie; 

Les  regards  du  Fils  de  Dieu  ne  gueriffoient 
pas  feulement  les  malades  a  ils  '  luy  attiraient 
des  Difciples  >  ils  conM  ert  ff oient  les  pécheurs,    j 

CCCLXXV.    Le  Soleil  au  milieu  du 
Zodiaque  marqué  des  Signes. 

IN  MIRACVLA  DIVIDIT  ANNVM. 

Il  partage  l'année  en  autant  de  miracles. 

Pour  les  conquêtes  du  Roy  faites  en  tous  les 
ptois  de  l'année*  \  *» 
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CCCLXXVI.   Le  mefme  corps, 

NEC   MONSTRA    MORANTVR. 

Les  mpnftres  ne  rarrêtent  point. 

Les  difficulté^  n'arrêtent  jamais  un  grand 
cœur* 

CC  CL  XXV  II.  Le  Soleil. 

NTVLLA    EST   NESCIA    TERRA, 

Il  eft  connu  par  tout. 
|?  mot  eft  d'oyide. 
Nullaque  de  facie  nefeia  terra  tua  eft» 

Cette  De^ife  fut  faite  pour  la  Reine  <fè  Sue* 
le ,  quand  elle  pajfa  de  [on  pais  en  Allemagne* 
l'Allemagne  aux  Pais-bas  ,  des  Pais-bas  en» 
France  >  &  de  France  en  Italie. 

CCCLXXVIII.  VnSolcilquife 
couche. 

NON  SIBI   MORITVR* 

Il  ne  meurt  pas  pour  luy. 

Vn  Prince  Vertueux  ne  perd  pasfon  éclat  en 
tonrant ,  mais  fa  mort  eft  fenféle  à  ceux  qui 
I  perdent. 
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CCCLXXIX.  Le  Soleil  avec  fes  macules: 

EGREGIQ    IN   C&&PQRE.  ' 

Des  tâches,  dans  un  fi  beau  corps. 

il  nefi  nulle  compagnie  dans  le  monde  queU 
que  fainte  qu'elle  fat  y  ou  l%on  ne  puiffe  trouve* 
des  imperfections  &  des  défauts.. 

CCCiXXX.  LeSoieiL 

NI    ASPICIAT  NON   ASPIClTVRv 

S'il  ne  regarde  on  ne  le  regarde  pas, 

la  grandeur  efi foulent  méprisée  par  ceu# 

quelle  méprife. 

CCCLXX  X  L    Le  Soleil  couchant. 

CRESCENTES  DVPLICAT  VMBRA& 

%  fait  les,  ombres  plus  grandes* 

Cette  BeVife  efi  de-  Virgile  r  &  s*  efi  applu 
quée  k  un  homme  qui  prétendant  éclaircir  des 
matières  douteufes ,  nalioit  fait  qm  Us  rendre 
plus  obfcures. 

CCCLXXX  IL  Le  Soleil  au  Signe  de  là 
Balance. 

SVB  JVSTO  TEMPERAT   QRBEM 

Sous  un  jufte  moteur  il  gouverne  le 
mondes 
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Cette  JDeyife  fut  faite  pour  Mr.  le  ChanceU 
fur  Seguier  ,  fous  le  règne  de  Louis  le  fufte. 

CCCLXXXIII.Le  Soleil  éclairant 
le  Monde. 

HILARATVR    AB  VNO. 

Il  fait  tourc  fa  joye. 

I>ieu  feul  fait  la   fatisfaction  d%une  ame 
pjîe  y  comme  le  Soleil  réjouit  toute  la  nature* 

CGC  L  XXXIV.  Le  Soleil. 

SIBI   SOLI    NON    LVCET. 

Ce  n'eft  pas  pour  luy  feul  qu'il  a  de  la 
lumière. 

Vn  Prince  ne  fe  doit  pu  feulement  i  foy-mef- 
me,  il  fe  doit  if  es  fujets*  Viyrc  autrement  en- 
tre les  Jïommes  ycefl  yi^re  comme  les  arbres, 
qui  tirent  chacun  la  fubjiance  qui  leur  efl  ne- 
cejj aire  pour  leur  entretien  >  ne  laijfant  i  leurs 
yotfîns  que  ce  qui  leur  efl  fuperflu ,  fans  aTyoïr 
égard  s* il  efl  utile  ou  pernicieux > 

CCCLXXXV.  LeSoleU. 
VNICVS    ORBL 
Vnique  dans  le  monde. 
il  ne  faut  reconnoitre  quun  feul  Dieu  dans  Te 
mande,  comme  ilny  a  quun  Soleil  pour  l'éclat- 
ver  y  &  pour  feryir  i  fes  productions* 
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CCCLXXXVI.  Le  Soleil. 

VNDARVM   TERR^Q^VE 
P  O  T  E  N  S. 

Egalement  puiflant  fur  la  terre  &  fur  FOnde 

Pour  un  Prince  également  puifjant  fur  terre 
ÇSP  fur  mer.  Comme  cet  Afire  agit  également 
fur  l*un  &  fur  l'autre  élément)  C*eft  ce  que  les 
Egyptiens  reprefentoient  par  le  yaijjeau  du  So~ 
letl  qui  ejl  un  animal  .Amphibie. 

CCCLXXXVH.  Ilaparûfurplufîeurs 
jettons  des  Devifes  pour  le  Roy  ,  dont 
le  Soleil  fait  le  corps»  Le  Soleil  au  Signe 
du  Prin-temps. 

F^CVNDIS  IGNIBVS  ARDETV 

De  feux  féconds  il  paroît  enflamé. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  le  mariage  du  Roy 
Ê7*  mifefnr  un  jetton  de  1660. 

CCCLXXXVI  II.  Le  Soleil. 

SIBI  SEMPER  IDEM  ET  ORBL 

Toujours  le  mefriie  à  foy  mefme  &r  au 
monde. 

Pour  la  confiance  du  Roy: 
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GCCLXXXIX.    Le  Soleil  qui  allume 
le  bûcher  d'un  Phénix. 

VRIT    ADORANTEM. 

Il  brûle  celuy  qui  l'adore. 

Pour  une  paffîon  violente  &  refpeftueufe  en> 
mefme  temps. 

CCCXC,  Le  Soleil  en  fon midy. 

LVCET  SVPERIS  ET  TEMPERAT 
IMAT. 

Il  brille  au  Ciel  &  gouverne  la  terre. 

Tour  la  grandeur  de  Dieu  qui  fait  la  félicité 
des  bien  -  heureux  dans  le  Ciel ,  tandis  que  fd 
providence  prend  foin  de  toutes  cbofes  fur  la 
terre. 

CCCXCI.  Le  Soleil. 

FACTIS  MIRACVLA  FIRMAT. 

[1  affermit  par  ces  faits  les  prodiges  qu'il  a 
déjà  fait. 

CGC  X  CI  I.  Le  Soleil  formant  un  Arc- 
en-Ciel. 

TERRAS  JVBET  ESSE  QVIETAS. 
Il  donne  la  paix  à  la  terre. 
Pour  la  Paix, 
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CG CX C II L  Le  Soleil  forçant  d'une 

éelipfe. 

SHÈNDOREM   ET   GAVDÏA 
REDDET. 

ïl  nous  rendra  fon  éclac,  &  ia  joye. 

Four  le  recouvrement  de  la  Jante  du  Roy  apret 
Une  dangereufe  maladie. 

CCCX  G.  Le  Soleil  qui  a  dïflîfe  des 
brouillais. 

ÏNVENIT  VIRTVTE  VÏAM> 

Il  s'eft  fait  au  travers  un  ïiluftre  paffage* 

CCCXCV.  Le  Soleil  au  Signe  du  Belliet 
avec  des  arbres  au  deflbuS. 

JVBET  R  ÊVI  RE  S  CE  R  E  L  AVROS 

11  fait  reverdir  les  Lauriers. 

Tour  une  campagne  glorieufe  commencée  an 

printemps* 

C  C  C  X  C  V  L  Le  Soleil  attirant  des 

vapeurs. 

POTIORA    REFENDIT. 

Il  rend  plus  qu'il  ne  tire. 

Si  le  Roy  exige  des  aides  &  des  fubfides  ,  I 
senfert  utilement  vont  le  bien  de  [es  peuples. 

CCCXCVII. 
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CCCXCVH.  Le  Soleil  faifant  fondre 
là  neige. 

SATIS  EST  VIDISSE. 

Ceft  aflez  dun  de  fes  regards» 

Il  ne  faut  que  la  prefence  du  Roy>  pour  défaire 
fes  ennemis. 

CCCXCVIH.  Le  Soleil  Levant  au 
Signe  du  Capricorne,  ou  il  fait  les  jours 
les  plus  courts  de  Tannée  3  ne  fe  levant 
qu'a  huit,  heures. 

QVID  GAVDIA  NOSTRA 
MORARIS? 

Pourquoy  différez  vous  le  plaifir  de  vous 
voir  ? 
Tour  une  perfonne  abfente  qui  fe  fait  attendre 
longtemps. 

C  C  C  X  C  I X.  Le  Soleil  qui  fe  levé. 

CRESCET    ADHVC. 

Il  croîtra  encore. 

Tour  une  perfonne  dont  là  réputation  &  l* 
mérite  croiffent  chaque  jour. 

CD.  Le  mefme. 

PROCEDIT  ET  CRESCIT. 

n.1  II  croît  à  tous  momens  &  s'avance  toujours, 
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C'eft  la  mefmeJDeyife  que  la  précédente,  l'une 
efl  dit  P.  Henry  Engelgralfe  qui  l'a  faite  tour 
le  Fils  de  Dieu ,  fur  ces  paroles  de  ly£  \angile+ 
Puer  autemcrefcebat.  Vautre  eftâes  Proïer* 
les  y  ou  le  Sage  dit.  Juftorum  femita  quafi  lux 
iplendens  procedit  &  crefcit  ufque  ad  per- 
feâam  diem. 

CDI.  Vn Aigle  qui  regarde  le  Soleil,  & 
qui  brûle  fes  plumes  à  fes  ardeurs. 

DELECTAT  ET  VRIT. 

Il  a  beau  le  charmer  il  le  brûle  3  la  fin. 

Otho  Vœnius  en  a  fait  un  emblème  de  ?a- 
mour  profane. 

CDU.  Le  Soleil  éclairant  la  terreé  ! 

SENZA  LASCIAR   ÏL  CJEL 
TOCCO     LA    TERRA. 

Et  fans  quitter  le  Ciel,  je  defceads  fur  la 
terre. 

Cyefi  la  merveille  du  Sacrement  de  VEuchai 
riftie,  ou  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  ,  fans  quit- 
ter le   Ciel  fe  trouve  fur  nos  uéutels. 

jCDIII  Le  Soleil  fur  un  parterre  de  fleurs, 
NON  IDEM  IN  OMNES. 
Différent  félon  divers  fujets. 
Ç'eft  le  cara£tere  de  la  Grâce. 
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CD  I  V.  Le  Soleil  dans  un  nuage. 

IL  BELLO  SI ,  MA  LO  SPLENDOR 

NON    CELA. 

Il  cache  fa  beauté  &  non  pas  fon  éclat. 

Cette  De^ife  fut  faite four  une  Dame  mafquée. 

C  D  V.  Le  Soleil  au  milieu  de  la  Lune  & 
des  Etoiles. 
IN  TVTTI  SPLENDO. 

Ils  brillent  tous  de  mes  lumières. 

Cette  De~Vife  fut  mife  autour  d*une  peinture 
le  la  Sainte  Viergey  placée  au  milieu  des  choeurs 
les  Anges  ,  des  Patriarches  y  des  Prophètes , 
les  apôtres   ,  des  Martyrs  ,  des  Confeffeurs  > 
les   Vierges  ,  £p  des  autres  Saints  -  dont  elle 
\t  It  Reine. 

1  D  V I.  Le  Soleil  devant  qui  les  Etoiles 
difparoiflent ,  avec  ce  Vers  du  Taffe. 

rABBAGLIANO  LA  VISTA  ANCO 
I  PIV  DEGNI. 

Il  éblouit  mefme  les  plus  brillans. 

il  ny  a  point  d'efprit  fi  brillant  que  la  gran~ 
?ur  de  Dieu  riébloùiffe. 

!D  V 1 1.  Le  Soleil  fur  le  Globe  de  la  terre, 

OTVM  CIRCVMSP1CIT  ORBEM, 
:x  fur  tout  rVniversil  étend  fes  regards, 
Pour  la  Providence  de  Vieu. 

Rij 
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C  D  V  1 1  î.  Le  Soleil  en  fon  Midyv 

ALTIOR  ARDENTIOR. 

Plus  il  eft  clevé  >  plus  il  a  de  force* 

Tour  le  %ete  d'un  grand  Prélat. 

C  D I  X  Le  Soleil  en  fon  Midy.1 

^EQVE  SPECTATVR  A  CVNCTIS, 

De  tous  également  il  peut  être  apperceiu 

Pour  un  Prince  qui  donne  un  libre  accez^au* 
près  de  fa  perfonne, 

C  D  X,   Le  Soleil  fur  une  campagne. 
EX  TE  CVNCTA  NITGREM. 

Tout  reçoit  fon  éclat  &  fon  luftre  de  vous. 

Cette  Veyife  fut  faite  pour  le  Cardinal  Lu^\ 
doVifio,  Neycu  dtù  Pape  Grégoire  _X  V9~ 

CD  XL  Le  Soleil 
NO  CANSADO,  Y  POR  TODG. 

Par  tout  fans  fe  lafler. 

Cette Dey ife  fut  faite  pour  Phitippe  fécond , 
g7*  fait  le  caractère  d'un  Prince  infatigable  ] 
qui  agit  toujours, 

CD X  H.  Dom  Laurent  Ramire  Prado ,' 
Âutheur  Efpagnol  dédiant  un  de  fes  Ou* 
vrages  au  Roy  d'Efpagne  Philippe  j.  mm 
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a  la  tête  de  fon  Ouvrage  le  Soleil  avec 
ces  mots. 

FOVET  ET  ORNAT. 

Il  fait  tout  mon  éclat ,  il  eft  feul  mon 
foûtien. 

CDXIII.  Le  Soleil  dans  des  broûillars,' 

NON    DIV. 

Ce  n'eftpas  pour  longtemps. 

Les  afflictions  3  &*  les  contrariete^pajfent» 

CD XIV.   Le  Soleil. 

TOGLIE  IL   LVME  COL  LVME. 

Sa  lumière  éblouit. 

CD  X  V.  A  la  mort  d'un  grand  on  peignit 
le  Soleil  couchant  avec  ces  mots. 

VADAM  ET  REVERTAR. 

Je  ne  vas  que  pour  retourner. 

CDXVI.Le P.  Gamberti Jefuite , faifant 
l'appareil  funèbre  de  deux  Ducs  de  Mo- 
dene,  François  &  Alphonfe,  fit  fervir  le 
Soleil  à  plufieurs  Devifes. 

Le  Soleil. 

FRVSTRA  TERREBERE  NIMBIS. 

■  Tous  les  broùillarsfne  me  font  point  de 
peur. 
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C  D  X  V 1 1.   Le  Soleil  couchant» 

REDIT  IN  ORTVS. 

Ceft  pour  renaiftre  qu'il  fe  couche. 

C  D  X  V I  M.  Le  Soleil  au  deffus  des  nuësj 

^SERENVS    DESPICIT. 

D'un  vifage  ferein  il  fçaic  les  méprifer. 

Le  mot  ejt.de  Stace  &  l'application  en  eft  aisée* 

CDXIX.  Le  Soleil. 

FACILIS    aViERENTIBVS. 

On  le  trouve  aifement  quand  on  veut  le 
chercher* 

C  D  X  X.  Le  Soleil  entre  les  broùillars  qui 
rendent  fes  rayons  plus  ardens. 

àPIV    COCENTE  DIVAMPA. 

Il  en  eft  plus  ardent. 

Tour  un  amour  caché  &  traverse. 

CDXXI.  Le  Soleil  au  Signe  de  la  Balance. 

A   TVTI    GIVSTO. 

Jufte  à  tous. 

C  D  X  X  1 1.  A  la  mort  de  faint  Char- 
les Borromée ,  on  peignit  le  Soleil 
couchant  avec  ces  mots. 

DELITESCIT  VT  RENASCATVR. 

Il  fe  cache  pour  reparoîcre. 
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CDXXIII.   Le  Soleil  au  Signe  du  Bellier. 

TORPENTIA  FRIGORA  SOLVET. 

Il  vient  pour  difïiper  les  froideurs 
languiflantes. 

CDXXIV.Le  Soleil  couchât  dans  l'Océan.^ 

>OPVLIS  SIC  FVLGET  IBERIS. 

lux  coftes  de  Tibère  on  voit  tout  fon  éclat. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  la  Reine  d%&fpagnel 

:DXXV.  Le  Soleil  en  Orient  &  la  Lune 
en  Occident. 

DIVISVM   IMPERIVM. 

Qu'ils  partagent  entre  eux  tout  l'Empire 
du  monde, 

C'eft  un  fouhait  pour  la  fortune   de  deux 
grands  Princes. 

iDXXVI.  Le   Soleil  entre  les  autres 
Planètes. 

SpLVS  NON    ERRAT; 

Luy  feul  n'erre  jamais  quoyqu'il 
aille  toujours. 

Tour  une  perfonne  dont  la  conduite  eji  toû- 
m  fage  dr  fans  reproche. 
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CD XX  VII.    Le.  Soleil. 

REBVS   ADEST* 

Toujours  prefenc  à  tout* 

Cette  Beyi/e  efi  de  Saa~ïedra. 

CDXXVIII.  Le  Soleil  opposé  à  un  rhiroîr 

MAGGIORMENTE    RILVC 

Il  en  a  plus  d'éclat* 

Qui  s'accoutume  a  réfléchir  fur  foy  mefme  en 
acquiert  bien  pltis  de  lumière  $  &  fe  rend  plu* 
conjiderable. 

C  D  X  X  I X.  Le  Soleil  en  plein rnidy,  qui 
fait  ouvrir  une  fleur,  &  fecher  une  autre. 

MORTIFICAT  ET  VIVIFICAT 

Il  mortifie  &:  vivifie. 

Vaffli6iionefl  utile  aux  uns  &  dangereuf 
four  les  autres  3  félonie  bon  ou  le  mauvais  ufag 
qu'on  en  fait. 

C  D  X  X  X.  Le  Soleil  avec  un  cercle  d< 
lumière  au  milieu  des  broûillars. 

DANT  NVBILA  VICTA  CORONAM 

Les  brouillais  diflipés  me  font  cette 
couronne. 

il  eft  glorieux  à  un  Souverain  de  dijflpêr  le  s  fat 
tions  £?»  de  yenir  à  bout  des  dil/ifions  defonEtat 

CDXXXJ 
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CDXXXI.  Le  Soleil  faifant  un  Arc-en- 

Ciel. 
CON    VN    GVARDO   LO   FORMA, 
P'un  fcul  de  fes  regards  il  le  fait  ce  qu'il 

eft. 

CV/r  afp^a  un  Couru  fan  d'eftre  bien  l>à  de 
fon  Prince  pour  établir  fa  fortune* 

CDXXXI1.  Le  Soleil  entre  des  brctiil- 

lars. 

NON  ANDRA  MOLTO.EN'VSCIRA. 

Dans  peu  de  temps  il  en  fera  plus  beau 

C  D  X  X  X  I  IL  *Vn  Académicien 
d'Italie  >  prenant  dans  l'Académie  des 
philopones  de  la  Ville  de  Piftoye ,  le  nom 
d'infatigable,  prit  en  mefme  temps  pour 
Devife  le  Soleil  Levant. 

MOTVS    ERIT    REQVIES, 
Le  mouvement  me  tient  lieu  de  repos. 

CD  XX  XIV.  Le  Soleil  Levant. 
SENSIM    NON    OCCVLTE. 
Il  croît  vifiblément* 

CDXXXV,   Le  Soleil  Levant. 

OMNIBVS    SQLATIA    FVNDIT, 
Sa  nahTance  pour  nous  cft  celle  de  la  joye* 

Pour  la  naiffance  d'un  Prince. 
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CDXXXVI.  Le  Soleil, 

VNVS    VBIQVE   POTENS. 

Seul  par  tout  tout-puiflant. 

C'efl  a  Dieu  feul  que  confient  cette  DO/ife  ^ 
faite  four  un  Roy  i'Eftagne. 

CD X  XX  VII.    Le  Soleil  caché  fous  un 
nuage* 

SENTITVR    ET    LATENS. 

Et  tout  caché  qu'il  eft  il  k  fait  bien  fentirJ 

CDXXXVI  II.  Le  Soleil  au  Signe  du 
Lion. 

GEMINAT    INCENDIA. 

C'eft  là  que  fes  ardeurs  mettent  le  feu 
par  tout. 

Pour  les  campagnes  du  Roy  faites  en  Flandre, 
dont  le  Lion  ejl  ta  De~}ife, 

ÇDXXXIX.  CDXL.  CDXLI.  CDXLII. 
Le  Soleil  éclipsé. 

TEGMINE   DEFICIT. 

En  fe  cachant  il  perd  tout  fon  éclat. 
TEGITVR   NON    DEFICIT. 

Il  cache  fa  lumière  &  n'en  perd  du  tout  rien,j 

NON    FORMA    RECESSIT 

Il  ne  perd  rien  de  ce  qu'il  eft.  ;         |  ^ 
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NVMQVAM    TOTVS   DEFICIT. 
Luéarini  au  lieu  de  ce  dernier  mot  a  mis. 

SOL  RESTA  IN  PARTE  ASCOSO. 

Ces  diyerfejs  exprejjions  marquent  les  divers 
effets  des  afflic~tions,&*  des  calomnies. 

C  D  X  L  1 1 1.Le  Soleil  derrière  un  nuage 

qu'il  a  formé  luy  mefme  en  élevant 

des  vapeurs. 

CONDITVS  IN  TE  NE  BRI  S  QVAS 
CONDIDIT. 

Il  fe  cache  dans  Tobfcurité  qu'il  s'eft  fait 
luy  rhefme. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  la  retraite  de  S\ 
François  de  Borgia  5  dans  un  Hermitage  d'O- 
gnate  qnil  ay oit  fait  bajiir, 

C  D  X  L I V.  Le  Soleil  qui  regarde  un  jar- 
din de  fleurs ,  &  qui  donne  à  chacune 
ce  qui  luy  eft  neceflaire  pour 
fa  perfe&ion. 

PARVIS    ^EQVVS     ALVMNIS. 

Horat.  I.3.  Od.  18, 

Il  fait  du  bien  aux  plus  petits. 

Pour  le  mefme  Saint ,  Maître  des  Noyices 
de  la  Compagnie  de  fefus,  ou  il  et  oit  entré  afres 
éTifoir  renoncé  à  fes  Etats.  Ces  Vers  expli- 
quoient  cette  Devife. 

Sij 
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T>e  ces  petites  fleurs  je  fuis  le  commun  Père 
Pour  elles  on  me  yoit  toujours  en  action  > 

f'ayfom  de  leur  perfection, 
Et  de  leur  infpirer  la  yertu  neceïjaire 

CDXLV.    Le  Soleil. 

VAS  ADMIRARILE  OPVS;EXCELSL 

Céc  Ouvrage  admirable  eft  l'Ouvrage  de 
Dieu. 
Pour  la  Conlferfion  de  Saint  Paul. 

C  DXLVI.  Le  Soleil  que  Ton  regarde  par 
Je  petit  trou  d'une  pinnule  d'AftroIabe. 

SIC    TVTVS    TOTVSQVE 
VIDETVR. 

C'cft  ainfi  qu'on  le  voit  feurement  tout 

entier, 

Le  P.   Engelgrayt  a  fait  cette  DeVife  pout\ 
Ç  Euchariflie. 

CD  XL  VIL  Le  Soleil, 

NIL    AMABILIVS. 
'Rien  de  plus  aimable. 
Pour  Eii^jtbet  Reine  de  France  Eemme  de 
Charles  IX. 

CD  XL  VI  IL  Le  Soleil  qui  çhaffe  des 
Oifeaux  de  nuit. 

EXC^CAT    CANDOR. 

Mon  éclat  les  aveugle. 
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Uinnocence  par  elle  mefme   triomphe  de  la. 
calomnie  &  de  Cerivit* 

CD X  L 1  X.   Le  Soleil  couchant. 

ILLVXERVNT     CORVSCA 
TIONES    TVy£ 
On  a  vu  voftre  éclat, 
Pour  un   Sdiit  dont  la  yie   &  les  grands 
exemples  font  connus, 

CDL.   Le  Soleil  dans  le  Zodiaque  qui 
coup?  la  Sphère  en  travers. 

OBLIQVE  VT  VBIQVE. 
En  travers  pour  aller  par  tout. 
Vn  homme  d\fpnt  qui  soccupoit  k  di^erfet 
chofes  ayant  été  averti  par  un  de  fes  amis  de 
s* appliquer  plus  feneuftment  à  une  feule  chofe 
fans  prendre  tant  d  écarts  ,  qui  ne  fer^otent 
qua  le  détourner  3  fe  fit  cette  VeYife  &  la 
fuiyante. 

C  D  L  I.  Le  Soleil  dans  l'écliptique. 

OBLIQVVS    NON    DEVIVS. 

Ilfe  détourne  un  peu, mais  ne  s'égare  point, 

CDLII.  Nicolas  Brûlart  de  Sillery  Chan* 

cellier  de  France  ,  le  Soleil  dans 

le  Zodiaque. 

REDIT  LABOR  ACTVS  IN  ORBE  M. 

Chaque  jour  faris  rrpos  mon  travail 

recommence. 
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CD  LUI.  Le  Soleil  &  des  poiflbns  qui 
fautent  au  deflus  de  l'eau. 

SI   SERENVS    ILLVXERIT. 

Si  d'un  regard  fereinil  veut  les  éclairer. 

Pour  l'arrivée  d'un  Prince  qui  fait  la  joye  de 
ceux  qui  le  reçoivent. 

CDLIV.   Le  Soleil  avec  un  Aftrolabe 
drefiépour  le  regarder. 

LVMINA   MENS    ILLINC. 

C'eft  de  là  que  l'efprit  tire  ..d'autres 
lumières. 

[dlphonfe  Beccaria  académicien  d'Italie por- 
toit  cette  Veltifc  3  pour  apprendre  que  qui  ~Veut 
profiter  dans  les  fciences  doit  aTvoir  recours  À 
Dieu  qui  efl  lafource  des  lumières. 

CDLV.  Le  Soleil. 

REBVS    COLOREM    REDDIT    ET 
V  I  T  A  M. 

Il  donne  la  couleur  &  l'cfprit  &  la  vie. 

Pour  un  excellent  Peintre. 
CCLVI.  Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 
HINC    OMNIA    LVSTRAT. 
Il  voit  tout  fans  fortir  d'icy. 
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Pour  un  Prince  qui  fans  fortir  delà  Capitale 
de  [es  EjiatSy  donne  fes  ordres  par  tout. 

CDLVII.  Le  Soleil  qui  allume  le  bûcher 
du  Phénix. 

SIN    PAR    EL    QVE   ARDE. 

SIN    PAR    EL    QVE    QVEMA* 

Celuy  qui  brûle  &  celuy  qui  eft  brûlé  font 
fans  pair  l'un  &  l'autre. 

Cette  Deyife  fut  faite  four  le  Mariage  du, 
Roy  &  de  la  Retne. 

CD  L  V  I  II.   Le  Soleil  qui  pénétrant  un 
Globe  de  chriftal  allume  du  bois* 

TRAJECTO    aviD    NON? 

Apres  cela  que  ne  fera-  t-il  pas> 

Cette  Dclrife  fut  faite  fur  la  prife  de  Maef- 
trich^  dont  le  nom  équivoque  de  Trajeétiuiïu 
a\ec  la  force  de  pénétrer  du  Soleil ,  fait  toute 
Fallu  fi  on. 

CD  L  IX.  Vn  Soleil  jettant  fes  rayons  fur 

un  miroir  concave,  les  réfléchit  fur  un 

troufleau  de  flèches  qui  en  font 

brûlées. 
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INCRESCVNT    OBICE    VIRES, 

Ce  qui  m'arrête  ne  fait  qu'accroître  ma 
force. 

Mon/leur  Charpentier  fit  cette  De~\>ife  pouf 
les  Conquêtes  du  Roy.  dans  la  Hollande  $  dont  le 
troujjeau  de  flèches  eft  la  Deyife, 

CDL  X.    Le  Soleil. 

V  NI  CVS    VNI. 

Vniqiîe  dans  le  monde  ,  &"  qui  fuffit  à  tous, 

C'efl  le  caraSiere  de  la  Divinité* 

CDL  XL   Le  Soleil  fur  une  campagne 
fleurie. 

VIGET  aVODCVMQVE  VIPET. 

Tout  fleurit  fous  fes  yeux  3  tout  a  de  ia 
vigueur» 

Four  un  Prince  dont  la  prefence  fait  de  grandi 
effets  dans  tous  les  lieux  ou  il fe  trente. 

CDLXIÏ.  Le  Soleil. 

OCCVLTO    OMNIA  SEMINE* 

Il  remplit  tout  de  fes  bienfaits  fecrets, 

Le  Collep-e  Romain  fit  cette    Deïife  pour  h 

Réception  du  Cardinal  Burghefe  neïtu  du    Papt 

aulv.  CDLXIIL 
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CD  L  XIII.   Le  Soleil  dans  récliptique. 

NVNQVAM    ALIO. 

Jamais  ailleurs. 

Pour  une  per forme  qui  ne  fort  jamais  des  borZ 
Hes>  que  la  raifon  &  la  jufîtce  luy  prefcriyenu 

CD  L XIV.  Le  Soleil  Levant. 

EXPECTATVS    ADES>    ' 

Vous  étiez  attendu. 

Vette  beyije  parut  à  ï  Entrée  du  feu  Roy  k 
Bourdeaux. 

CDLXV.  Le  Soleil  fortant  des  brouillard 

NON  TENVERE  MEOS  CONATVS. 

Ils  n  ont  pûrefîfter  à  mes  premiers  efforts* 

tejfoh  pour  les  guerres  que  le  feu  Roy  ft  Con* 
tre  les  Religionnaires  dans  le  Languedoc  &  là 
Bearn. 
GDLXVI.Le  Soleil diflrpant  les  broiiillars* 

SEMSÏM    NON    VL 

Peu  à  peu  &  fans  violence», 

four  la  manière  dont  le  Roy  fit  cette  guerre 0 

CD  LXVl I .  LeSole  il  diffipat  dés  broùillàrs* 

FAISANT    LA   GVERRE    IL 
RECHERCHE    LA    PAIX. 

Pour  le  Roy. 
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Ç  D L X  V I II.  Au  Carroufel du  feu  R oy,' 
Monfieur  le  Baron  de  Saint  André  porta 
pour  De  vife5  le  Soleil  éclairant  le  monde 
avec  ces  mots. 
QVALES    MIS    HECHOS. 
Chacun  peut  voir  ce  que  je  fais. 

C  D  L  X I  X.  Le  Prince  de  Conti ,  fous 
le  nom  d'Ariftée  Fils  du  Soleil,  portoic 
cet  Aftre  avec  ces  mots. 

ET  COELO  ET  SOLO, 

Et  au  Ciel  &  fur  la  terre. 
Ç  D  L  X  X.    Monfieur  le   Chevalier  de 
Guife.  Le  Soleil  en  ion  Zodiaque. 
LO  SIGVE  MI  GLORIA. 
Et  ma  gloire  le  fuit. 
C'eft  d  dire  que  comme  le  Soleil  Ira  par  tout 
les  Jîgnes  3  de  maifon  en  maifon  >  il  youloit  imi- 
ter tous/es  +4ncejlres  ,  0*  future  leurs  belles 
dations. 

<CDLXXI.  A  l'Entrée  du  Roy  Henry  IV. 
dans  Lion,  Meilleurs  les  Comtes  de  Lion 
qui  luy  avoient  élevé  un  arc  de  Triom- 
phe à  la  porte  de  leur  cloître  ,  y  fîrenc 
peindre  le  Soleil  environné  d  Ecoiles  j 
avec  ces  mots. 
JNORVNTQVE    SVVM   SVA 

SIDERA    SOLEM. 
jGes  Aftres  lecqnnqiflent  leur  Solçih 
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Cetoit  pour  repreftnter  quils  recelaient  le  Roy 
dans  leur  E*life>  comme  leur  chef,  &  premier 
Chanoine  d'honneur. 

CDLXXII.  Le  Soleil. 

NEC  TE  TVA  LVMINA  FALLENT. 

Vos  lumières  ne  vous  tromperont  point. 

four  la  prudence  du  Roy. 

CDLXXII  I.Le  Soleil  qui  fort  des  eau* 

avec  ces  mots  des  Metamorphofes 

d'Ovide. 

LVX   AQ.VIS    EXIT. 

C'eftdcs  eaux  que  fort  la  lumière.1 

Pour  le  Baptême  que  les  .Anciens  appelaient 
t  Sacrement  d'illumination. 

-DLXXIV.LeSoleil  avec  ces  mots  de  Lu^ 
crece. 

FONS   LVMINIS. 

Il  eft  la  fource  des  lumières. 

CV/î  le  carafterc  de  Dieu  que  les  Oracles  S  al 
tx  appellent  Père  des  lumières , 

DL  X  X  V.  Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 

VLLA   EST   META    LABORL 

IMon  travail  cft  fans  fin. 
T  ij 


s 
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Tour  une  perfonne  extrêmement  occupée. 

CDLXXVI.  A  l'entrée  de  Marguerite 
d'Auftriche  Reine  d'Efpagne  dans  Milan 
Tan  15^9.,  parurent  piufieurs  £)evifes> 
dont  le  Soleil  faîfoît  le  corps. 

IN    OCCASV    SPLENPIDIOR. 

Au  PaA'.s  du  couchant  efl;  «fon  plus  grand, 
éclat. 

farce  qu'elle  al  loi  t  régner  en  Efpame,. 

CDLXXVII.    LeSoleîK 

RESTINXIT    S  TELL  AS. 

Elle  efface  l'éclat  des  Aftres tes  plus  beaux* 

Pour  la  beauté  de  cette  Reine. 

CDLXXVII  I.  Le  Soleil  &  l'étoile  dm 
matin  avec  ces  mots  folemnels  dont  les; 
Anciens  fe  fervoient  dans  teursMariages 

VBI    TV,    EGO, 


Où  vous  ferez  je  veux  être  avec  vous. 

Ces  paroles  eftwe&t  Ubi  tu  Cajus,  ego  Ca/a 
pour  marquer  la  communauté  des  biens  entre 
les  époux  a  icy  elles  s'appliquaient  à  ces  deux  <Âj< 
Jlres  qui  font  toujours  ensemble. 
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CDLXXIX.  Le  Soleil  qui  envoyé  Ces 
rayons  &  les  influences  fur  la  terre, 

ET    IN   LATENTES. 

Et  mes  bien-faits  vont  jufqu'aux  plus 

cachez. 
Parceque  la  force  du  Soleil  fenêtre  jufques 
dans  les  entrailles  de  la  terre» 

CDLXXX.Le  Soleil  jettant  fes  rayons  fur 
la  furface  du  globe  de  la  terre. 

PLVS    OVTRE. 

Cette  De^ife  a  le  mefme  fens  que  la  preceZ 
dente. 
CDLXXXI.  Le  Soleil  au  Signe  duBellier. 

EXANTLATIS    LABORIBVS. 

Apres  tant  de  travaux  il  faut  recommencer* 

CDLXXXH.    Le  Soleil  diffipant  des 

broùillars. 

DENSA    RELAXAT. 

De  leur  veuë  incommode  il  décharge  le 
monde. 
Pour  la  remife  des  tailles  f§*  des  imfojïtionsl 

CDLXXXI  IL  Le  mefme  après  les  avoir 
diflîpcz. 
HINC    GLORIA   MAJORj 
Sa  gloire  çn  cil  plus  grande. 


If  o  M  ecueil  de  plufieurs  D  efofes, 

CDLXXXIV.Le  Soleil  avec  des  parelics; 

D>ELERE   POTEST. 

Il  peut  les  effacer. 

Tour  un  Prince qut  peut  quand  il  y  eut  détruis 
re  ceux  qu'il  a  éleye%,>  &  dont  il  a  fait  l'éclat 
0*  la  fortune  dans  le  monde. 

CDLXXXV.  Le  Soleil. 

SIBI    IPSE    CORONA. 

Il  efl:  luy  mefoe  fa  couronne. 

Pour  un  F  rince*  dont  la  grandeur  na  pas 
befoin  de  fes  ornemens  extérieurs  y  pour  fe  faire 


connaître 


CDLXXXV  I.   Le  Soleil  en  fon  Midy.' 

SIC  NESCIET    VMBRAM. 

Dans  un  fi  grand  éclat >  il  ne  fouffre  poinc 
d'ombre. 

Four  une  perfonne  dont  l% élévation  efl  telle* 
ment  un  effet  de  fon  mérite  >  quelle  ne  luy  attire 
ny  enyie  3  ny  jalon  fie. 

CDLXXXVH.Le  Soleil  reprefentant 

fon  image  fur  la  furface  d'une 

mer  paifible, 

TRANQVILLO    MELIVS    NITET. 
Dans  le  calme  il  a  plus  d'éclat. 
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La  Paix  ejl  ayantageufe  k  la  gloire  d'un  Prin- 
ce quand  cefl  luy  mefme  qui  la  donne. 

CDLXXX  V  III.    En  la  Cérémonie 
qui  fe  fît  a  Bourg  en  Brefle  >  pour  la  Ca- 
nonifationde  Saint  François  de  Sales. 
Il  y  eut  quelques  Devifesdu  Soleil. 

Le  Soleil  Levant. 

OMNIBVS    EXORITVR. 

Il  fe  levé  pour  tous. 

Pour  marquer  le  ^ele  &*  la  charité  de  ce  Si 
à  l'égard  de  tontes  fortes  de  perfonnes. 

CDLXXX IX.    Le  Soleil  éclairant  le 
inonde. 

MEIS  FLAGRAT  IGNIBVS  ORBIS. 

Le  monde  brûle  de  mes  feux. 

Pour  la  pieté  quil  accrut  beaucoup  par  for* 
Liyre  de  l 'Introduction  À  La  Vie  Décote. 

CDXC  Le  Soleil. 

SEMPER   ET  OMNIBVS. 

Toujours  &  à  tQUS. 

Son  %ele  ne  toit  pas  moins  infatigable  quu* 
niyerfel. 
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G  D  X  C  I.  Le  Soleil  couchant» 

OMNIS   RESPLENDVIT  MTA& 

Il  a  toujours  également  brillé. 

Sa  Naijfdncè ,  fa  Vie ,  &  fa  Mort  ont  en 
isolement  tlluftres* 

o  f 

CD X Cil.  Vn  brouillard  diffipé  par 
le  Soleil. 

AD  PRIMOS  VICTA  CALORES. 

Aux  premières  chaleurs  elle  a  d'abord 
cédé. 

Les  embarras  de  la  confeiehee  fe  diffipent 
&hx  premières  ardeurs  de  la  Pemtence* 

CDXCIÎI.   LeSoIeiL 

'  SVPERA  ET  INFERA, 

Et  ceux  qui  font  en  haut ,  &  ceux  qui  font 
en  bas. 

Les  foins  de  cit\s4ftre  s  étendent  également 
&  fur  le  Ciel  >  &  fur  la  terre .  //  eji  en  cefens 
l'image  de  la  juflice ,  ejr  cefl  cette  Itertu  quor% 
a  exprimée  par  cette  De^ife  dans  une  chambre 
du  magnifique  Palais  de  i Electeur  de  Bavière 
à  Munich^  ou  les  Vertus  font  reprefentées* 

CDXCIV* 
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CDX'CtV.  Le  Soleil  éclairant  les  nuëes  ôr 
les  vapeurs  qui  s  élèvent  de  la  terre. 

VESTIT  QYOQVE  LVCE  VAPORES. 

Jufque  fur  les  vapeurs  il  répand  fes  lumiè- 
res. 

Le  Collège  Rom*ïnfe  ferait  de  cette  Deltifà 

pour  repre fente?  les  aumônes  du  Pape  Clément 

IX.  &  les  foins  qud  prenoit  de  foulage?  les 

rniferabl es* 
J 

CDXCV.   Le  Soleil  tout  éclararrt  de  lu* 

rniere. 

MIHI  CÀNDOR  AB  &STV. 

De  mon  feu  rïia  blancheUr. 

Ces  deux  Del/ifes  parurent  a  Morne  à  la  Cé- 
rémonie de  la  béatification  de  Sainte  Rofe  de 
Lima  y  &  celle-cy  marquoit  que  fon  innocence 
eftoit  un  effet  de  fa  ferveur. 

CDXCVI.  Le  Soleil. 

ORBIS    TE  NOSCIT  VTERQVEi 

L'un  &  l'autre  monde  vous  cpnnoîc. 

Pour  la  Prédication  de  l' By a  ngile  faite  aux 
Indes  j  &  dans  V .Amérique* 

CDXCVII.  CDXCVIIL  A  la  Canonisa- 
tion de  S.  Tgnace  >  le  Collège  de  Ponr-à- 
Mouffon  fitdeuxDevlfcspourS.  Ignace> 
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&  pour  S.  François  Xavier.  L'une  da  Sq* 
leil  avec  ces  mots. 

VT    PRiïESSET   DIEI. 

Pour  régler  le  jour. 

X *  autre  de  la  Lune, 

VT    PR^EESSET    NOCTL 

Pour  éclairer  la  nuit. 

Parcet/ue  S.  Ignace  cultiva  la  pieté  parmy 
les  fidèles  en  Europe  ^  &  Sm  François  Xavier 
inftruijït  les  infidèles  qut  efloient  dans  les  té- 
nèbres de  làidolatrie. 

CDXCIX.    Le  Soleil  couchant; 

ÇVRSVM    CONSVMMAVL 

J'ay  achevé  ma  courfe. 

D.    Le  Soleil. 

AGIT    SINE   MORA: 

Il  agit  fans  relâche. 

D  I.    Le  Soleil. 
FACILIS   VIDERi: 

On  le  voit  aisément. 

DU.  Le  Soleil  envoyant  fcs  rayons  fur  un 
rocher. 
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VIS    MAJOR    IN    ABSCONDITIS. 

Il  fait  fentir  fa  force  ou  1  on  ne  la  voit  pas. 

Pour  un  Prince  qui  agit fecretement >&  con- 
duit fans  bruit  de  grandes  entreprifes. 

DIII.  Le  Soleil  fe levant  de  TOcean,  avec 
ces  mots  du  Poète, 

MERSVS  PROFVNDO  PVLCHRIOR 
EVENIT. 

Sortant  du  fein  des  eaux  il  a  plus  de 
lumière. 

Tour  le  Baptême  de  Monfeigneur  le  Dauphin* 
D  I V.  Le  Soleil  levant. 
PIV   S'INALZA    PIV   LVCE. 

Plus  il  s'avance  plus  il  luit. 

C^eji  une  des  quatre  Delfifes  qui  accompa~ 
gnent  le  portrait  de  Mr.  le  Duc  de  Bourbon. 

D  V.  Le  Soleil  derrière  un  nuage. 
LATET  ET  ARDET. 

Et  tout  caché  qu'il  cft,  il  ne  brûle  pas  moins. 
Four  une  pajjion  fecretc. 

v  !J 
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D  V I  Le  Soleil  qui  allume  un  feu» 
V.RIT  ET  EMJNVS, 
De  loin  il  brûle  encore. 

Four  un.  éloignement ,  qui nayoit  p4ï  refroidi 
tardeur  d\me  fdffion  yiolente. 

DVH.    Le  Soleil. 
AIMABLE  A  QVl  LE  VOIT, 

pour  une  perjonne  qui  s*attiroit  d* abord  l'afî, 
fet~iion  &  les  emprejfèmens  de  tous:  ceux  qui  lé 

Connût  ff oient . 

DVIII.  Le  Soleil, 
AB  VNO  DIES. 

Luy  feul  nousfaic  le  jour. 

Le  P.  Boyio  applique  cette  Deyife  À  la.  lec* 
ture  £un  hyre  de  deyotion-,  qui  conyertit  SamP 
Ignace  5  &  yoicy  le  titre  quil  donne  à  cette 
i>eytfe.  Pli  leétio  libri  ,  profânis  aliis  quosi 
popofcerat  non  inventis,  novam  aflert  lu- 
cem  Ignacio. 

DIX.  La  Cire  expofée  au  Solçil pour 
fe  blanchir. 

A  CALORE    CANDOR; 

De  fa  chaleur  vienc  ma  blancheur. 
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il  attribué  par  cette  Deyife  le  >ap«  de  chafleté 
que  fit  S.  Ignace  ,  k  la  ferveur  a^ec  laquelle  i( 
Je  confacra  au  feryice  de  la  Sainte  Vierge. 

DX.   Xe  Soleil  Levant.  &  les  Etoiles  qui 
fe  couchent, 

INCLINATA    COLVNT. 

De  leurs  profôds  refpe&s  il  féblent  l'adorer. 
Pour  l  .Adorât  ion  des  Roy  s. 

D  X  I.   L'Hemifphere  avec  le  Soleil  d'uni 

côté  &  la  Lune  de  l'autre. 

SICVT    TENEBRE   EJVS    ITA 

ET    LVMEN.    EJVS.    P/.138. 

t  Pes  tencbres  enfin  il  pafTe  à  la  lumière* 

Louis  Brethe  de  Clermont  Chanoine  Régulier 
a  fait  cette  Dc~)nfe  pour  S \Auguflin  dans  unpe-* 
tit  traité  intitulé.  Bafilicas  S.  Genovefedç- 
cora  Emblematibus  Illuftrata. 

D  X  H.  Le  mefme  pour  reprefenter  Sainte 
Geneviève  Patronne  de  nos  Roys  ,  a 
peint  le  Soleil  au  Signe  des  Gémeaux , 
avec  des  Lys  &"  ces  mots. 

HOC  SIDERE  LI LIA  FLORENT. 

Sous  cétAftre  les  Lys  refleuriront  toujours. 

L'ordinaire  des  Guerres  adonné  cette  armée  la 
mefme  Vel>tfe>fur  un  jetton  en  changeant  feu- 
lement fidere  en  lumine. 
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DxIII.  Le  Soleil  &  la  Lune. 

ASPIRANT   FACE    MVTVA. 

Us  fe  répondent  de  leurs  feux. 

Pour  te  Mariage  de  Monfeigneur  &  de  Ma- 
dame la  D  au  phi  ne. 

D  X  I  V.  Le  Soleil  Levant  &  des  oifeaux 
de  nuit  qui  fuyent. 

MATVRAT  E    FVGAM. 
Hâtez  vous  de  fuïr, 

Pour  un  "victorieux  qui  chajp  devant  luy/ès 
ennemis. 

DXV.    Le  Soleil. 

NON   HABET    ILLE   PAREE 

Il  n'a  pas  fon  femblable* 


"Recueil  de  plusieurs  DeVifes.  15-9 

LAURORE 

ET    LA   LUMIERE: 
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L'aurore  &  la  lumière  ont  cela,  de  commun 
entre  elles  5  que  l'une  &  l'autre  peut  fe  dire 
la  mère  <*p  la  fille  du  Soleil  La  Lumière  en  eji 
comme  la  mère  parce  quelle  a  été  produite  ayant 
luy  5  &  l'aurore  5  parce  quelle  parou  devant 
qu'il  fe  le^e.  Et  l'une  &  l'autre  efl  fa  fille  >  par- 
ce que  c'eji  de  luy  que  l'une  £7*  l'autre  e(i  pro- 
duite. Elles  font  l'une  &  l'autre  de  trop  beaux 
corps  ^  pour  n<T»oir  pas  e te  foulent  employées 
dans  les  Deltifes. 

I.  Le  Collège  de  Tournon  ,  pour  mar- 
quer le  bon -heur  de  la  Naiflance  de 
Monfeigneuç  le  Dauphin,  reprefenta  la 


%&6  Recueil  de  plufieurs  Deltifes. 

Reine ,  fous  l'image  de  l'Aurore  avee 
tes  mots. 

OPTATVM  FERT  ÏSTA  DIEM, 

Nous  luy  devons  un  fi  beau  jour* 

Cette  Veltife  confient  bien  a  la  Naiffancè 
de  la  Sainte  Vierge,  que  toute  V&glijc  compare 
à  un?  Aurore  naiffante  QÛa?  eft  iîlà  qux  pro- 
greditur  quafî  Aurora  eoniurgens  > 

I  I.  Les  Académiciens  d'Aqtiaviva  ail 
Royaume  de  Naples  ,  qui  avoient  pris 
le  nom  de  Rauvriati ,  &  s'êtoient  mis 
fous  la  protection  de  Sainte  Arme,  Mère 
de  la  Sainte  Vierge  >  pour  réprefentef 
cette  Sainte,  peignirent  l'Aurore  avec 
ce  Vers  >  qui  faifoit  allufîon  à  leur  nom 
de  Ratê)/iyati. 

VN    PARTO    PORTA    OÎSÏDE 
S'ÀVVIVA  IL   MONDO. 

Le  monde  doit  la  vie  au  beau  fruit  qu'elle 
porte, 

III.     L*  Aurore* 

VIX   CONSPECTA* 

A  peine  la  voit-  on. 
Towt  une  perfonne  dont  la  y  te  efl  fort  courte 
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IV.    L'Aurore. 

NON  SINE  SOLE. 

Jamais  fans  le  Soleil. 

On  ne  peint  pfus  la  Sainte  Vierge  qualrec 
fon  Fils  entre  les  bras  >  &  cette  ^lurore  nejl 
jjmais  fans  [on  Soleil. 

V.    L'Aurore   naiflante. 

SPËS    HOXIMA    PHOEBL 
Le  Soleil  n'eft  pas  loin. 

Pour  la  ndijjance  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui 
ejloit  un  préjuge  de  là  naijjance  de  fon  F  lis. 

VI.  Aux  Funérailles  de  Marguerite  d'  A u- 
ftrîche  Reine  d'Espagne  ,  qui  mourut 
dans  une  couc&e  5  on  peignit  l'Aurore 
avec  ces  mots. 

DVM    PARIO    PËREO> 

Je  meurs  en  enfantant. 

VIL  Le  Duc  d'Alve  en  un  Tournoy  en- 
trant en  lice  après  les  Salazars ,  qui  ont 
des  étoiles  pour  armoiries ,  &: qui  en  a- 
v oient  femé  tous  les  ornemens  de  leur 
équipage  ,  parut  avec  l'Aurore  pour 
Devife  &:  ces  mots  Efpagnols , 

AL    MI    PARECER   S'ESCONDAN 
LAS   ESTRELLAS. 

Quand  je  parois  que  les  étoiles  fe  cachent. 

X 
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Cette  DeVtfe  faifoit  dllujîon  k  fon  nom, pdf* 
cecjue  les  Efpdgnols  nomment  l'iule  du  jour 
l'Alva. 

V  II  I.  L'Aube  du  jour. 

SÊNSIM    LVCIDIOR. 

Ceft  peu  à  peu  quelle  eftplus  lumineufeJ 
Ceft  ainfi  que  l'éclat  de  la liertu  croijl mfen^ 
jiblement. 

I  X.  L'Aurore  avec  ce  Vers  Italien. 

SGOMBRA  DA  NOI   LE  TENEBRE 
E    L'ORRORE. 

Elle  éloigne  de  nous  l'horreur  &  les  ténè- 
bres, 

fefl  le  caraSiere  de  la  feience,  qui  dijjipe  nos 
erreurs  yfr  nos  faufîes  craintes. 

X.     L'Aurore. 

&BSQVE    RVBORE    NVNQVAM 

Jamais  fans  rougir. 

Pour  la  pudeur. 

X  I.  Quand  la  Reine  Chriftine  de  Sue- 
3e  quitta  les  erreurs  du  Lutheranïjfrhepouri 
embraffer  la  Religion  Catholique  >  on  fit 
fa  Devife  d'une  Aurore  naiflante  ,  avec! 
ces  deux  mots. 
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i   DE   TENEBR1S. 
Elle  fore  des  ténèbres. 

XII.  L'Aurore  naiflante. 
PR^EVIA    SOLIS. 

Elle  prépare  les  voyes  au  Soleil. 

Pour  la  naijfance  de  S.  fean  Baptijte  Pre<* 
çttrfettr  du  Fils  de  Dieu. 

XIII.  La  mefme  Aurore."1 
ELIMINAT   ET    ILLVMINAT. 

Elle  chafle  la  nuit  &  nous  donne  le  jour.' 

Cette  De^ife  fut  fait?  pour  %m  Saint>  quichaf- 
foit  les  THmom  des  corps,  des*  pofjede^ ,  ç£* 
donnoit  la  veue  aux  aveugles. 

XIV.  Lucarini  pour  reprefenter  la  fainte 
LVierge ,  peignit  l'Aurore  avec  ces  mots. 

E    MECO   PORTO    IL    SOLE. 

Je  po#e  le  Soleil  avec  lîioy. 

X  V,  Vn  autre  ajouta  à  ce  mefme  corps.' 

PARIO  QVI    ME  PARIT. 

Je  mets  au  mpnde  celuy  qui  m'y  a  mis." 
Four  la  maternité  de  la  Sainte  Vierge. 

Xij 
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X  Y  L    L'Aurore  avec  ces  mots  de  Sene- 
que. 

GENïTRIX    PRIM^     LVCIS. 

Mère  de  la  première  de  toutes  les  lumiè- 
res. . 

Pour  ta  Sainte  Vierge. 

X  V 1 1,  L'Aurore  qui  fe  levé,  &  qui-çhaffe 
les  oifeaux  de  nuit.     . 

AFFVLGET  ET  fVGAT. 
Pour  les  chaffer  elle  na  qu'à  paroître.ê 

Le  P.  Bolno  applique  cette  Del/ife  à  Saint 
Ignace  3  <jui  çhaffait  les  Cernons  des  corps  des 

pojfede^. 

X  V  III.L' Aurore  qui  commence  a  paroi- 1 
tre  fur  la  mer  ,  ou  le  Soleil  fe 
lèvera  auffi  tôt  après. 

DEL  VENTVRO  SPLENDOR 
RECA  LA  SPEME. 

Elle  fait  efperer  un  éclat  plus  brillant. 

Cette  D.e^ife  parut  .à  Parme  au  Collège  des. 
Nohlesipour  la  Ceremanie  du  Baptime  du  Fnn-* 
ce  de  Parme* 
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XIX.  L'Aube  du  jour  qui  fait  blanchfr 
tout  le  Ciel.&  qui  promet  un 
jour  ferein. 

GRATIOR  IT  DIES. 

Le  jour  en  eftplus  beau. 

Cette  De^ifefut  faite  k  Païenne,  pour  Sainte 
jRofalie,  quift  cejjèr  la  Pefte  dans  cette  Ville  5 
aujjitoft  que  j on  corps  fut  trouvé.  Le  mot  ejl 
fris  £ Horace  quidijoita  .Augufte. 

Inftar  veris  enirh  vnlcus  nbi  tuus 
Affulfît  populo ,  gratior  it  dies 
Et  foies  mdius  nitent. 

X  X.   L'Aurore  qui  efface  les  étoiles  ,  & 
l'horreur  de  la  nuit. 

NOCTVRNA    LVMINA    CEDVNT. 

XXI.   Les  oifeaux  qui  chantent  auflîtoft 
que  F  Aurore  commence  à  paroître. 

VICTORI    PLAVDVNT     NVMINI^ 

Ces  deux  Deyifes  parurent  en  la  rnepne  oc- 
çafion  que  la,  précédente. 

X  XII.  Vn  rayon  du  Soleil  qui  tombant  fax 
un  miroir  réfléchit  en  haut. 

1NCIDIT    IN    PVRVM. 
Il  eft  tombe  fur  un  fujet  bien  pur. 
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il  faut  quune  glace  foit  bien  polie  5  &  fans 
tache  3  pour  réfléchir  les,  rayons  de  lumière  qu'eU 
le  reçoit  :  comme  il  ny  a  que  les  âmes  bienfait 
tes  qui  reçormoiffent  les  bons  offices  quqn  leur 
rend  y  &  quifajjent  gloire  de  les  publier. 

XXlUi  Vnç  lumière  dans  une  lanterne*, 
contre  laquelle  foufflent  les  vents. 

TVTVM   QVIA    TECTVM; 

Elle  eft  feure  parcequ'elle  eft  couverte* 

Qui  yeut  c^nfer^er  un  fecret  doit  le  tenir* 
caché* 

XXI I  I.  La  Lumière. 

MOMENTO   DIFFVNDITVR; 

En  un  rnomentelle  s'étend  par  tout. 

Four  marquer  la  promptitude  ,  a"\ec  laquelle 
la  bontéde&ieufè  répand  fur  toutes  les  créatures* 

XXIV.  La  Lumière. 

./EGRO  IN  VIS  A  LVMINI. 

Vn  mauvais  œil  ne  la  fçauroit  fouffrir. 

C'eft  L'image  de  ïenyie,  qui  ne  peut  yoir  la 
yertu  &*  le  mente  des  autres* 

XXV.  Vn  rayon  de  Lumière. 

recta  diffvnditvr; 

Il  va  toujours  tout  droit. 
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Pour  la  droiture  d'intention  d'une  pe> -fonne 
jujle  ;  &   toujours  réglée. 

XX  VI.  Des  vents  qui  foufflent  contre 
un  rayon  de  lumière. 

IMMOBILIS    MANET. 

Immobile  pourtanr. 

xdrejî  fit  cette  De^ife  pour  Sainte  Lucie  J 
dont  il  eji  dit.  Tanto  pondère  fixit  eam  Spi- 
ïitus  Sandus ,  ut  Virgo  Chrifti  immobilis 
permaneret. 

XXVII.  Vn  rayon  qui  defeend  en  terre. 

HyERET    ORIGINI. 

Il  fe  tient  à  fa  fource. 

Le  mot  ejl  de  Seneque^  aufsi  bien  que  la  pen- 
sée &  fon  application. 

Quemadmodùm  radij  Solis  contingunt 
quidem  terrarn  5  fed  ibi  font  undè  mittnn- 
tur  :  fie  animus  magnus  &  facer  in  hoc  de- 
miflus ,  dz  propriùs  quidem  divina  nofeens 
converfatur  quidem  nobifeum  y  fed  hasret 


onguii  fux. 


XXV  IIC  Vn  rayon  du  Soleil  qui  paffe  au 

travers  d'une  vitre.de  chriftal. 
CELER   ATQVE   INNOXIVS 

INTRAT. 
Il  entre  ouvertement  &  fans  faire  de  mal. 
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Le  P.  Lucas  îefmte^  fit  cette  Deltife  pour  id 
manière  furprenante  dont  le  Roy  frit  la  VilU 
de  Valenciennes  ,fans  permetre  quon  la  pillai: 
Vn  homme  d'efprit  à  adopté  cette  DeYife  & 
quelques  autres  qu'il  a  expliquées  en  Vers  Latins 
%p*  mêlées  ai>ec  fçptou  huit  des  Jiennes>  dans  un 
Recueil  de  fes  Poe fies «, 

,    XXIX.   Le  mefme  corps. 

NON  VI   SED  VIRTVTE. 
Ce  n'été  pas  par  violence  mais  par  vertu, 

XXX.  TRANSIT    NON  FRANGlT, 
II  paffe  (ans  le  rompre. 

XXXI.  NON  NOCVIT    PENI 

TRANDO. 

Il  pafle  fans  luy  nuire* 

La  première  de  ces  trGis  VeYifes  efl  de  Y.Ahhi 
Dom  fofeph  T  allaVicin  ^Chanoine  Régulier,  pou\ 
marquer  la  manière  dont  les  Prélats  douent  pé- 
nétrer dans  les  cœurs  de  leurs  fujets. 

La  féconde  efl  du  Père  EnpelgraTve ,  pour  L 
Refurreciion du  Fils  de  Dieu,  qui  fortit  de  [on 
tombeau  [ans  rompre  la  pierre  qui  le  couWoit. 

La  troijiime  a  e  fié  faite  pour  la  Nativité  dt 
Notre- Seigneur  y  &  la  Virginité  de  la  Sainte 
Vierge  après  fa  maternité \ 

XX  XII 
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XXXI I.  Vn  rayon  de  lumière  refléchi  par 
un  miroir. 

EO    VNDE. 

Il  rêva  d'eu  il  vient. 

Pour  là  reconnoijjance  >  qui  fft  un  retour  hon~ 
nèfle  y  ers  la  fource  des  grâces  qu'on  a  receués* 

XXXIII.  Vn  rayon  de  Lumière, 

NEC  SORDESCIT  ,     NEC 
INH^ERESCIT. 

Rien  ne  le  fouille  ,  &  rien  ne  k  retient, 

Pour  une  perfonne  dont  la  yie  ejlpure  <&*  [ans 
attache* 

XXXIV.  Le  Pape  Paul  V.  pour  marquer 
que  Tauthorité  qu'il  exerçoit  dans  TE- 
gïife,  venoit  de  Dieu  dont  il  êtoitle  Vi- 
caire en  terre,  prit  pour  Devife  un  rayon 
du  Soleil  réfléchi  par  un  miroir ,  avec 
ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  au  Chapitre 
XIV.de  S.  Jean. 

EJVS    QVI   MISIT. 

Ce  n'eft  pas  mon  éclat,  il  me  vient  du 
Soleil. 

Le  Fils  de  Dieu  dit  parlant  defoy  dans  Saint 
fean.  Sermonem  que  audiftis  non  cfl;  meus  > 
fcd  ejus  qui  mifit  me  Patris. 

Y 
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XXXV.   La  Lumière  au  milieu  des  vents 
&des  nues. 

HIS  QyOQVE,    SVBJECTA, 

Quoy  faut-il  que  je  fois  fujette  à  ces 
traverfes  ? 


n  j.  Bue  de  Cleyes^ 
nt  de  *)>oir  fa  yerm 
ns  le  monde. 


Cetoit  la  BeVife  de  fean  J.  Duc  de  Cleyes, 
&  de  lut  ter  s  ,  cjui  s'êtonnott 
petfecutée  &  maltraitée  dans 

XXXVI.  Vn  rayon  qui  émane  du  SoleiJ,' 
de  qui  fe  refléchit  dans  un  miirok. 

LVMEN  DE  LVMINE, 

Lumière  de  Lumière. 

Pour  le  Fils  de  Dieu. 

X  X  XVII.    Vn  cercle  de  Lumière  en 

forme    de  couronne  ,    autour  d'une 

Eftoile  de  la  première  grandeur. 

DEBITA    MAGNIS. 

Elle  n'eft  que  pour  les  grands  Aftres.T 

La  couronne  neft  que  pour  les  têtes  illufîres] 
&  l'Fglifene  donne  cjuaux  Saints  le  'Diadè- 
me de  Lumière*  |  ^ 
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LA    NUIT. 

ET  LES  ETOILES. 


I.   La  Nuit. 

CVNCTA  SILENT,  STVPENTQVE. 

Tout  eft  dans  le  filence  ,  &:  dans  1  éton- 
nement. 
Pour  une  douleur  causée  par  une  mort  autant 
>mpre~\euë  que  furprenante. 

II.    La  Nuit. 

COLORES    OMNES    CONTE  GIT, 

Il  n  eft  point  de  couleur  qu'enfin  elle 

n'efface. 
Pour  la  mort  qui  détruit  tout. 

Yij 
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III.  La  Nuit. 

VERTETVR   IN  DIEMV 
Enfin  le  jour  viendra. 

Pour  l'attente  du  repos  g?»    d'une  fortune 
meilleure. 

IV.  La  Nuit. 

QVIESCVNT   OMNIA    CIRCVM. 

Tout  repofe  à  prefent* 
Pour  la  Paix, 

V.   Vne  Nuit  obfcure. 

ITA  LVX  AMISSA  LVGETVR 

Ainfi  tout  eft  en  dueil  quand  on  perd  la, 
Lumière. 

Pour  la  mort  d'un  Grand » 

VI.   La  Nuit  avec  ees  mots  de  Job. 

RVRSVM  POST  TENEBRA 
SPERO    LVCEM.. 

Je  reverray  le  jour  après  tant  de  ténèbres* 

Pour   une   perfonne  affligée  >  oui  attend  du\ 
foui  agrément  à  fes  douleurs* 

VII.  La  terre  durant  la  nuit  avec  un  bout 
de  crepufcule  qui  commence  à  paroîcre. 

QVANDIV    A  FFLI CT AM  <  TE  N  E  S> 

Pourquoyme  laiflez  vous  filongtêps  affligée» 
Pour  une  abfenceê 
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VIII.  Vn  Carofleàla  porte  dune  Ville 
qui  eft  fermée  durant  la  Nuit. 

NOCVIT  DIFFERRE    PARATIS. 

Il  falloit  avoir  fait  un  peu  de  diligence. 

Le  2\  Engelgraye  à  fait  cette  Delrife  pour 
ceux  qui  attendant  de  faire  Pénitence  à  la  m'ort% 
meurent  foulent  fans  la  faire. 

I X.  Les  Eftoîles  dans  le  Ciel. 
TERRENT  NIL  YJECIS  HABENTES,' 

Ovpd.l.  i  Afetam. 
Rien  d'impur  ne  vient  jufqu  a  nous. 

Pour  les  ^Ames  faintes  que  le  commerce  dtè 
monde  ne  gâte  point. 

X.  Les  Eftoiles  du  Firmament. 

MOVENTVR    NON    MVTANTVR. 

Leur  mouvement  ne  change  point  leur 
difpofition. 

Par  cette  Delrife  le  Collège  Romain  fit  con- 
noiflre  la  modefiie  du  Pape  Clément  I  X.  &* 
de  ceux  de  fa  famille  y  que  leléyation  de  leur 
oncle  &  de  leur  frère  au  foulerai n  Pontificat y 
ne  rendit  pas  plus  Jitrs  >  ny  plus  emprefe^  it 
1/ouloir  s^ao-o-randir. 

Cïà> 

X  I.  Heâor  Vifconti  qui  avoit  le  nom  d'^f* 
cademico  Offufcato  ,  portoit  une  Eftoilc 
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nebuleufe  au  milieu  des  autres  qui  fer-' 
voient  à  la  faire  difïinguer. 

HIC   FVSCA  NITEBTT. 

Elle  pourra  peut-être  ieyfe  faire  voir. 

Pour  témoigner  les  ayant  âges  qu'il  tiroit  d'être 
de  cette  Compagnie  9  composée  de  tant  de  fer* 
formes  illuftres. 

XII.  Les  Eftoiles  qui  fe  coucheat. 
LVCEBVNT    ALIBI. 

Elles  luiront  ailleurs. 

Lucarini  fit  cette  Deyifepour  la  mort  de  quel* 
ques  perfennes  illuftres.  Elle  conyiendroit. 
mieux  à,  Céloivnement  de  quelques  Sçayans,  qui 
Iront  s'établir  loin  de  leur  Pays, 

XIII.  Les  Eftoiles  en  plein  Midy. 

NON  CERNVNTVRET  ADSVNT. 

Elles  ne  fe  voyent  pas,  &  font  pourtant 
prefentes. 

Four  des  perfonnes  modefies  qui  cachent  leurs, 
1/ertus  &  leurs  bonnes   oeul/res. 

XIV.  Les  Eftoiles  du  Firmament. 

MANENTES  IN  ORDINE^ 

Toujours  dans  le  mefme  ordre. 
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Cetoitla  Deliifede  Mejjieurs  de  Nereflang, 
qui  etoient  Chefs  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare , 
&  du  Mont-Carmel  5  &  qui  ont  des  Efioiles 
tour  Armoiries.  Elle  peut  s'appliquer  à  des  perfon- 
ne  srerlées,  &  dans  unefare  conduite-,  dont  elles 
ne  siloignent  jamais* 

XV.  Mefïire  Hardciïin  de  Perefîxe  Ar- 
chevêque de  Paris,  qui  avoit  neuf  Eftoi- 
les ,  pour  Armoiries  ,  les  accompagnoit 
de  cette  Devife. 

VSQVE    ARDENT    FIXA   NEC 
ERRANT. 

Elles  n'errent  jamais ,  &  brillent  toujours 
fixes. 

Les  EJloiles  fxes  brillent  toujours,  &*  ne 
feulent  êftre  éclipsées  à  caufe  de  leur  élévation. 
Jbeur  cours  nefipas  irregulier  comme  celuy  des 
Planètes  5  &  comme  elles  n'ont  point  d'autre 
mouvement  que  celuy  du  premier  mobile  auquel 
elles  font  attachées  >  elles  n'errent  jamais  \  ($* 
font  le  Symbole de  ces  grandes  Ames,  qui  ne  s' at- 
tachant qu'à  T>ieu  ne  teW\ent  errer  fous  une 
conduite  fi  Sainte. 

XVI.  Les  Eftoiles  du  Firmament.1 

VERTIGINE    PROSVNT. 

Elles  font  plus  de  bien,  en  changeant  de 
climat. 
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Pour  des   MiJJionnaires  3  &  des   hommes 
vApofroliques. 

XVII.  Les  Enbïles  du  Firmanrent. 

^ETERNO    FOËDERE   JVNCT^ 

D'un  lien  éternel  icy  nous  fommes  joints. 

Pour  là  félicite  dont  les  Saints  joiïifientddns 
h  Ciel, 

XVIII.  Les  mefmes  Aftres. 

QV^E    MAJORA    MINORA. 

Ceux  qui  font  les  plus  grands ,  paroiflenc 
plus  petits. 

Vmr  VhumilitL 

XIX.  Les  Eftoiles; 

REGVNT     SED    REGVNTVR* 

Us  nous  règlent  &  font  réglez. 
Tour  les  Souverains  &  les  Magijlratf. 

X  X.    Le  Firmament  feftié  d'Eftoiles, 

MERSO  HJEC  SOLATIA  SOLE. 

Ceft  pour  nous  confoler  du  départ  du 
Soleil. 

Les  enfans  qui  reflent  d*un  homme   mort  > 
font  les  efperances  de  fa  famille. 

XXL 
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XXI  Les  Eftoilcs  du  Firmament, 

ORDINE    SEMPER    IMMOTO. 
Toujours  dans  un  mefmé  ordre. 
Pour  la  régularité  d'une  Communauté  Relt- 
gicufe  y  qui  afon  premier  efprit ,  ($•  qui  ne  s'ejl 
point 'relâchée. 

XXH  LesEftoiles. 

VIGILANT   DVM    MAGNA 
QVIESCVNT. 

Ils  veillent ,  quand  les  grands  repofènt.' 
Deux  grands  ^flres  faifant  leur  tour 
Dijlinguent  la  Nuit  &  le  Jour 
Et  rendent  la  terre  féconde  5 
Mais  lors  qu'un  paifible  repos 
Les  delaffe  de  leurs  travaux 
Ceux -cy  Veillent  au  bien  du  monde. 
Les  Souverains  fe  déchargent   d'une  partie 
de  leurs  foins  fur  les  Magiflrats.   Cette  D?yi- 
fe  fut  faite  pour  le  Cardinal  de  Mandrin ,  pre- 
mier Mmifbre  d'Etat,  qui  alroit  des  EJloiles 
pour  ^Armoiries. 

X X I II  Alcibïade  Lucarini  faifant  impri- 
mer fes  Ouvrages  fans  y  mettre  Ion  nom, 
prit  pour  Devife  de  ces  Ouvrages ,  les 
Eftoiles  du  Firmament ,  avec  ces  mots. 
NOCTE    NOTESCVNT. 
C'eft  dans  l'obfcurité  qu'elles  fe  font 
connoître. 

Z 


J?$  Recueil  de  plufeurf  Devifesi 

XXIV.    Les  Fftoiles  du  Firmament  qui 

brillent  fur  la  furface  d'une 

mer  tranquille. 

TRANQVILLO    RENIDENT. 

Ceft  dans  le  calme  qu elles  brillent 

» 

XXV.  Le  Ciel  femé  d'Eftoiles. 
CLARIVS  IN  TENEBRIS. 

Plus  clairement  dans  les  ténèbres. 

Comme  les  Eftoiles  ne  brillent  jamais  mieux 
qnau  milieu  des  ténèbres  de  la  Nuit }  cejl  de 
mefrne  dans  t'adyerfité  que  les  *Ames élevées  Je 
font    -onnoître. 

XXVI    Les  Eftoiles  de  diverfe  grandeur.1 

y  HA  MAS,  OTRA  ME  NOS. 

Les  unes  plus  ,  les  autres  moins. 

Toutes  les  fortunes  ne  font  pas  égales  dans  le 
monde  ;  comme  les  Eftoiles  du  Firmament 
fie  font  pas  toutes  d'une  égale  grandeur >  bien» 
quelles  foient  toutes  lumineufe s. 

XXVII  Les  Eftoiles. 

ADVIGILANT  FATIS. 

Ils  veillent  pour  le  bien  &  le  fort  des 
humains. 

pour  la  vigilance  des  Prélats* 
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XXVI.   I  es  Aftres  du  Firmament. 

NVMINE  ET  LVMINE. 

Leur  Lumière  &  leur  intelligence  les  ren* 
dent  vénérables. 

Ce  font  ces  deux  caractères  d'authorité  qui 
nous  rendent  "Vénérables  ,  les  Ecclejiajliques 
leur  Pieté  0*  leur  Doctrine* 

XXIX.    Les  Eftoiles  contre  lesquelles 
fotifHentdcs  vents. 

NVMQATAM    DEFICIENT,      ■ 

Elles  ne  manqueront  jamais.. 

Les  persécutions  ,  &  les  calomnies ,  nefçaul 
toient  détruire  les  perfonnes  que  la  "Vertu  Çp  le 
mérite  Hèlent  au  deffus  des  autres, 

XXX-   Les  Eftoiles. 

TRAMITE    EODEM. 

Elles  tiennent  toutes  une  rnefme  route.' 

Pour  des  perfonnes.  Religieufes  qui  fuirent  la 
mefme  règle. 

XXXI.    Les  Eftoiles. 

SIGNANT  VENTVR A,  VIDENTQVE. 

Elles  voyent  l'avenir  &  le  prefagent.. 

Pour  les  Propheteu 
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XXXII.  LesEftoiles. 

IGNEVS  EST  ILLIS  VIGOR. 

Ils  ne  font  que  feu» 
Four  le  %elc  des  Prélats.  ~ 

XXXIV.  Les  Eftoiles  du  Firmament? 
NON  MILLE  QVOD  ABSENS. 

Et  mille  ne  font  pas  ce  qu'un  feul  pourrote 

faire. 
C'eft  du  Soleil  que  farte  cette  Deyife ,  luy 
feul  peut  faire  le  jour  ,  &  un  excellent  homme 
peutfouyent  luy  feul  plus  de  chofes  ,  quun  PYdnÀ 
nombre  d'autres  moins  habiles  que  luy* 

XXXV.  LesEftoiles. 

NON  LVCENT  OTIOSA; 

Us  ne  brillent  pas  fans  agir. 

Four  des  perfonnes  qui  travaillent  fans  ceffe% 
fans  fe  contenter  d'une  y  aine  réputation  &* 
dîunyam  éclat  que  le  monde  donne  ajp^fuuyent 
k  ceux  qui  le  mentent  le  moins. 

XXXV.  Les  Eftoiles  de  diverfe  grandeur,! 
NON  EST  A  SOLE  VA  RI  ETA  S. 

Le,  Soleil  ne  fait  pas  cette  diverfîté. 

La  diyerfité  des  talens ,  Vient  des  différentes 
difpoftions  des  fu jet  s  y  plûtofl  que  du  caprice  de 
la  fortune  fii  fouVent  distribué  les  emplois. 
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XXXVI.  Les  Eftoiles  qui  fe  lèvent  de- 
vant le  Soleil. 

PRjECEDVNT  VT  CEDANT. 

Ils  ne  précèdent  que  pour  luy  céder. 

Pour  les  ancêtres  de  la  Sainte  Vierge* 

XX  XV  H.  Les  Eftoiles. 

POST  SOLIS  occasvm: 

Apres  le  coucher  du  Soleil, 

SouVent  les  Vertus  ne  paroiffent  qu'après  la 
mort  des  perfonnes  >  comme  les  Eftoiles  après  le 
c$ucher  du  Soleil. 

XXXVIII.   Les  Eftoiles  avec  ces  mots 

Efpagnols. 
NE   MANCHA    NE  MVDANZA: 

Et  fans  tâche  &  fans  changement. 
Pour  des  perfonnes  conftamment  yertueufes; 

XXX  I  X.  Les  Eftoiles  avec  ces  trois  mots 
qui  fignifîent  la  mefme  chofe. 

SOLE    ABSENTE   MICANT. 
SOLE    PROCVL    RVTILANT 
DEFICIENTE    NITENT    PH^BO. 
Loin  du  Soleil  ils  brillent. 
Pour  des  perfonnes  d%un  efprit  médiocre  ,  qui 
paroi  fient  en  certains  lieux  3  ou  il  y  a  peu  de 
perfonnes  éclairées. 
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X  L.  Les  Aftres  dans  tout  le  Ciel,  avec 
ces  mots  d'Horace. 

IMA    SVMMIS. 

'Les  plus  hauts  font  d acecord  aveque  les 
plus  bas. 

cV/î l'image  d'un  haï  bien  réglé  ^  ou  tout  eft 
dans  l'ordre>  &ou  tes  Grands  n  oppriment  tomt 
les  petits. 

XLI.  LesEftoiles. 
VERGIMVS  AD  OCCASVM. 

Nous  allons  au  couchant, 
Tour  Finjlabiltte  de  cette  Itie. 
XL  H.  Les  Eûoiies. 

LVX  EADEM  NON  VIS 

Ceft  la  mefme  Lumière  &:  non  pas  la 
mefme  vertu. 

Tous  les  Prêtres  ont  bien  le  mefme  caraiîere, 
mats  il  nont  pas  la  mefme  fawt été. 

XL III.  Le  Globe  celefte  qui  roule,  avec 
les  Eftoiles  qui  fe  couchent* 

NVLLVM   IMMVNE. 

Nul  n'eft  exempt  de  cette  Ioyê 

Nous  fommes  tous  fujets  à  la  mortt 
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X  L I V.  Le  mefme  corps. 

INSIGNES  ET  IMOS. 

Grands  &  petits,  toujours  fujetsau  mefme 
fore. 

C*eft  pour  reprefenter  l'obligation  indifpenfa- 
ble  5  que  nous  a~Vons  tous  de  mourir  de  Quelque 
condition  que  nous  foyons.  Selon  ces  Vers  d'un 
Poète. 

JEQv\    LEGE    NECESSITAS. 
SORTITVR  INSIGNES  ET  IMOS. 

X  L  V.    La  Nuit  avec  toutes  fes  EftoiIes> 

grandes  &  petites  &  diverfement 

disposées. 

CIRCVM\MICTA    VARIETATE. 

•      Cette  variété  la  pare. 

Pour  les  diyers  Eflatsde  l'Eglife^  &  les  di- 
vers Ordres ,  qui  la  compofen^ 

XLVL  Le  Firmament. 
NEL  PIV  ALTO  MI  SPIEGO: 

Tout  au  plus  haut  je  déploy  mes  lumières. 

pour  la  magnificence  ,  ou  pour  une  perfonnt 
jui  traite  dans  un  Ouvrage  le  myftere  de  la 
Trinité. 
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XL  VIL    LesEftoiles. 
AB  VNOOMNES. 
Et  toutes  du  Soleil  reçoivent  leurs  luftiieres* 

fefus-Chrifteft  la  fource  des  Lumières  de  tous 
tes  Saints. 

XL VIII.  Les  Eftofles. 

LVCEAT  QVI  LVCEM  DEDIT. 

Que  celuy  qui  nous  a  donné  la  Lumière  la 
reprenne  pour  luy. 

C'etoit  lefouhait  des  apôtres  >  après  ta  mort 
du  Fils  de  Dieu  >  ils  attendoient  fa  Kefurrec 
tion. 

X  L I X.  Le  Eirmament  tout  Eftoilé  avec 
quelques  niiages  au  defïous. 

SVPRA    SEMPER   SERENVM. 
Au  deffus  il  eft  toujours  fereim 

Pour  le  Paradis  ou  il  ri  y  a  ny peines  ny  dou- 
leurs» 

L.  Arefî  pour  reprefenter  la  conception 
immaculée  de  la?Sainte  vierge,  a  peint  la 
Lune  éclipsée  dans  l'ombre  de  la  terre > 
&  une  Eftoile  du  Firmament  toute  bril- 
lante au  deffus  avec  ces  mots. 

TENEBRE  EAMNON  APPRET 
HENDVNT. 
Les  ténèbres  ne  vont  pas  jufqu'à  elle.' 
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JLT.  LU.    Le  Firmament  ferhé  d*Eftoiles.\ 

NVMINE    REGVNTVR 

LVMINE    REGVNT. 

Elles  font  régies  par  une  intelligence  > 

Et  nous  regiflent  par  leur  lumière. 

Cette  double  Veyije  fut  faite  pour  les  Prélats 
du  Royaume  ,  &  pour  une  aff emblée  du  Clergé* 
Elle  marque  le  pouvoir  que  leur  donne  leur 
Caraâtere  (p  l\nion  quils  doivent  alfoir  ayea[ 
Dieu. 
LUI.  Vne  Eftoile  de  la  première  grandeur.* 

SPLENDOR  COMES  HiERET^ 
EVNTI. 

L'éclat  laccompagne  par  tout.' 

Tour  uneferfonne  qui  ne  fait  que  des  a  Si  ion  s 
éclatantes. 

LIV.  Vne  Eftoile: 

FELIX,  CVI  LENITER  AFFLÂT. 

On  eft  heureux  quand  de  fes  doux  regards 
Elle  daigne  fur  nous  arrêter  fes 
Lumières. 

Ces  dcuxDeyifcs  ont  été  faites  four  Monfei- 
gneur  le  Daufhin^ 

Aa 
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LV.  Le  Ciel  Eftoilé. 

NVLLA  HIC  SVNt  FVLMINÀ 

Et  parmi  tant  de  feux  n'éclate  point 
de  foudre. 

Pour  ld  clémence  d'un  Prince  dans  un  pot& 
"Wr  fouler  ain  défaire  tout  trembler* 

LVL  Les  Eftoiles. 

1VX  PMBO  MORIENTÈ  VENIR 

C/eft  du  Soleil  éteint  que  leur  vient  leur 
Lumière* 

Tour  les  Cardinaux  que  la  mort  du  Pape  rend 
plus  conjîderables  3  par  Vcfperance  que  chacun  â 
de  remplir  fa  place ,  ou  de  contribuer  à  luy  don* 
ner  unfucceffeurm 

L  VII.  Les  Eftoiles  &  le  Soleil  couché* 

INPROLE    SVPERSTAT. 

Ceux  qui  naiffent  de  luy  confervenc  fou 

éclat. 
Pour  un  Père  qui  reyit  en  fis  Enfans ,  leur 
laiffantfes  biens  yfes  emplois^  &  fa  réputation* 

ILVIH  Plufieurs  Eftoiles  qui  forment  une 
conftellation. 

HONOREM  ACCÎPIVNT; 
REDDVNTQVE., 

Elles  fc  fortt  honneur  en  fe  liant  ain& 
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Four  une  focieté  de  plufieurs  perfonnes  ,  on 
four  une  ^académie  composée  de  S  cabans  &  de 
per/onnes  illuftres. 

LIX.  Le  Ciel  femé  d'Eftoiles. 

DISSOCIAT  A  LOCIS  CONCORDI 
PACE    LIGAVIT. 

Quoï-qu'eii  lieux  differens  ils  font  toujours 
unis. 
Four  la  cowefpondance  &  l'union  de  charité, 
jui  efi  entre  plujkurs  Communauté^  Régulières 
ie  divers  Pais. 

L  X.  Le  Ciel  parfaitement  ferein  durant 
une  belle  Nuit ,  qui  en  fait  yoir  toutes 
les  Eftoiles  fans  aucune  Comète. 

NEC  NOXIA  SIDERA  TVRBANTV 

Aucun  Aftre  malin  n'en  trouble  la  beauté*' 

Pour  une  compagnie  de  perfonnes  choijies*  dont- 
fien  ne  trouble  l'harmonie* 

LXI.  Le  Ciel  couvert  de  quelques  nuages  J 

&  les  Eftoiles  au  deflus  dans 

le  Firmament. 

VLTERIORÀ   MICANT. 

Au  delà  ce  ne  font  que  Lumières. 

*jlu  delà  de  cette  Ipc  qui  efi  remplie  de  miferess 

m  ne  trouve  que  félicite  y  ç?  des  Lumières 

éternelles. 

Aa  ij 
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LXH.  Vne  Eftoilc. 

SPLENDESCIT  IN  VMBRISJ 

Elle  brille  au  milieu  des  ombres  de  la  Nuit.1 

Pour  le  dueil  de  la  Heine  à  la  mort  de  fort 
Père ,  le  Roy  Philippe  IV. 

LX  III.   Vne  Eftoile  de  la  première 
grandeur. 

MAS  LVZ  AVN  QVE  RES- 
PLENDOR. 

Plus  de  Lumière  que  d'éclat. 

Pour  une  personne  qui  a  plus  de  mérite  q 
de  réputation, 

LXIV.  Vne  Eftoile, 

vLVMINE   SIGNAT    ITER. 

Elle  remplit  fa  route  de  Lumière. 

Pour  une  perfonne  qui  acquiert  de  la  reputd^ 
tion  en  Ces  Voyages. 

LXV*    L'Eftoile  Polaire. 

ET  REGIT  ET  MVNDO  VIGILAT 

Elle  régit  &  veille  au  bien  du  monde. 
Tour  le  Roy. 

LXVI.  La  mefme  Eftoîle. 
ME    DVCE, 
Sous  ma  conduite* 


. 
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On  fous  entend  que  tout  eft  feur  fous  cette  con~ 
duite.  Ceft  ce  que  dit  la  Deltife  fuiyante  >  qui 
en  donne  en  mefme  temps  la  raifon, 

LXVII  L'Eftoile  Polaire. 

CERTA  REGIT,  QVIA  FIXA  POLO.1 

Sa  conduite  eft  certaine  ,  parce  qu'elle  eft 
fixement  attachée  au  Pôle. 

La  conduite  de  l'Eglife  eft  infaillible ,  parce 
quelle  eft  fixement  attachée  aux  Loix  du  CieL 

LXVIH.   L'Eftoile  Polaire. 

RECTORES   REGIT. 

Elle  conduit  les  Pilotes. 

"Pour  le  Pape  qui  eft  le  Pafteur  des  autres  PaZ 
Jleurs,  qui  gouvernent  les  Egli fes  particulières, 
comme  il  revit  l'Eglife  Irnilterfelle. 

LXIX.  L'Eftoile  Polaire   avec  ces  mots 
Efpagnols. 
BVENA    GVIA. 
Bon  guide. 

C'etoit  la  De*)rife  du  Marquis  de  Monde jar  de  la 
Maifon  des  Mendo^es,  qui  mettoit  cette  Eftoile 
derrière  l'Ecufto  de  fes  ^Armoiries^  &lc  mot  tout 
au  tour  four  marquer  fi  je  ne  me  tropefa  del/otion 
envers  la  Sainte  Vierge  ,  comme  ilportoit  en  %• 
quartiers  de  fes  ^Armoiries  ,  ces  deux  premières 
paroles  de  la  falutati on  Angélique  Ave  Maria. 
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L  X  X.  L'Eftoile  Polaire. 

FALLERE   NESCIA*' 
Elle- né  peuç  tromper*. 

CV/î  le  caraBerede  la  Foy ,  é*  de  la  recela* 
tion  Diyineyqui  a  ta  yerité  de  Dieu-  mefmc 
$qm 'garanti* 

LXXI.  La  rhefrhe  Eftoile; 

IN  MOTV  IMMOBILIS. 

Immobile  dans  le  mouvement  univerfeldë 
toutes  les  autres* 

Four  une  <Ame  tranquille ,.  &  inébranlable y, 
dans  tous  les  changemens  delà  fortune* 

L  X  X  1 1.  ta  mefme  Eftoile. 

NE  I  RI  GO  RI  E  PIV  BEL  LA. 

Dans  les  plus  grands  froids  plus  luifante. 

Tour  une  personne  y  dont  l'efpnt  brille  d%a\an~ 
tage  dans  les  difgraces  * 

;  LXXI  IX  I/Eftoile  Polaire. 

EGO  SVM  VIA  ,< VERITAS; 
ET   VIT  A. 

Je  fuis  la  voye ,  la  vérité,  Se  la  vie* 
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Pour  le  îilsde  Dieu.  Cette  EJloile  efl  la  \qye 
farce  quelle  guide  les  V  ai  (féaux.  Latérite'  par* 
ce  quelle  marque  fidèlement  le  temps ,  &  la  \it 
par  [es  influences  >  qui  Cernent  i  l'entretenir, 

L  X  X I V.  La  mefme  Eftoile» 
NVNQVAM  SPECTATA  FEFELLITV 

Elle  n'a  jamais  tropé  quand  on  Ta  regardée* 

Pour  lesfecours  infaillibles  que  ton  tire  deld 
\e\otion  a  la  Sainte  Vierçe. 

LXX  V.  La  Nuit  avec  Sx  Eftoiles; 

SOLATIA   NOCTIS. 

Pour  addouçir  les  chagrins  de  la  Nuit^ 

Cette  DeVifr  parut  aux  funérailles  de  Mar* 
uerite  £  Autriche  >  Reine  d'Efpagne>  faites  à 
lome  par  la  Nation  Efpagnole  le  l^.Feyrier 
an  l6n.  &  ces  ftx  Ejloiles  reprefent oient  les 
:x  enfansque  cette  Reine  laiffoit  après  elle. 

,XXV  I.  Les  Ëftoiles  avec  ces  mots  de 
l'Ecriture. 

VCENT  El  QVI  FECIT  EAS, 

Elles  luïfent  toujours  pour  celuy  qui 
les  a  faites. 

Pour  des  perfonnes  Religieufes  <>  qui  fe  dércP 
mt  aux  yeux  du  monde  >  ne  s'occupent  que  de 
Heu  feuL 
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L  XXV II   Les    Eftoilesde  diverfe* 
grandeurs. 

VARIETAS   DELECTAT. 

Leur  diverfîté  plaît. 

La  beauté  du  monde >&  de  ÏEglife  ,  confjle 
en  l'admirable  yarieté  qui  les  compofe  l'une 
££*  l'autre. 

LXXVIII.  Le  Firmament  rempli  d'Eftoi- 
les ,  &  les  Cieux  des  Planètes. 

iETERNVM    EST    QVOD 
VOLVIMVS. 

Ce  que  nous  voulons  eft  éternel. 

Pour  des  perfonnes  qui  ne  s'occupent  que  dt 
Teternité. 

LXXIX.  Le  Firmament  femé'd'Éftoiles^ 

NVMERA    SI    POTES. 

Contez  les  fi  vous  pouvez. 

Tour  les  perfections  de  la  Sainte  Vierge  ^  qui 
ont  donné  occajïon  à  ce  Vers, 

TOT  TIBI  SVNT  DOTES  VIRGO;1 
QVOT   SIDERA    C^ELO. 

Ce  Vers  Je  change  en  mille  &  vingt  -  deux 
façons ,  autant  que  les  ^fironomes  content  or^ 
dinairement  d'EJioiles  dans  le  ciel. 

LES 
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œ$$  xsjfc  >mh  '#  ^^f 
LES  PLANETES 

ET    LES 
CONSTELLATIONS. 


L  L'Eftoile  qui  condûifit  les  Rois  à  l'Efta- 
ble  de  Bethléem. 

MONSTRANT  REGIBVS    ASTRA 
VIAM. 

tesAftres  montrent  aux  Rois,  le  chemin 
qu'ils  doivent  tenir. 

C*eft  4H  Ciel  à  conduire  les  Souyerains. 

£b 
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ï  I.   L'Eftoile  du  matin, qui  paroît  quelque 
temps  avec  le  Soleil. 

RILVCER    PVOTE    ANCO   FRA 
TANTO    LVME. 

Auprès  du  plus  grand  Aftre  on  peut  la 
distinguer. 

Pour  une  perfonne  qui  fe  diftirigue  auprès  de 
fon  Souverain  ,  par  les  emplois  confiderables 
quelle  y  exerce. 

III.   L'Eftoile  de  Jupiter  environnée  de 

fes  Satellites  >  qui  font  de  plus 

petites  Eftoiles. 

MAESTA  CON  ALTEZZA 
VNITA   SCORGI. 

Il  eft  de  fa  grandeur  d'être  ainfi  révéré. 

Ces  deux  Del/îfes  parurent  au  Baptême  du 
Prince  de  Parme  Odoard  Parnefe  Can  \66%. 

IV.  Le  Soleil  qui  fe  couche ,  &  l'Eftoile 
de  Venus  qui  paroît. 

TVNC    CONSPICVA. 

C'eft  à  lors  qu  elle  paroît  d'avantage. 

Cette  T>  e^ife  fut  portée  aux  joutes  faites  à  SienZ     jf 
ne  l'an  i£o2,.  en  prefence  des  Princes  de  Tof» 
cane  &  Barthélémy  Forteguerri  ,  qui  fe  faifoit 
nommer  le  Cavalier  de  la  Lumière  refufcit'ee. 
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Il  Cavalière  délia  Rauvivata  luce  :  la  porta 
pour  l'amour  d'une  yeu^e ,  qui  depuis  la  mort  dç 
fon  mary  commencoit  k  paraître  dans  le  monde. 

V.  L'Eftoile  du  matin. 

CVM    PMBO    CIRCVIT  ORBE  M. 

Je  fais  le  tour  du  monde  aveque  le  Soleil. 

Pour  un  Minijlre  yigilant  &  laborieux. 

VI.  La  mefrhe  Eftoile  auprès  du  Soleil.' 

ADHiERERE    BONVM    EST. 

Il  fait  bon  s'attacher  à  luy. 

Pour  un  Courtifan  ,  qui  reconnoit  qu'il  ejh 
\ayantageux  de  s'attacher  kforp  Prince  y  parce 
\quil  ejl  un  bon  Maure. 

IV  II.  Mario  Mariani  Académicien  de  Bo- 
logne ,  avoir  pour  Devife  l'Eftoile  du 
matin  à  qui  les  Grecs  donnèrent  le  noiu 
de  Phofphore  avec  ces  mots. 

REDDE   DIEM. 

Rendez  nous  le  jour. 

Ces  paroles  s'adrejfent  ou  k  la  Grâce  quinou* 
'daire  des  lumières  du  Salut ,  ou  k  la  Science  % 
lui  perfectionne  celles  de  Vefprit. 

VIII.   L'Eftoile  du  rhatfn. 
MICAT    INTER   OMNES. 

Elle  brille  entre  toutes. 

Bb  ij 
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Cette  T>eyife  fut  faite  pour  une  Dame  nom* 
mée  fuite  5  a  caufe  qu Horace  dit  micat  iriter 
omnes  Julïum  fidus.  Ce  qui  a  fait  appliquer  ce 
mefme  corps  au  Cardinal  Jyiaxarin  3  àyec  ce 
Vers  entier  ^  parce,  quil  ayoit  le  nom  de  fuies* 
&  des  Ejïoiles  dansfes  armoiries. 

I X.  Les  Satellites  de  Jupiter  x  découverts 
avec  le  Telefcope. 

VISA    PER    ANGVSTVM. 

Ceft  par  un  tube  étroit ,  qu'on  les  a 
découverts. 

CV/?  parla  Foy  que  l'on  découvre  nos  Myfleves% 
&  cette  fourni ffion  quelque  obfcurè  quelle  foit  % 
nous  tnflruit  plus  efficacement  que  la  raifon  tm 
fgauroit  faire, 

X.   Mercure  rétrograde. 

GRATVM    FATI    DONVM. 

Ceft  l'effet  agréable  du  deftin. 

Le  fens   de  cette   Veyife  efl  trop  obfcur  % 
François  uilciat  5  qui  la  portait  dans  P^Acade^.  \ 
mie  des  ^ûffidati  de  Paltie  ,  Itouloit  dire  que.  I 
tomme  Mercure  etoit  quelques  fois  retrogradey  \ 
pour  faire  du  bien  au  monde-,  il  falloit  aufjiquit^ 
ter  quelque* fois  la  contemplation,  pour fe  rendre 
mile  $fes  amis.  Elle  faifoit  allufion  a  la  DO*-- 
fe  de  l'académie  %  qui  efl  un  oifeau^ue  l'on  dm 
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yoter  y  ers  l'Ejloile  de  Mercure,  &laiffer  tom-* 
her  en  mejme  temps  un  de  jes  œufs ,  four  éclore 
un  de  [es  petits .,  ce  qui  marquait  la  cmtemj>la~* 
tion  &  l'aftton, 

X I.  L'Eftoile  du  foir ,  qui  fe  couche  après 
le  Soleil  couché. 

ÇOMITATA    CADENTEM 
Compagne  de  fa  mort. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  la  jeune  Duchejfe 
de  Sayoye ,  Françoife  d'Orléans  9  qui  mourut  en 
me fme  temps  que  Madame  Royale  chrétienne 
de  France  fa  Tante  y  &  fa  belle  Mère. 

XII  TEftoile  du  matin # 

SOLEM    LVCE  HAVD    PROMISIT 
INANI. 

Elle  eft  uii  affuré  prefage  du  Soleil. 

Les  premières  Lumières  de  la  Grâce ,  qui  font 
les  inspirations  ,  font  le  s  indice  s  les  plus  or  dm  aU 
res ,  que  l'on  aura  bientôt  la  Grâce  fan  fit fiante \ 
pour  peu  que  l'on  yueitle  être  fidèle  à  ces  inf- 
pirations. 

VIII.  L\Eftoite  du  matin. 

ÇORAM    MICAT    VNV,S, 

Seul  en  prefence  du  Soleil, 
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Que  les  sïftrcs  plus  lumineux 
Vantent  ce  grand  éclat  de  feux 
Vont  Us  parent  la  Nuit  ohfcure  t 
Celuy-cy  na  point  fon  pareil 
il  eft  unique  en  la  nature 
Quiluifc  alfecquele  Soleil*. 

Ceft  la  De  vife  de  Monfeig.  le  Dauphin? 
XIV.  L'Eftoile  qui  fuit  le  Soleil. 

STAT    QVOCVMQVE    SEQVI* 

Je  le  fuivray  par  tout. 

Pour  Monseigneur  le  Dauphin  ,  qui  fe  fro^ 
pofej  les  exemples  du  Roy  [on  Père» 

X  V.    La  mefme  Eftoiie. 

EXHIBET    AVTHOREMJ 

Elle  fait  voir  qui  la  produit. 

Four  te  mefme. 

XVI.  La  mefme  Eftoiie.' 

SOLI   SOLA   MICO. 
Je  brille  feule  pour  le  Soleil. 

JRour  la  Heine. 

XVII.  La  mefme  Eftoiie. 

NON   DESERIT   VNQVAMJ 

Elle  ne  le  quitte  jamais. 

Pour  un  amyJîieU% 
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XV III.  La  mefme  Eftoile. 

CVM    SVRGIT    ET    OCCIDIT 
ADSVM. 

Je  fuis  prefent  quand  il  fe  levé,  &  quand  il 
fe  couche. 

Pour  le  premier  GentiLhomme  de  la  Chambre^ 
\ui  ajjijïe  au  leyer  &  au  coucher  du  Roy. 

XIX.  La  mefme  Eftoile. 
MAGNO  DE  LVMINE   LVMEN. 

Je  tiens  le  jour  d'une  grande  Lumière. 

Ce  fut  la  De'yife  que  Monfeigneur  le  Duc 
forta  au  Carroufel  du  Roy. 

X  X.  La  mefme  Eftoile. 

NVNQVAM    PROCVL: 

Jamais  éloigné  xle  luy. 

Pour  un  amy  fidèle. 

X  X.  La  mefme  Eftoile  avec  le  Soleil  qui 
fe  couche. 

SOLA    CVM   SOLE. 

Seule  avec  le  Soleil. 

Pour  la  Sainte  Vierge  >  qui  rejla  feule  fur 
\e  Calcaire  alrec  fon  FiU\  quand  fe  s  Difciples 
^eurent  abandonné. 


£63  Jtceveil  de  ptujte'urs  Deyife'sX 

XX II.  La  mefme  Eftoile. 

VESPERE    ET    MANE; 

Le  mâtin  &  le  foir. 

pour  un  amyfdele  dans  l'adlterfité,  &  dans 
la  profperité  >  ou  pour  un  contemplatif,  qui  le 
"matin  &  lefoir  conlrerfe  a^eque  Dieu* 

XX III.  Le  Comte  Théodore  Trivùlce  ; 
Commandant  la  Cavalerie  du  Roy  Ca- 
tholique dans  les  Pays- bas,  prit  pour 
Devife  la  mefme  Eftoile  avec  ces  mots 

SEQVITVR  ET    PR^CVRRIT. 

Elle  le  fuit  &  le  devance. 

C*efi  le  Jîmbole  de  la  Grâce ,  qui  nous  freinent 
&  qui  fuit  nos  bannes  oeuvres, 

XXIV,  La  mefme  Eftoile  avec  ces  fïiot 
de  Tibulle. 

PROVOCAT  ORTA    DIEM. 

Elle  appelle  le  jour ,  d'abord  qu'elle  fe  levé* 

Pour  la  Naiffance  de  Saint  fean  Baptift 
Precurfeur  de  fefus-Chrifl. 

XXV.  La  mefme  Eftoile; 

EOI    OCCIDVIQVE    COMES. 

Compagne  du  lever  &  du  coucher  du 
Soleil. 

XXVI. 
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XXVI.  La  mefme  Eftoile  qui  parle  au. 
Soleil,  &qui  iuy  dit. 
PR^I  ,    SEQ.VAR. 
Allez  devant ,  je  vous  fuîvray. 

Pour  une  perfonne  qui  fe  met  fous  la  direction 
d'un  autre* 

XXVII.  L'Eftoïle  du  matin. 

PRi€SENTEM   NVNTIAT. 

Elle  annonce  la  venue  du  Soleil. 
Pour  Saint  Iean  Baptifle  Precurfeur  de  /.  C* 

XXVIII.  La  mefme  Eftoile. 
CITO   VENIT,SERO    RECEDIT. 

Elle  vient-tôt,  Se  fe  retire  tard. 

Elle  paroît  la  première  de  toutes  les  E fi  odes ^ 
&  fe  cache  la  dernière.  Cette  Deyije  fut  faite 
pour  une  ^Abbeffe ,  qui  etoit  toujours  la  première 
&  la  dernière  au  Choeur  \  0*  aux  autres  exer- 
cices de  la  Religion. 

XXIX.  L'Eftoile  du  matin  avec  le  Soleil, 
&  ces  *$aots  de  Claudien. 

DVBITANDA    NIHIL. 

Elle  ne  craint  pas  de  paroît  re  devant  Iuy." 

Toute  cette  De^ife  efl  de  claudien  >  qui  dis 
au  Panégyrique  fur  le  quatrième  Confulat 
d'Honoriw* 
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Vifaetiam  medio  populis  mirantibusaudâsc 
(  Stella  die,dubitandanihil,  nec  crine  retufo 
Languida  ,  fed  quantus  niitneratur  no&e 
Bootes, 

Elle  peut  s'appliquer  à  une  perfonne  qui  ne 
craint  point  de  paroïtrd  dans  une  grande  Affem- 
blee.  Elle  fut  employée  aux  Funérailles  du  Car- 
dinal Campon l  Eyêque  de  Crémone ,  qui  à^oit 
des  Efioiles  pour  armoiries. 

XXX.   t/Eftoile  de  Mercure. 

NVNQVAM    PROCVL  A  SOLE.° 

Jamais  loin  du  Soleil. 

Pour  un  Courtifan  qui  ne  quitte  point  fôn> 
Prince. 

XXXI.  Mercure  qui  entre  dans  le  Soleil 
ou  il  perd  fa  Lumière. 

SIC    LATVISSE   JVVAT. 

Qu'il  eft  avantageux  de  fe  cacher  ainfi. 

Pour  une  perfonne  qui  Je  dérobe  au  monde  four 
être  iniquement  a  Dieu. 

XXX II.  Pour  la  Sainte  Vierge,  qui  fuivit 
fon  Fils  quand  il  alloit  à  la  mort ,  on  pei- 
gnit l'Eftoile  qui  fuit  le  Soleil  couchant. 

SEQVITVR  DESERTA  CADENTEM, 

Joute  feule  qu'elle  eft  ,  elle,fuic  le  Soleil. 
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XXXIJ.L  Saturne. 
TARDISSIME    VELOX. 
Il  avance  beaucoup  fans  sëbler  fe  mouvoir. 

Ce  qui  f  ait  la  lenteur  de  Saturne  3  eftlejnrand 
Cercle  qud  a  à  faire*  il  eji  en  cela  le  jymbole 
de  la  Prudence  y  qui  femble  agir  lentement  far- 
ce quelle  a  de  grandes  ctrconfpe  Citons. 

XXXIV.  La  mefme  Planète; 

SVBLIMIOR   lentior: 

Elle  n'eft  pas  plus  lente ,  mais  elle  cft  plus 
élevée. 

XXXV.  La  mefme. 

TARDIORIN    SPECIEM    LONGE 
EST    VELOCIOR. 

Quoy  qu  il  femble  plus  lent,  il  va  beaucoup 
plus  vifte. 

XXXVI.  André  Doria  Admirai  de  l'Em- 
pire avoit  pour  Devife  fur  une  de  fes  Ga- 
lères ,  la  belle  Eftoile  qui  fuit  le  Soleil  > 
avec  ces  mots. 

VI AS  TVAS    DOMINE   DEMONS-! 
TRA    MIHL- 

Seigneur  montrer  rhoy  les  routes  que  je 

dois  tenir. 
En  cette  Devife  F Eftoile  parle  au  Soleil ,  & 
Vjfémral  parloit  a  Dieu. 

C  c  i) 


2o4  Mecueil  de  plujieurs  Deyifesï 

XXXVII.   Le  Soleil  avec  lEftoile du 
matin. 

PARA  QVE   REINE  A  SV   LADO. 
Pour  régner  à  fes  cotez. 

Cette  Be^ife  fut  faite  au  Mariage  de  la  Rei~ 
ne  d'Efpagne. 

X  X  X  VII  t  Les  Signes  de  l'Ecreviffe, du 
Lion  &  de  la  Vierge  dans  le  Zodiaque  > 
qui  occupe  le  milieu  du  Ciel. 

FERVIDIORA    LATIVS. 

Les  plus  ardens  font  bien  plus  de  chemin» 

Pour  l'ardeur  du  %ele>  qui  afaitpaffer  les  mers 
aux  hommes  apostoliques . 

XXXIX.  Les  Signes  du  Zodiaque  mar- 
quez par  un  Taureau  >  un  Ecreviffe  ,  un 
Lion  3  un  Scorpion. 

SERVIVNT   NON    S^VIVNT. 
Ils  fervent  &  ne  nuifent  pas: 

Quand  les  pajjionsfont  bien  ménagées  fur  les 
mouyemens  du  Ciel  £7*  de  la  Grâce  >  bien  loin 
de  nous  nuire  elles  nous  ferment, 

X  L.  Les  Conftellations  du  Pôle  Antarc- 

tique. 
NOVIS  NOVA  LVMINA  TERRIS: 

En  découvrant  de  nouvelles  terres  ,  on  a 
découvert  de  nouvelles  lumières. 
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Pour  les  connoiffances  nouvelles  de  Phyficjue, 
d'Hiftoire,  &  de  Géographie  ,  que  la  découverte 
du  nouveau  Monde  a  causées. 

X  L I.  Le  Signe  du  Taureau  avec  le 

Soleil. 

SOLIS    STATIONE    CORVSCATt 

Quand  le  Soleil  y  entre  il  a  plus  d'éclat. 

Cette  Dey  ife  fut  faite  pour  l'entrée  du  Duc  de 
Salfoye  dans  Turin  ,  dont  le  Taureau  efi  ï \At- 
moine. 

X  L II.   Le  Signe  du  Verfeur  d'eau  avec 
fa  cruche. 

NVNQVAM   DEFICIENT. 

Elles  ne  manqueront  jamais, 

Tour  les  çraces  &  les  mifericordes  du  Sei- 

•^         ,  A.  J 

gneur ,  qui  coulent  toujours. 

X  L 1 1 1.  Le  Signe  du  Bellier  qui  fç  levé  fur 
la  fin  de  Mars. 

OMNIA    FLORENT. 

Toutes  cjaofes  fleuriffent. 

Cette  DeVife  parut  k  Florence^  l'an  1665.  four 
le  Mariage  de  François  de  Medicis ,  Prince  de 
Florence  &de  Sienne,  &de  Jeanne  d* Autriche* 
Le  Bellier  etoit  l'afcendant  de  ce  Prince. 


%o6  Recueil  de  plufieurs  Deïifes. 

X  L I V.  Le  Signe  du  Capricorne  qui  êtoit 
l'Afcendant  de  Cofme  le  grand,  parut  en 
cette  mefme  occation,  avec  des  Aidons 
fur  la  mer.  &  ces  mots. 

HOC    FIDVNT. 

Ils  font  en  feureté  fous  l'Aftre  qui  domine.1 

Parce  que  ceftfous  ce  Signe  que  font  ces  jours 
trlquilles^  que  les  anciens  appelloiet  Àlcedonia. 
On  s*en ferait  icy  y  four  reprefenter  le  repos  que 
Von  attendoit  fous  le  règne  de  ce  P  rince  m 

X  L  V.  Le  Signe  de  la  Vierge  >  &  un 
vaiflcau  qui  fort  du  Port. 

HAC    DVCE   TVTA   VIA    EST. 

Le  chemin  eft  heureux  fous  un  guide  fi  feur. 

Four  la  dévotion  k  la  Sainte  Vierge^  qui  aide 
a  paffer  heureufement  cette  yie  au  milieu  de  tant 
de  dangers  3  aufquels  elle  ejifujette. 

XLVI.  Le  Signe  du  Lion. 

IN  ME  PIV  VIGOROSO  IL   SOL 
RISPLENDE. 

Quand  le  Soleil  m'approche  il  a  plus  de 
vigueur. 

Pour  les  Guerres  que  le  Roy  a  faites  dans  le 
Pais-bas  dont  le    Lion  eft  l'^irmoirie%  £7*  fe 

Jimbùle. 
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XL  VII.  Le  figneduLion. 

TERROR    AMANS. 

Il  fçait  fe  fair  e  craindre  &  fçait  fe  faire 
aimer. 

Pour  un  Monarque. 

XLV III.  Le  inefme  figne.' 

ETIAM   DOMINATVR   IN  ASTRIS. 

Il  règne  dans  le  Ciel ,  comme  il  règne  fur 
terre. 

X  L I X.  Le  Signe  du  Scorpion. 

MAS  NOCIVO  QVE  EN  LA 
H  E  R  R  A. 

Il  nuit  plus  de  fi  haut,  qu'il  ne  feroit  fur 
terre. 

"Saayedra  a  fait  cette  Vel/ife ,  four  ceux  qui 
ne  font  grands  dans  le  monde  r  que  pour  nuire. 

L.  Le  Signe  du  Capricorne. 

FIDEM    FATI    VIRTVTE 

SEQVEMVR. 

Rendons  par  la  vertu  ce  deftin  afTnréV 

Choit  la  De~)>ife  du  grand  Cofme  de  MedU 
cis ,  qui  eut  cet  afeendant  pour  fon  Horpfcope , 
comme  ^4ugufte}  à  qui  il prefagea  l'Empire  du 
Monde. 
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LI.  Le  mefme  Signe. 
HAC    ITER   ELYSIVM. 
Il  mené  aux  champs  Ëlyfîens. 

Ce  toit  la  Deyife  du  Marquis  *Alfonfe  delta 
Valle  ,  Académicien  de  Bologne  >  farce  que  les 
platoniciens  tenoient  que  cetoit  far  la,  quort 
alloit  à  cette  demeure  bi  en-heur  eut e* 

Lit.  La  petite  Ourfe. 

QVO   MAGIS    GELAT   INDE 
CLARIOR   LVCET. 

Plus  il  gelé,  plus  elle  luit. 

Cetoit  la  Deyife  du  Comte  îean  Or  fi  .Aca- 
démicien a  Bologne  dans  H ^Académie  des  Ge» 
lati.  Cette  Del/ife  faifoit  allufion  à  [on  nom  >  a 
fis  .Armes  :  &  &  t \Academie  y  dans  laquelle  *il 
et  oit  entré ,  &  far  cette  Deyife  ,  il  youloit  faire 
entendre  y  que  plus  il  fréquenterait  les  exercices 
de  cette  .Académie  ,  flus  il  fe  ferfe£tionneroit. 

LUI.  François  Orfî  de  la  mefme  Mai- 
fpn  ,  &  de  la  mefme  Académie  ,  a  pris 
aufli  pour  Devife  la  mefme  Conftella- 
tion,  avec  ces  mots. 

ET  JACET  INFORMIS. 

Elle  ett  encore  difforme. 

H 
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Je  crois  qu'il  applique ,  lefensde  cette  Ve'yife 
A  la  terre  fres  dn  Vole  >  qui  eft  inculte ,  &  que 
fa  modefïieluy  a  fait  dire  la  mefme  chofe  de  fort 
efprit. 

L I V.  Geminiano  Montanari ,  de  la  mefme 

Académie  ,  prit  le  mefme  corps  pour 

fa  Devife  avec  ces  mots. 

ALTIOR  E    GELID1S. 

Le  plus  haut  des  Aftres  du  nprt. 

véuffî  a")toit4l  pris  le  nom  d'Eleyé  ,faifant 
Profejfion-  de  devoir  à  cette  ^Académie  fon 
élévation* 

L  V.    Le  Coriite    Gafpar  Borhbaci  ,  €e 
la  mefme  Académie ,  avoit  le  mefme 
corps  de  Devife  avec  ces  mots. 

MA   NEL    MEDESMO    TEMPO. 

Lentement ,  mais  en  mefme  temps  que  les 
autres. 

Si  VOurfefe  meut  lentement  elle  ne  laijffe  pas 
£  achever  fa  courfe,  &  de  faire  tout  le  tour  du* 
Ciel  en  mefme  temps  que  les  autres  ^flres. 
lAxnfi  le  Comte  Bombacci  youloit  dire,  que  s'il 
rialroit  pas  V  efprit  &  le  génie  aufsi  promt  que 
les  autres  .Académiciens  >  il  ne  laijferoit  pas 
d'eftre  afsidn  i  tous  les  exercices  de  C .Acadé- 
mie* 

Dd 


2io  Tlecueil  de  plujteim  DeVifès; 

LVI.  Félix  Dame  des  Urfins  ,  avoir  la  pe- 
tite Ourfe  pour  Devife  avec  ces  mots. 

SINE    OCCASV    FELIX. 
Heureufe  de  ne  jamais  fe  coucher. 

Cette  Dey  ife fait  allufion  afon  nom  &  kfon 
furnom. 

LVII.  A  la  mort  d'une  Reine  d'Efpagne,  on 

peignit  le  mefme  corps  avec  ces  mots. 

LVERTITVR  NON    OCCIDITJ 

Elle  tourne  &  ne  fe  couche  pas. 

Tour  fignifier  que  V Ame  ne  meurt  point  , 
mais  change  feulement  d'eftat  en  fortant  de 
cette  l>ie, 

LVI  IL  La  petite  Ourfe. 

NAVTAS   CVRSV    DOCET  BREVI. 

Son  cours  fert  aux  Nochers  à  régler  leur 
conduite. 
La  Vie  ajjt^  courte  d'un  homme  f*£e,  fert 
d'exemple  a  tous  les  autres  pour  régler  leur  con- 
duite. 

L  I  X.  La  petite  Ourfe, 

NESCIA    MERCI. 

Elle  ne  fe  couche  point  dans  l'Océan. 

Pour  une  ame  qui  efi  au  dejfus  de  toutes  Us 
tempefles. 
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L  X.  Le  Signe  de  la  Balance ,  qui  fuît 
immédiatement  celuy  de  la  Vierge. 

EX    VIRGINE   PENDET. 

Elle  fuit  la  Vierge. 

Pour  la  de^ozion  d'un  Magiftrat ,  enyers  la, 
Sainte  Vierge. 

LXI.  La  belle  Eftoile. 

LVCE   ANTEIT  OMNES. 
Elle  a  plus  de  lumière  que  toutes  les  autres.1 

C'eft  la  Devife  quon  a  faite  four  Monfieur- 
Talon  .Adyocat  General  du  Parlement  de  Pa~ 
ris*  Elle  eji  au  revers  de  fa  Médaille. 

LXlI.  Rodolphe  II.    Empereur  portoic 
pour  Devife  le  Capricorne  avec  ces  mots» 

FVLGETŒ  SARIS    ASTRVM. 

C'cft  rAftredeCefar. 
Parceque  le  Capricorne  efioit  Vafcendant  d'+Au* 
fufle  ,  fur  lequel  on  luy  aDtoit  prédit  qu  il  ferait 
Empereur. 

L  X  1 1 1.  Cofriie  troifîéme  de  Medicis  Duc 
deTofcane,  les  Aftres  que  l'on  nomme 
de  Medicis,  qui  font  les  Satellites  de  Ju- 
piter favorables  à  la  Navigation. 

CERTA   FVLGENT    SIDERA; 

Ce  font  des  Aftres  feurs ,  qui  me  fervent 
de  guide. 

Ddij 
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Choient  les  exemples  defes  ^ncejlres  <juit 

fe  propofoit. 

L  X I  V,  Pour  le  feu  Roy,  &  feu  Monfieur 
le  Prirrèe  ,  on  avoir  peinr  le  Soleil  &  un 
de  ces  Aftres  arrachez  au  Soleil  ,  que 
Ton  nomme  les  Aftres  de  Bourbon,avec 
ces  mors. 

MIHI   SIDVS    ADH^RET   BOR-' 
BONIVM. 

L'Aftre  de  Bourbon  ne  me  quitre  poinr. 

LXV.  François  fécond  êranr  né  en  un 
remps  ,  ou  parurenr  plufîeurs  éclipfes , 
&  auquel  les  affaires  du  R  oyaume  étoient 
extrêmement  brouillées  ,  on  luy  donna 
pour  Devife  ,  la  Coupe  Conftellation 
cclefte,  qui  fe  lève  au  temps  des  éclipfes, 
avec  ces  mots. 

IN  TER    ECLIPSES    EXORIOR. 

Manaiflance  entre  les  éclipfes. 

T>%  autres  attribuent  cette  Deyife  a  LoùisXlI* 
&  dtfent  que  comme  cette  Conjïellation  fe  Uye 
le  ij.  ^û~ynl  p  lor [que  fe  font  les  éclipfes  des  plus 
grands  xAJlres^  il  alsoit  fuccedé  au  Royaume  À 
Charles  V 1 1 L  mort  fans  en  fans  mâ/es9 

L  X  V  I.    La  belle  Eftoile. 

FATO    PRVDENTIA  MAJOR. 

La  prudence  fait  plus  que  le  deftiii. 
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C  ejl  pour  figni fier  que  nous  fommes  nous  m.ef- 
mesles  arbitres  de  notre  fort ,  <*?♦  que  ce  nejl 
pas  des  EJïoilcs  quil  dépend ,  mais  de  la  faç-efTè 
de  notre  conduite. 

LXVII  Vn  Patriarche  d'Aquilee  qui  vi- 
voit  il  y  a  plus  d'un  fîecle ,  porcoit  pour 
Devife  la  Conftellation  ,  que  nous  nom- 
mons vulgairement  >  le  Chariot  >  donc 
la  grande  &  belle  Eftoile  eft  appellée  le 
chemin  de  l'honneur,  avec  ces  mots. 

AD    VERVM    ITER    TE    MAXIMA 
SERVO. 

Pour  en  tenir  le  vray  chemin,  je  m'attache 
à  fuivre  la  plus  grande. 

Baptijle  fin  ont  Peintre  de  Vicence  ,  à  mis 
cette  DeVtfe  ;  dans  le  Recueil  qu'il  publia  l'an- 
if£i.  à  Venife  ,  &  le  Dolce  l'expliqua  par  ces 
Vers. 

Nel  bel  Carro  ftellato  chiara  e  bella 
Via  piu  che  l'altre  >  c  di  forma  maggiore 
Agli  occhi  de'mortai  luce  una  ftella  , 
Con  feJice,leggiadro,  almo  fplendore: 
Al  ver  camin  d  honor  oflerva  quella 
Quefto  invito  ,  e  magnanimo  Signorç 
Che  difcefo  de'  Sacri  Illuftri  Eroi. 
Orna  e  Illuflra  se  co  raggi  fuoi. 
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Monfieur  Barbaro  ,  élu  Patriarche  cfiï 
mefme  lieu,  portoit  l'Eftoile  du  matin,  avec 
le  mot, 

VOLENTES. 

Ceux  qui  veulent. 

Tour  dire  que  la  Grâce  efi  l*  étoile  qui  conduit 
du  Ciel  >  ceux  qui  1/eulent  s'y  laijfer  conduire . 

L  X  I  X.Àux  Funérailles  du  CardinalCam- 
pori,on  peignit  l'un  des  triangles  Cele- 
ftes  composé  de  trois  étoiles  en.  égale- 
diftance,  avec  ces  mots. 

NVLLVM    iEQVALIVS;'1 
Nul  n'eft  plus  égal. 

On  l 'appliqua  4  ta  Tempérance  &  à  la  Mo<*~ 
defliede  ce  Cardinal  5  qui  portoit  en  Ces  .Armoi? 
ries  trois  Etoiles  di [posée  s  en  triangle.  Cette 
difpofition  efl  égale  de  tous  cote^  &  en  toutes 
fes  trais  faces  y  &*  repvefente  une  perfanne  qui 
eji  toujours  la  mefme  en  toutes  chofes„ 

L  X  X.  On  a  reprefenté  pour  M^r.  de  Pe- 
refixe  Archevêque  de  Paris  &  Préce- 
pteur du  Roy  ,  le  Signe  du  Sagittaire, 
qui  eft  le  Centaure  Chiron,  Précepteur 
d'Achille,  avec  ces  mots. 
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STELLAS   MERVIT    PR^ECEPTOR 
ACHILLIS. 

Le  Précepteur  d'Achille  a  mérité  le  Ciel 

Ses  ^Armoiries  êtoient  neuf  Efioiles. 

LXXI.    Le  Signe  de  la  Vierge  >  entre  le 
Lion  &  la  Balance. 

COELESTES  TEMPERAT  IRAS. 

Elle  appaife  le  Ciel  irrite  contre  nous. 
Vonr  la  Sainte  Vierge  Mère  de  Mifericorde» 

L  X  X  II.  L'Eftoile  Polaire. 
QVI  ME  NON  ASPICIT,  ERRAT. 

Qui  ne  rhe  regarde  pas  s'égare. 

Tmr  l'Eglife. 

L  X X  II  I.    L'Eftoile  Polaire  attirant  l'é- 
guille  de  la  Bouffole. 

VIS   ARCANA    TRAHIT. 

Seulement  par  l'effort  d'une  vertu  fecrete. 

C'efl  le  Symbole  de  la  Grâce. 

L  X  XI  Y.  La  Conftellation  d'Orion. 

ŒLESTI    MILITAT  ENSE. 

Ses  armes  font  toutes  Celeftes. 

Pour  un   Prince   qui  ne  fait  la   Guerre  que 

four  défendre  la  Religion, 
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LXXV.   Les  Planètes  à  l'entour  du  So- 
leil. 

NON   LICET   ESSE    PARES. 

Mais  il  n'eft  pas  permis  de  s  égaler  à  luy. 

Cette  Deyife  s'applique  au  Prince  ,  #*  aux 
Courtifans,  &  ces  deux  Vers  Latins  en  font 

V application. 

Cognatis  quâihvis  ràdiis ,  &  luce  corufeâ 
Efle  licet  fimiles ,  Non  Licet  Esse  Pares* 

LOC  X  V  h  Le  Triangle  Conftellacion 
celelle. 

TRIA  LVMINA,  ET  VNVMJ 

Trois  lumières  &  une  feule. 

Tour  le  Myfïere  de  la  Sainte  Trinité. 

L  X  X  V 1 1.  La  Couronne  d' Ariadne* 

NOVVM  DECVS  ADDITA  C^ELO. 

Elle  fert  d'ornetfient  au  Ciei ,  ou  Ton 
la  mife, 

Cette  Deyife  a  été  faite  pour  Madame  la 
JDauphine^ 

LA  LVNE, 
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LA   LUNE- 


ï.  Ifabelle  de  Medicis  Dame  des  tTi-fins  > 
portoit  le  Croiffant  de  Lune ,  qui 
regardoit  le  Soleil. 

DONEG     MELIVS    NITEAT. 

Jufqua  ce  quelle  ait  plus  d'éclat. 

Pour  une  Perfonne  qui  contemple  les  perfe- 
{lions  DiymeS)  pour  recevoir  fes  lumières. 

II.  La  Lune. 

TODOS  ME  MIRAN,  YO   A  VNO. 

.Tous  me  regardent ,  &*  j'en  regarde  un 
feul. 
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Cette  Dèyife  fut  faite  pour  la  Reine  du  jdiï* 
defon  entrée  dans  Paris.  Et  Monfieur  Clément} 
qui  en  fut  l'Autheur  D  l'expliqua  par  ce  Ma- 
drigal. 

Source  de  beauté  toute  pure 
Je  fais  briller  la  nuit  obfcure  > 
Et  confpire  au  repos  commun  ; 
Surpris  de  ma  vive  lumière  , 
Tout  le  monde  me  confîdere 
Mais  je  n'en  confidere  qu'un, 

1 1 L  Le  premier  filet  de  croiflant  de  Lune^ 
quand  elle  commence  à  paraître. 

IATVIT    NON    DEFVIT    ORBL 

J'êtois  cachée ,  8c  faifois  mon  devoir. 

Tant  que  le  Dieu  du  jour  jettafur  moy  les  yeux 
'Mon  éclat  jurpaffa  celuy  des  autres  feux 
Et  ma  gloire  ne  fut  à  nulle  autre  féconde  t 
jl  eft  yray  mon  bon-heur  eut  un  cours  limite  > 
le  pajfay  dans  l'obfcurité 
Sans  être  moins  utile  au  monde! 

IV.   La  Lune. 

SOLI    PARET    ET    IMPERAT 
YNDIS. 

J'obéis  au  Soleil ,  &:  règne  fur  les  flots. 

Pour  Monfieur  de  Beaufort  admirai  de 
France. 
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Je  fournis  ma  noble  carrière 
Sur  l'un  &  fur  l'autre  hemifpherç 
Sans  prendre  un  moment  de  repos  ; 
L'air  &  les  vents  me  font  hommage 
Mais  par  un  plus  noble  avantage 
J'obéis  au  Soleil>  &  règne  fur  les  flots. 

V.  La  Lune  tournée  vers  le  Soleil. 

SCVOPRE  LA    FIAMMA    SOL  A 
CHI    L'ACCESE. 

J/bus  feul  voyez  mes  feux  >  vous  qui  les 
allumez. 

Pour  une  pajfion  fecrete, 

y  h    La  Lune  immédiatement ,  au  deflus 
de  la  fphere  du  feu. 

FRA  GLI    ARDORI  IL  MIO 
CANDOR   DVRA. 

Ma  candeur  eft  confiante  au  milieu  dç 
ces  feux. 

Tour  une  amitié  pure  &  fîncere; 

VII.    La  Lune  en  décours.1 

POSTQVAM     PLENISSIMA7 
FVLSIT. 

if\pres  avoir  brillé  dans  le  plus  grand  éclat,' 

Four  une  perfonne  qui  fe  trouve  dans  Cobfcu-> 
rite  &  dans  le  y  allai  s  ,  après  a^oir  eflé  dans 


les  grandeurs. 


Ee  i; 
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VIII.  La  Lune  qui  éclipfe  le  Soleil» 

INNOCVA    NOCET. 

Elle  luy  nuit  fans  vouloir  l'oftcnfcr, 

C'efi  le  car  achevé  de  ces  perfonnes  y  qui  fou  & 
prétexte  de  chxirité  ,  déchirent  quelquefois  far 
leurs  médtfances  la  réputation  des  gens  de  bien* 

I X.  Le  mefme  corps. 

DEMIT    NIL   MIHI    SED    ORBï. 

Ceft  le  monde  qui  perd  ,  pour  moy  je  ne 
perds  rien. 

La  mort  des  perfonnes  illuflres  ojle  quelque 
ihofe  au  monde ,  mais  elle  ne  leur  ofte  rien» 

X.  Le  mefme  corps. 

DAMNA    LVCIS   REPENDO   UEJE, 

Je  me  vange  de  luy ,  pour  les  torts  qu'il 
m'a  faits. 

XL  Le  Croiffant  de  Lune. 

COMPLETVR    CVRSV. 

Elle  acquiert  de  l'éclat  ,   en  rempliiïane 
fa  courfe. 

Pour  uneperfonne  qui  acquiert  du  mérite  & 
ae  la  réputation  à  mejure  quelle  avance  en  (t^e9 
Cette  Deliife  fut  faite  pour  le  Stimeur  Bufla- 
che  Voloïiacfy  Gentilhomme  Polowis  \  qui  Je 
perfectionna  dans  fes  ~\oyages% , 
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XII.  La  Lune  éclipsée. 
AT  SIBI  NON   DEFICIT. 
Elle  ne  manque  pas  pour  ellea 

Tour  la  mort  d'une  Dame  de  qualité ,  dent  la 
pieté  exemplaire  f ai foit  croire  qu  elle  ejlott  allée 
droit  a  Dieu. 

XIII.  La  Lune  enoppofïtionavecle  Soleil:, 
ce  qui  fait  fa  fplendeur. 

CONVERSA    LVCIDIOR. 

Enfe  tournant  vers  luy,  fa  lumière  s'aug- 
mente. 

Tour  la  conter fion  à  la  Religion  Catholi- 
que d'une  personne  [calante.  Lucanni  donna, 
cette  De~yife  à  François  Mandolt  Piccolomini  y 
lorfque  quittât  la  Rote  Ci\>ile  de  Florence ,  il  alla 
s  établir  a  la  Cour  de  Rome  y  ce  qui  ferait  a  l'a- 
vancer dans  les  dignité^  Ecclejiajliques.  Le 
Croiffant  f ai  foi  t  une  partie  de  fes  armoiries,  & 
la  Cour  de  Rome  ejioit  reprefentée  par  le  Soleil  , 
comme  lafource  des  lumières  &  des  grandeurs . 

XIV.  Le  Croiffant  de  Lune. 
ILLVCESCIT    NON   AMBIENS. 

Ceft  fans  emprefTement  que  s'accroift  fa 

lumière. 
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Pour  uneperfonne  à  qui  le  mérite,  lesferyice? 
^7»  les  emplois  attirent  de  l'honneur  <&  de  lu  re~ 
putation  >  fans  faire  des  intrigues  four  les  de* 
quérir* 

XV.  LeCroiffantdeLune: 

INTERIVS    NON    MVTORJ 

Si  je  change  au  dehors ,  le  dedans  eft  le 
rïiefme. 

XVI.  Au  Couronnement  du  Roy  ,  &  de 
la  Reine  de  Pologne,  on  fit  uneMedaille, 
dont  le  revers  êtoit  une  Lune  avec  le  So-J 
leil ,  &  ces  mots, 

SOCIAM   VOCAT  IN  CONSORTS 
REGNI. 
Il  la  fait  régner  avec  luy. 
X  V  fX.  Le  Soleil  regardant  Ta  Lune? 

FIGIS  IN  VNA,  QVOS  MVNDQ 
DEBES    OCVLOS. 

Vous  arrêtez  fur  elle  uniquement 
Ces  regards  lumineux  que  vous  devez  au 
monde. 

Le  mot  eft  d'oyide  au  44  des  Metamorpho- 
fes,  &  l'application  regardait  un  F  rince  quidt* 
lieu  de  gouverner  fes  Bfcats  ,  ne  penfoit  qu  & 
une  "Dame  ,  qui  ayoit  un  grand  afeendant  fur, 
fon  efprit* 
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XVIII.  La  Lune. 

NELLE    TENEBRE    ALTRVI 
SPLENDO    BEATA. 

Les  ténèbres  dautruy,  redoublent  mon 
éclat. 

Cette  Deylfepeut  s'appliquer  à  la  Conception, 
de  la  Sainte  Vierge  y  qui  feule  a  eu  le  bon-heur 
d'eftre  conceu'e  fans  péché y  au  milieu  de  la  cor- 
ruption uniyerfelle. 

XIX.  La  Lune. 

FRA    L'OMBRE    NON    ERRO; 
Je  n'erre  point  parmy  les  ombres. 
four  la  Prudence. 

X  X.  La  Lune  en  conjon&ion  >  avec  le 
Soleil. 

SVPERIS   TANTVM    LVCET. 

Elle  ne  luit  que  pour  le  Ciel. 

XXI.  La  Lune  en  oppofition  avec  le 
Soleil. 

PROXIMACVM   distat: 

Plus  elle  s'en  éloigne  ,  &  plus  elle  a 
d'éclat. 

Pour  l'humilité  de  la  Sainte  Vierge % 
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XXII.  La  Lune  voiiîne  à  la  fphere  du  feu.' 

NON    INFVSCAT    PROXIMVS 
IGNIS.     : 

Si  voifine  du  feu ,  fans  en  être  brûlée. 

Tour  une  perfonne  qui  conférée  fon  innocence^ 
du  milieu  des  occajïons  les  flus  dangereufes* 

XXIII.  Le  Soleil  de  la  Lune  fur  l'horifon* 

qVELLO    SPENTO    CHE   SARA 
Q^VESTA? 

Quand  l'un  ne  paroît  plus ,  quel  éclat  n'a 
pas  l'autre. 

Pour  une  Princejje  R egente  3  qui.  fait  paroitrt 
après  la  mort  de  [on  mary  toute  làfegéffe  de  fa 
conduite. 

XXIV.  Vn  quartier  de  Lune. 

SCIT  ET   DIVISA   VIDERL 

Elle  fçaît  fe  partager» 

Tour  une  perfonne  qui  prend  party  dans  unû 
fanion. 

XXV.  La  Lune  &  le  Soleil; 

HOC   AFFLATA    CORVSCO. 

C'eft  de  fon  éclat  que  je  brille. 

XXVL 
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XXVI.  La  Lune  éclipsée  dans  les  ombres 

de  la  terre. 

CVM    SE'SE    INTERIICIT. 

Quand  la  terre  fe  met  entre-deux. 

Quand  les  înterejls  temporels  fe  me  le  rit  dans 
les  entreprifes  de  %flf±  la  ^ertu  perd  beaucoup  de 
fon  éclat  de~\*nt  Dieu  &  déliant  les  hommes* 

XXVI I.  La  Lune  ,  &  le  Soleil  Levant. 
LANGVET    AD    EXORTVM. 

Elle  languit ,  quand  le  Soleil  fe  levé. 

Les  fentimens  de  la  nature  s1  affaibli  [lent   3 
quand  la  o-race  prend  le  dcjfus. 

XXVIII.  La  Lune  éclipsée  dans  les  ombres 

delà  terre, 

LANGVEO    NT  VIDEÀM. 

Je  languis  fi  je  ne  le  voy-> 

Pour  une  abfcence. 

X  X  TX.  La  Lune  fortant  d'une  éclipfe. 

PARVMQVE    OCCVLTA 

RESVRGIT. 
Apres  s'être  cachée  enfin  elle  paroît, 

XXX.  La  pleine  Lune. 
CANDIDA    CANDIDIS. 

Elle  n'eft  que  blancheur  dans  un  temps 
bien  ferejn. 

Ff 
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C'ejlôit  la  DeVife  de  la  Reine  Claude  Epoufe 
de  François  I.  par  laquelle  elle  faifoit  profefsion» 
d'être  fmcere  s  al?ec  ceux  qui  /'  étaient  comme 
elle. 

XXX.La  Lune. 

SE  M  PRE    LVCE    VNA    PARTE  E 
L'ALTRA    LANGVE. 

Je  brille  d'une  part  >  de  f  autre  je 
languis. 

Pour  une  perfonne  malade  qui  ayoit  beatfr- 
VQUp  d'efprit. 

XXXII.   La  Lune  éclipsée  par  l'ombre 
de  la  terre. 

ALTERIVS    VMBRA. 

Pour  me  nuire  elle  rire  fait  ombre. 

Ceft  l'image  de  l'enVie* 

XXXI  H.  Lemefme  corps  avec  ces  mots* 

NON  SEMPER    OBSTABIT. 

Cet  obftacle  à  mes   feux  >  ne  dure  pas 
toujours. 

XXXIV»  La  Lune  avec  ces  mots  du 
Sage. 

CONSVMMATA    MINVITVR 

Elle  déchoit ,  d'abord  qu'elle  a  paru 
parfaite. 
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XXXV.  La  Lune  pleine, 

AT  OPACA    SVPÈRNE. 

Mais  du  coté  d  en-haut  ,  elle  eft  dans 
les  ténèbres. 

Pour  une  ferfonne  fçayante    eleyée  dans 
V hère  fie  K 

XXXVI.  Au  Carroufel  fait  à  Rome  y 
le  25.  Février  l'an  1654.  par  les  Gentils- 
hommes Romains  ,  &  fous  les  ordres  du 
Cardinal  Antoine  Barberin,  le  Comte 
Fabritio  Ferretti }  porta  la  Lune  pour 
Devife  j  avec  ces  mots. 

PER    AMICA    SILENTIA. 

Ceft  durant  le  fîlence,  &dans  l'obfcurité# 

il  exprimoit  par  cette  Deyi/e  un  amour  fe- 
tret. 

X  X  X  V 1 1.  Le  Cavalier  Muti  prit  le  mek 
me  corps ,  &  faifant  allufion  à  fbn  nom  > 
il laccompagna  de  ce    Vers„ 

DE  MVTI    CAMPI  E  DEL    SILEN- 
TIO    AMICA. 

J'aime  la  nuit  >  &  le  fîlence. 

F  f  ij 
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XXXVII I.  Le  Seigneur  Hojatio  Nari -l 
prit  la  Lune  &  les  Eftoiles  avec  ces  mots 
afîez  femblables  à  ceux  du  Cavalier 
Fcrreui. 

F  IDA    SILENTIA. 
Le  fîlence  eft  fidèle, 

X  X  X  I X.  La  Devife  de  Paul  im  Pape  j 
et  oit  la  Lune 

NOCTV    RE  NID  ET. 

Ceft  la  nuit  qu'elle  brille  mieux.' 

Les  temps  malheureux  de  fon  Pontificat  y  fer* 
"Virent  beaucoup  k  faire  connoifire  fa  yertu* 

X  L.  Le  Cardinal  Chriftofle  de  Monte 
Aretino  ,  pour  marquer  qu'il  devoir  à 
Dieu  toutes  fes  lumières ,  prit  pour  De- 
vife la  Lune  qui  reçoit  fa  lumière  duSo^ 
leil ,  avec  ces  mots  du  Prophète, 

ILLVMINATIO    MEA, 

De  luy  vient  ma  lumière. 

XLI.  Henry  Duc  de  Brunfvic ,  la  Lune> 
IVX  IN    TENEBRIS. 

Elle  luit  dans  les  ténèbres, 
CUfï  le  caractère  de  la  Foy. 
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X  L 1 1.  La  Devife  de  René  Roy  de  Sicile  > 
un  Croiilant,  fur  lequel  êtoit  écrit  le  moc 
de  LOS  ,  pour  exprimer  en  rébus. 

LOS  EN   CROISSANT. 

Cejv  k  dire  que  ce  nefl  quen  avançant  en 
yertu,  que  l'onmerite  des  louanges,  il  fit  un  Or- 
dre de  CheValerie  de  cette  DeVife. 

X L I II.  Vincent  Gonzague  Duc  de  Man- 
touë,  fe  fit  une  femblable  Devife,  un 
Crpiffant  avec  le  mot 

SIC. 

Pour  exprimer  f$  je  ne  me  trompe*  Sic  CRES- 
CENS  ,  &  pour  dire  la  mefme  chofe  que  René 
Roy  de  Sicile. 

XL  I V.  Le  Marquis  de  Torremaggicre> 
&  Hippolite  Cartette  fon  Epoufe  ,  fe 
firent  deux  Devifes  réciproques  en  leur 
Mariage ,  l'une  du  Soleil  éclipsé  par  une 
Lune,  avec  ces  mots. 

SIC    MVTOR   AD    ILLAM. 

Je  change  ainfi  pour  elle  ,  en  perdant 
mon  éclat. 

pareeque  pour  l'èpou/èr  il  renonça  k  de  grands 
emplois. 
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XLV.  Elle  prie  auffi  pour  fa  DevïfelÉC 
Lune  qui  regardoit  le  Soleil. 

ME  TVIS    ORNARL 

0e  vôtre  feul  éclat,  je  fais  toute  ma  gloire* 

X  L  V  I.  La  Lune. 

ACCEPTVM    COMMYNICATj 
ORBI. 

Leclat  qu'elle  reçoit ,  elle  nous  commua 
nique. 

Four  un  ^Autheur  qui  donne  au  public  fes 
lumières  en  publiant  [es  Ouvrages. 

X  LV  IL  La  Lune  qui  éclipfe  le  SoleiL 

ABSCONDIT    ORBI. 

Elle  le  cache  au  monde. 


Four  la  fuite  en  Egypte  de  l'Enfant  Jésus  > 
que  la  Sainte  Vierge  mit  a  couvert  des  pour- 
fuites  d' Fier  ode. 


,  X  LV  1 1  !..  La  Lune  qui* éclaire  le  monde. 
CVNCTA    REFVNDIT, 
Elle  ne  s'en  referve  rien. 

Tour  un  fidèle   aiminifirateur  des  biens  de 
fon  maiflre,  dont  il  rend  un  comte  exact, 
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X  L  I  X.  La  Lune. 

DAT  QVOD    HABET,NEC 
MINVS    HABET.   ' 

Elle  donne  ce  qu'elle  a  ,  fans  rjen  perdre 
de  ce  qu'elle  a. 

C'efi  le  caractère  des  biens  fpirituels. 

L.  La  Lune  fans  éclat. 

OELO    DATVR    QVOD    DEMI- 
TVR    ORBI. 

Elle  donne  au  Ciel  ,  ce  quelle  ofte  à  la 
terre. 

Za  Lune  ejl  toujours  également  éclairée^  çg* 
elle  brille  aux  yeux  du  Ciel ,  quand  elle  cejïe  de 
briller  aux  yeux  delà  terre.  Elle  efl  en  ce  fens 
le  Jimbole  d'une  perfonne  qui  fe  cache  pour  fai- 
re de  bonnes  œuvres^  ne  Voulant  que  le  Ciel  pour 
témoin. 

LI.   Le  Croiflant  de  Lune. 

ALIQVANDO    PLENA, 

Elle  fe  remplira  avec  le  temps. 

LU.  La  Lune. 

NVNQVAM    EADEM. 

Jamais  la  mefme. 

Pour  une  perfonne  inconstante, 
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LUT.  La  Lune* 

OPEROSIOR    VNDESPLEfc 
DIDIOR, 

Elle  agit   plus  ,  quand  elle  a  plus 
d'éclat. 

Pour  une  perfonne  qui  agit  infatigablement 
dans  les  premières  charges  de  l'Efiat. 

L I V.  La  Lune  fans  éclat. 

AT    C^LO    REFVLGEÎ\ 

Mais  elle  brille  au  Ciel. 

Cette  DeVife  fut  faite  pour  la  mort  d'^éfcàniè 
ficcolommi,  .Archevêque  de  Sienne* 

LV.  La  Lune  éclipsée* 

DVMMODO   CVRSVM    CONSVM* 
MEM. 

Qu'importe  pourveu  que  f  achevé  ma 
courfe  \ 

LVI.   Au  Carroufel  du  Roy,  Monfieuj 
porta  pour  Devife  la  Lune  ,  avec  ce 
mots. 

VNO    SOLE   MINOR. 

Le  Soleil  feul  a  plus  d'éclat  que 
moy. 

LVII* 
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LVII.  Au  rtiefme  Carroufel,  Monfîeur  le 
Prince  qui  êtoic  chef  de  la  quadrille  des 
Turcs  >  porta  le  Croiflant. 

CRESCIT    VT    ASPIC1TVR. 

C'eft  félon  vos  regards  que  j'ay  plus  de 
lumière.* 

il  fdifoit  allnjîon  au  Soleil  de  la  DeVife  duRoy  • 

LVIII.   La  Lune. 

LVMINE    PROFICIT. 

Elle  fe  fcrt  de  fes  lumières  pour  faire  du 
bien  à  tout  le  monde. 

Ï-IX.  La  Lune  fur  Thorifon  ,  avec  le 
Soleil. 

INTERDIV    QVOOyE, 

Et  de  jour  rhefrne. 

Tour  une  perfonne  yertue tffe  À  qui  le  grand 
éclat  des  autres  y  nempefche  pai  de  Je  faire  dif» 
fiinguer. 

LX.  La  Lune  éclipsée. 

VALIDIOR    TAMEN. 

Ses  influences  n'en  font  pas  moins  fortes. 

La  maladie  &  tes  afflictions  nabbattent  pas 
toujours  fi  fort  l'efprit ,  &  la  yertu  desperjon- 
nés  quelles  ntpuifient  agir  en  cet  état. 
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LXI.La  Lune  en  conjonction  avec  leSoldl* 

ce  qui  fait  qu'elle  nous  paroift 

fans  lumière. 

OBSCVRATVR    AT    JVNGITVR. 

Elle  a  moins  d'éclat  ,  mais  elle  en  eft 
plus  proche. 

Pour  une  ferfonne  qui  [e  retire  du  monde  ^ 
four  s'unir  d'avantage  k  Dieu. 

L  X 1 1.   La  Lune  éclipsée  en  fon  apogée. 

ELATA    CITIVS    CLARESCIT. 

Çlus  elle  eft  élevée  ,  plûtoft  elle  rentre 
dans  les  lumières. 

LXIfl.  La  Lune  pleine.' 
AT    CITO   DEFICIT. 

Et  d'abord  elle  perd  fon  éclat. 

Les  grandeurs  durent  feu  dans  lemonde,  &• 
î  iclibfe  delà  Lune  eft  le  Jîmbole  d'une  fortune 
à~Vantageufe  qui  a  foulent  de  fâcheux  relrers. 

L  X I V.  La  Lune  fans  lumière. 

RENOVABITVR. 

Elle  fera  renouvellée.1 

Ces  [eft  De~vifes  font  de  Lucarini  académi- 
cien de  Sienne  ,  qui  fit  les  deux  dernières  four 
la  mort  de  Simon  Lunadoro  Eyêquede Nocerz. 
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LX  V.  La  Lune  en  ténèbres  du  côté  de 
la  terre  ,  avec  des  Eftoiles  autour  d'elle 

CLARA   VIDENT    CLARAM, 

Ceux  qui  font  éclairez ,  la  trouvent  lumi- 
neufe. 

Le  F.BoVio  a  fait  cette  De^ife  pour  SJgna^ 
ce ,  dont  S.Philippes  Neri  3  &  quelques  autres 
perfonnes  ^ertueufes  5  dirent  plusieurs  fois  le 
Ififage  tout  lumineux. 

LXVI.  Le  raefrhe,  pour  reprefenter  les 
fondions  de  la  vie  contemplative,  &  de 
la  vie  a&ive  ,  dans  les  maifons  Religieux 
fes ,  a  peint  le  Soleil  &  la,  Lune  >  avec 
ces  mots. 

ALTERNO   MVNERE   VISA, 

Chacun  à  fon  tour  fe  fait  voir. 

L  X  V  IL  Monfîeur  Patin  ayant  été  obligé 
de  fe  retirer  dans  des  Pays  étrangers  ,  de 
de  quitter  fon  Pais  ,  prit  pour  Devife  la 
Lune  éclipsée  dans  les  ombres  de  la  ter-» 
re,  avec  ces  mots. 

PATITVR    NON    DISSOLVITVR. 

Elle  foujfre,  &  fouffrat  elle  fubfift.e  encore. 

LXI II.  Monfieur  de  Coligny>  General  des 
•    troupes  que  le  Roy  envoya  en  Hongrie^ 
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contre  le  Turc,  prit  pour  Devife  de  cet- 
te expédition ,  une  Lune  qui  s'efface  de- 
vant le  Soleil  3  avec  ces  mots. 

TIBI  SE  PERITVRA    RESERVAT. 
C'eftà  vous  feul  d'effacer  fon  éclat. 

C'ejï  au  Roy  dont  le  Soleil  efi  la  Veyifeyquil 

addre/Joit  ces  paroles. 

L  XIX.  La  Lune  pleine*. 
TOTVS    FRATER  IN    ORE  ESTJ 

Elle  a  tout  l'air  de  fon  frère. 

Cefikdire  du  Soleil.  Cette  Deltife  fut  faitel 
four  une  D^tme  qui  reffembloit  fort  k  fon  frère y 

L  XX.  Le  CrouTant  de  Lune. 
CRESCAM    VT    PROSIM. 
Je  ne  croîftray  que  pour  faire  du  bien»; 

C'efl  le  fentiment  d'une  ame gêner eufe  ^  qui 
cherche  moins  àfattsfaire  fon  ambi tien  qu'à  fer*. 
"Vir  le  public^  dans  les  grands  emplois  que  fa  "Ver- 
tu &  fon  mérite  luy  attirent. 

LXXI.  Laure  Caraffe  pleurant  la  mort 
de  fon  frère  >  le  Gomte  de  Policaftre  > 
prit  pour  Devife  la  Lune  éclipsée,  avec 
ces  mots. 
RAPTO   LVMINE    FRATRIS 

DEFICIMVS. 
Je  languis,  en  perdat  les  regards  mon  frère* 
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L  X  X  II.  La  Lune  éclipsée  ,  dans  l'ombre 
de  la  cerre. 

INSPECTO    ORBATVR  AB  ORBE. 

En  regardant  la  terre,  elle  perd  fa  lumière. 

Qui  s* attache  trop  à  la  terre  perd  les  lumières. 
du  Ciel. 

L  X  X 1 1 1.  La  Lune  éclipsée  >  lors  qu'elle 
eft-.  pleine, 

CRESCIVTA    MANCO. 

Je  rh'éclipfe  lors  que  je  fuis  plus  grande* 

V  Autheur  de  cette  Deyife  en  a  donné  plu-*. 
fieurs  au  public  en  un  Liyre  entier,  il  applique 
celle-cy  a  Madame  d'^rpajou ,  morte  aujji-tojh 
quelle  eut  été  faite  Ducheffe.  Elle  peut  conVe^ 
nirk  toutes  les  perfonnes  qui  meurent  après  une 
fortune  ayant  ageufe. 

LXXIV.  La  Lune  éclipsée. 

^EGRAM   MENS    SVSTINET 
INGENS. 

Elle  eft  malade  3  mais  une  fage  intelligence 
la  gouverne. 

Pour  une  perfonne  affligée  5  qui  ne  perd  rien 
de  la  fermeté  de  fon  efpnt.  Comme  cette  */?flre 
éclipsé  nefl  pas  abandonné  de  l'intelligence  qui 
le  conduit. 
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LXXV.    La  pleine  Lune,  qui  brille  at% 
milieu  des  ténèbres  delà  nuit. 

JAMSOLA,    SOLEM  JEQVAT. 

Quand  elle  eft  feule,  elle  fait  les  fonctions, 
du  SoleiL 

Pour  U  Régence  de  la  feu  Reine.. 

XXXVI.   La  Lune,  avec  le  flux  &  reflux 
de  la  mer. 

SEDATQVE,  CIETQVE. 

Elle  l'excite  &  l'appaife. 
Elle  fat  faite  pour  Monfteur  d'^Vaux  Ple~ 
nipotentiairey  qui  portoit  un  Croiffant  en  fesAr* 
mes.  Mais  elle  peut  être  uniyerjcllement  applu 
quée  aux  perfonnes  qui  peuvent  exciter  &  ap* 
paifer  les  mouliemens*, 

L  X  X  V 1 1.   La  Lune  éclipsée  par  l'ombre; 
de  la  terre. 

HINC    ALIQVANDO   ELVCTABOR. 

J'en  fortiray  bien  -  toft. 

'Pour  Itne ptxfonne  ,  qui  a  de inau)taifc s, affai- 
re s  ,  dont  elle  efpere  de  fort ir. 

L  X  X  V 1 1 1.  Le  Croiffant  de  Lune. 

DONEC   TOTVM   IMPLEAT 
ORBEM. 

Jufquà  ce  qu elle  rempliffe  tout  fcn  cercle  ' 
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Cette  Dey ife  de  Henry  lî.  ejl  une  des  plus 
célèbres?  quelques-uns  en  font  une  Deyife  d'a~ 
mour  s  £7*  Veulent  quelle  ait  été  faite  à  ïocca- 
fion  de  Diane  de  Poitiers.  Mais  il  y  a  plus  d' ap- 
parence y  quelle  efi  héroïque  ,  &  digne  des 
deffeins  d'un  grand  Prince-,  qui  pourrait  arriver 
à  la  Monarchie  uniyerfelle. 

L  X  X  I X.  La  Lune  en  fon  prerïrier 
quartier. 

LATEO    NON   MlNVOR: 

Je  ne  perds  rien  de  mon  éclat ,  je  ne  fais 
que  le  cacher. 

Pour  une  perfonne  ,  qui  fe  tenant  dans  le  ca- 
binet, &  ne  fe  produisant  que  fort  peu,,  nelaiffe 
bas  de  conférer  fa  réputation. 

LXXX  La  Lune  pleine.' 

CiVANTO   PIV    S'ALLONTANA, 
^         PIV    RISPLENDE. 

Plus  elle  s'éloigne  ,  plus  elle  éclate.' 

Pour  une  perfonne^  qui  s*  éloignant  de  fon  pays 
yicquiert  plus  de  réputation.  Comme  la  Lune 
x  je  paroifi  jamais  plus  éclairée  ,  que  quand  elle 
tfl  plus  éloignée  du  Soleil. 
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LXXXI.  La  Lune. 

E  TAL   NON  TORNA  MAI  QVAL 
SI    DIS  PARTE. 

Elle  ne  retourne  jamais  telle  qu'elle  eft 
partie. 

Pour  une  perfonne  inconftdnte>  ou  qui  après 
tin\oyage  retourne  entièrement  changée, Comme 
cet  ^4jlre  ne  fe  lelte  jamais ,  que  plus  grand  ou 
glus  petit  que  le  jour  précèdent. 

L  XXX  IL  La  Lune, 

FRATERNO    LVMINE    CRËSCIT. 

Elle  brille  de  là  lumière  ck  fon  frère. 

Vour  Monfieur  frère  du  Roy  y  qui  tire  fon 
premier  éclat, de  cette  qualité* 

LXXXI II.  La  Lune  éclairée  des  rayons 
du  Soleil. 
ACCIPIT^VT    DET, 
Elle  reçoit  pour  donner. 

Cette  Del/ife  eji  une  de  celles  de  la  Galerie 
du  Palais  Royal  ^  ou  elle  efl  appliquée  au  Chc~ 
Palier  Bayard  y  qui  ne  Voulut  recevoir  le  pre 
fent  d'une  Dame  de  la  Ville  de  Breffè  en  Italie 
che^  laquelle  il  êtoit  logé  y  que  pour  le  donner 
fes  files.    On  la  peut  appliquer  à  un  hommt 
d'étude  3  qui  n  apprend  que  pour  enfeigner  le, 
autres . 

LXXXIV 
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Ï-XXXIV.  La  Lune  qui  fe  couche  ,  ne- 
tant  encore  qu'en  Ton  premier 
quartier. 

REDIBO   PLENIOR, 

Je  retourneray  pleine. 

Pour  une  perfonne  qui  fort  de  fon  pays  a  deffein 
d'étudier  y  &  de  retourner  plus  f calant, 

LXXXV.  La  Lune, 

NON  PERDE   MAI  PER  VARIARE 
IL    GVARDO. 

Elle  ne  perd  rien  pour  changer  de  face. 

Pour  une  perfonne  ,  qui  pour  paroîcre  al>ec 
moins  d'éclat  y  ne  perd  rien  de  fon  mente. 

L X X X  VI.   La  Lune  éclipsée. 

MINVS   LVCET,  HAVD    MINVS 
ARDET. 

Elle  a  moins  d'éclat ,  &  n'a  pas  moins 
d'ardeur. 

Pour  un  amour  3  qui  nefl  pas  moins  ardent  ? 
pour  être  caché* 

LXXXVIL    La  Lune  qui  éclipfc 
le  Soleil. 

PR^SSENTIA    NOCET. 

La  prefence  de  l'un,  nuit  à  léclat  de  Tautrç. 

Hh 
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Vn  Politique  applique  cette  Delrife  aux  tn~ 
trelteu'ès  des  Princes  ,  qui  ne  fefont  jamais  fans 
le  defayantage  de  l'un  des  deux. 

LXXXVIIL    La  Lune  éclipsée  par 

l'ombre  de  la  terre  ,  lors  qu'elle 

eften  fa  plénitude. 

TVNC  TE    TERRA    TEGET    CVM 
TOTVM    IMPLEVER1S    ORBEM. 

Cette  Deyife  fut  faite  fur  la  mort  de  Saint 
François  JCayier ,  après  fesMiffions des  Indes* 

LXXXIX*  La  Lune. 

CALDI    GLI    PRE  N  DE    FREDDI; 
GLI    RENDE. 

Elle  les  reçoit  chauds ,  &  les  rend  froids. 

Four  une  perfonne  ingrate  ;  qui  ayant  receu 
des  faveurs  >  ne  rend  que  de  mauvais  feryices  } 
comme  la  Lune  qui  recelant  des  rayons  chauds 
du  Soleil  y  na  que  des  influences  froides '. 

XC.  La  Lune  au  deffous  des  Eftoiles. 

PROPIOR    NON    MAJOR. 

Elle  efl:  plus  proche,  mais  elle  n'eftpas 

plus  grande. 

Vn  Seigneur  "Voyant  qu'un  de  Je  s  adyerfaires 

€T»Qit  emporté  te  prix  dans  une  courfe  de  Bague , 

à  caufe  qu'il  etoit  parent  du  Iu<re  de  la  courfe y> 

Woy  quil  le  méritât  plus  jufiement  que  celuy  a 
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qui  on  Valioit  donné  ;  parut  le  lendemain  ayec 
cette  Del/ife  ,  par  laquelle  il  Voulut  apprendre > 
que  comme  la  Lune  paroit  plus  grande  que  les 
BftoHes  y  parce  quelle  efl  plus  proche  de  nous , 
qmy  qu  en  effet  elle  [oit  beaucoup  pkts  petite  , 
de  mefme  fon  adyerfaire  aTvoit  paru  plus  méri- 
tant y  parce  quil  êtoit  un  des  proches  du  luge 
de  la  courfe. 

XCI.  La  Lune. 

SECVND^    GLORIA   LVCISJ 

La  féconde  lumière. 

four  Mon fieur  Frère  unique  du  Roy. 

CX II.  La  Lune, 

YA   MAS,    YA    MENOS. 

Tantoft  plus  ,  tantoft  moins. 

Tour  une  perfonne  ,  dont  la  fortune  efl  inél 
gale  ;  comme  la  Lune  tantofi  croifty  &  tantoft 
décroiil.  Ou  pour  une  perfonne,  qui  dit  ayec 
ly Apôtre  :  Scio  abundare,  &:  penuriam  patî. 

XCIII.  La  Lune  au  milieu  des  Eftoiks. 

INTER    OMNES. 

Elle  brille  entre  toutes. 

pour  notre  Dame ,  qui  tient  le  premier  rang 
entre  les  Saints. 

.      H  h  îj 
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XCIV.  La  Lune  éclipsée, 

CENSVRjE  PAT  ET, 

Elle  eft  exposée  à  la  cenfure. 

Pour  un  Grand  ->  dont  la,  yie  efl  exposée  a  la 
cenfure  publique  ;  comme  cet  Aiire  ne  fe  peut 
é  clip  fer  fans  qu'on  le  "Voye. 

XCV.  La  Lune  pleine  ,&:  au  defîbus 
d'elle ,  des  Ecrevifïes ,  des 
Nacres  &c. 

PLENA    SIBI    ET  ÀLIIS, 

Ou   DE   PLENITVDINE  EJVS 
OMNES    ACCIPIMVS. 

Pleine  pour  foy ,  &pour  les  autres. 

Pour  Notre  Dame  y  qui  efl  la  de  po fit  aire  des: 
grâces  que  Dieu  fait  aux  hommes  ,  en  e fiant 
pleine  ,  <&  lesfaifant  découler  fur  nous  ;  com- 
me la  Lune  étant  pleine  >  remplit  les  os  de 
moue  lies  ^  &  tous  les  animaux  à  cqquiJles  ,  an 
rapport  de  Pline. 

XCVI.   La  Lune. 

MI   MVDAN'CA   MI    CONS, 
TANCIA. 

Conftante  en  mon  changement. 

Pour  l'incon  fiance  des  chofes  humaines  ,  qui 
efl  toujours  la  mefme. 
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XCVII.  La  Lune  opposée  au  Soleil. 

CLARIOR    OPPOSITV, 

Elle  a  plus  d'éclat  en  fon  oppofkion. 

Pour  un  ^Autheur  5  qu'un  autre  rend  plus  w+ 
lebre  en  écrivant  contre  luy ,  &  en  s'oppofant  à 
[es  Jentimens. 

XCVII  f.  La  Lune. 

SEMPER    IPSA. 

Elle  cft  toujours  la  mefriie.' 

Plus  heureufe  par  moy  ,  que  par  ma  renommée 
D'un  mefme  efprit  conjlamment  animée 

le  roule  également  &  mes  nuits  &*  mes  jours  > 
Et  quoy  quen  dife  le  Vulgaire 
le  retiens  fur  mes  mefmes  tours 

Sans  recevoir  en  moy  de  figure  contraire. 

X  CI  X.  La  Lune  fuivant  le  Soleil  dans 
le  Zodiaque. 

SEQVITVR    VESTIGIA    FRATRIS. 

Sur  les  pas  de  fon  frère. 

Tant  de  montres  divers  ne  fçauroient  arrêter 
Ce  bel  ^iflre  dans  fa  carrière  y 
Mais  plein  de  force  &  de  lumière  y 
Nous  Soyons  que  fans  s'écarter 
Dés  qu'il  paroît  fur  Vhemifphere 

il  fuit  fidèlement  les  traces  de  fon  Frerel 
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C.  La  Lune* 

VNA SOLL 
Vue  feule  au  Soleil. 

Csefl  le  caractère  du  mariage  que  ce  mot  una* 
Solïj  0*  ce  mot  efl  pris  du  nom  des  deux  Pla- 
nètes dont  un  S  calant  a  dit*  Neque  hic  effet 
Sol  nifi  Solus  y  ncque  hase  effet  Luna  nifi 
una. 

CI.    La  Lune  pleine  ,  &  regardant  le 
Soleil. 

TOTVM    SI    POSSET    HABERET. 

Si  elle  pouvoit,  elle  fe  transformeroit  toute 
en  luy. 
Pour  une  femme  y  qui  aime  fan  mary  autant 

qu'on  peut  Vaimerm 

CIL  La  Lune  éclipsée. 

MORIENTIS   SIDERIS   VMBRA. 

Par  l'ombre  d'un  Aftre  mourant. 

Pour  la  Sainte  Vierge  fur  le  Calcaire. 

C  I II.  Vne  Dartie  de  la  Maifon  de  Cref- 
cimbene  ,  qui  a  des  Croiffans  pour  Ar^ 
moines,  en  porta  un  en  Devife  ,  avec 
ces  mots ,  qui  faifoient  allufîon  à  (on 
nom. 

CRESCE  IN   BENE,  ' 

Elle  croift  en  perfection. 
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CI V»   La  Lune  qui  reçoit  fcs  lumières 
du  Soleil. 

CONSORS    FRATERNI    LVMIN1S. 

Elle  participe  aux  lumières  de  fon  frère. 

CV.  La  Lune  qui  commence  à  paroître. 

LVMEN    EVNTI. 

Plus  elle  va  ,  plus  elle  a  de  lumière. 

CVI.  La  Lune, 

NIVEVM    DAT    VISA   DECORE  M. 

Tout  efl:  blanc  >  quand  elle  paroît. 

•  Pour  la  pureté  que  les  exemples  de  la  Sainte 
Vierge  tnfpirent* 

C  V 1 1.  La  Lune  éclipsée* 

E   PVR    CAMINA. 

Elle  ne  laifle  pas  daller. 

Pour  une  perfonne  qui  malgré  Venyie  ©*  l'ad-* 
yerfité  3  If  a  toujours  fon  chemin. 

CVI  IL  La  Lune. 

A  LA  NOTTE  COMPARTE  I  RAI 
DEL    SOLE. 

Elle  porte  à  la  nuit ,  les  rayons  du  Soleil. 

Pour  les  Mtjjionnatres  qui  yont  prêcher  fefus* 
Çhrijl  5  aux  infidèles. 
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CIX.  La  Lune  entre  les  Eftoiles.' 

MAJOR    QVIA    HVMILIOR; 

Elle  eft  plus  grande  ,  parce  qu'elle  eft 
plus  baffe. 

Pour  l'humilité  qui  nous  élc\e  devant  Dieu. 

C  X.  La  Lune. 

CVM   LVCE   REFRIGERIVM, 

Elle  nous  rafraîchit ,  lors  quelle  nous 
éclaire. 

Pour  l a  Sainte  Vierge,  qui  obtient  aux  âmes 
du  Purgatoire ,  le  foulagement  de  leurs  peines 
<£*  le  Paradis. 

CXI.  La  Lune  éclipsée. 

DEFICIT   ORBE   PLENO. 

Elle  manque  quand  elle  eft  pleine. 

Pour  une  perfonne  qui  meurt  an  milieu  des 
ayant  âges  d'une  grande  fortune. 

C  X 1 1.  La  terre  qui  par  fon  ombre 
éclipse  la  Lune. 

EREPTA   SIBI   LVCE   NOCET. 

Elle  fe  nuit  en  s'ôtant  la  lumière. 

Pour  les  Impies  &  les  Libertins ,  qui  font  tous 
leurs  efforts  pour  détruire  les  lumières  de  U 
grâce  >  &  de  la  raifon  mefme, 

CXIIL 
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C  X 1 1  ï.  La  Lune  dans  un  nuage. 

NON   VISA    PR^EFVLGET. 

Bien  qu'on  ne  la  voye  pas  elle  ne  laiffepas 
de  briller. 

Pour  une  perfonne  fpirituclle ,  enfermée  dans 
mn  cloître. 

C  X I V.  La  Lune  pleine. 

SVRREXIT    LVCIDA: 

Elle  s'eft  levée  >  avec  tout  cet  éclatJ 
Touir  la  Naijjance  de  la  Sainte  Vierge. 

CXV.  La  Lune  au  deffus  de  l'Océan? 

LVMINE   NON    TVRBINE. 

C'cft  par  fa  lumière  ,  &  non  pas  par  fes 
mouvemens. 

Pour  un  F  rince ,  qui  fans  fortir  defon  Pd* 
lais  >  gouverne  tous  fes  Etats  fans  faire  aucun 
mouvement. 

C  X  V I.  La  Lune  qui  a  plus  de  lumière  1 

lorsqu'elle  nous  paroîten  avoir  moins  , 

étant  alors  plus  proche  du  Soleil. 

MAS  LVZ  PORQVE    MENOS 
RESPLENDOR. 

Elle  à  plus  de  lumière  ,  &  n'a  pas  tant 
d'éclat. 

Ii 
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Que  ma  lumière  ejl  peu  connue  , 
Qu'on  ]iï*e  mal  de  mes  yertm  , 
£t  frôn  en  yeiït croire  aiâ  yeué'z 
l'en  ^y  moins  {orjme  j'en  ay  fhism 

Pour  une  pcrfbnnc  retirée,  &dans  une 
vie  cachée. 

CXVFI.  La  Lune. 
AFFERT    GVM    LVCE    QVIETENÎ. 

Sa  lumière  nous  eft  un  gage  du  repos» 

Pour  le  Mariage  de  la  Reine ,  qui  fut  l'occa* 
fion  de  la  faix. 

CX  VI IL  La  Lune  pleine  au  milieu  des 

-    .  Eftoiles. 

ENTRE  TOVTES  VNE    PARFAITE, 

Maurice  Se~ïe  Gentilhomme  Lionnoïs  ± 
qui  yi^oit  fous  le  règne  de  François  t.  Jit  im* 
frimer  l'an  1^44.  cinquante  Deyifes  dont  tous 
tes  mots  font  François  ,  accompagnées  de  Vers. 
Elles  font  autant  de  peintures  de  fes  amours  y 
mais  peintures  ou  tout  ejl  tellement  honnête  y 
que  ceft  la  T/ertu  de  la  perfonne  qu'il  aimoit , 
quil  fe  propofe  en  ces    Vers  &  en  ce  s  Deyifes , 

fous  ce  titre.  Délie  ObJet  Des  Plus  Hau- 
tes Vertus. 

C  X IX.  La  Lune  dans  une  nuit  fombre» 

MA  CLARTE'  TOVjOVRS  EN 
TENEBRES. 
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CV/r  la  37.  Devife  de  Maurice  Sclte  >  &  il 
fstnbU  que  c'eft  pour  exprimer  ta  retraite  delà 
ferfonne  qu'il  aimoit,  qu  il  a  fait  ces  Vers. 

Aucencrc  Heureux ,  au  cœur  impénétrable 
A  cet  enfant  fur  tous  les  Dieux  puifTant. 
Ma  vie  encra  en  tel  heur  miferable 
Que  pour  jamais  de  moy  fe  baniflant 
Sur  fon  Printemps  librement  fleuri/Tant 
Conûitua  en  ce  faintlieu  de  vivse. 
Sans  autrement  fa  liberté  pourfuivre  > 
Ou  fe  nouiritde  penfemens  funèbres  : 
Et  plus  ne  veut  le  jour  mais  la  nuit  fuivre  > 
Car  fa  lumière  eft  toujours  en  ténèbres. 

CX X.  Henry  fécond  n'étant  encore  que 
Dauphin  ,  prit  pour  Devife  le  Croiffant> 
avec  ccsjnots,  Donec  totutn  implcat  orbem:\ 
par  lefquelsil  voulut  faire  cônoître  quiL 
croîtrait  toujours  en  vertu  &r  en  lumiè- 
re ,  jufquà  ce  qu'il  fut  parvenu  à  la  Cou- 
ronne^ 

CXXI.  Son  Père  étant  mort,  Monfîeur 
Mortier  qui  êtoit  Ambaffadeurà  Rome 
pour  le  Roy,  pria  Paul  Joue  -,  de  chan- 
ger le  mot  de  la  Devife  de  ce  Prince  J 
j>uifquil  étoit  monté  furie  trône,  &  que 
lcfujetde  fe  première  Devife  ,  fembloit 
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enfin  accompli  :  Paul  Jovë  ne  fie  que 
changer  le  CroiiTant  en  pleine  Lune  » 
avec  ces  mots. 

CVM   PLENA   EST   FIT  jEMVLA 

solis; 

Quand  elle  eft  pleine  >  elle  ne  cède  poinE 
au  Soleil. 

Cette  DeVife  faifoit  allufion  a  celle  de  Char- 
les Quint  y  qui  et  oit  le  Soleil  dans  le  Zodiaque» 
alfec  ces  mots.  Nondum  in  auge  >  il  na  pas: 
encore  toute  [on  élévation  >  CP*  a  celle  de  Philip- 
pe fécond  3  qui  etoit  auffi  le  Soleil  levant ,  avec 
ces  mots.  Jaiii  ïlluftrabit  orhnia.  Henry  I  J* 
fit  la  .guerre  a  tous  les  deux  al/ec  beaucoup  de 
fucce^ypour  reparer  les  pertes  que  fin  P ère  a\ oit 
faites.  Cependant  il  ne  fe  ferait  jamais  de  cette 
féconde  Veltife  3  &  nous  l'ignorerions  fi  Paul 
loye  ne  tal/oit  conférée  y  dans  fin  Dialogue 
des  Deyifes. 

CXXIV.  Gabriel  Simeoni  qui  fe  rriêloitde 
faire  des  Devifes ,  qui  n'eftoient  pas  les 
plus  juftes  du  monde,  en  fit  une  pour  le 
Roy  de  Navarre  Antoine  de  Bourbon  > 
&  la  Reine  fon  Epoufe.  C  ecoic  une  ba- 
gue avec  un  diamant ,  le  Soleil  &ia  Lune 
dans  le  cercle  del'anneau.  avecces  mots* 

SIMVL    ET   SEMPER. 

Ainfi  toujours  enferhble. 
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C*ètotty  dit-il  pour  reprcfenter  ,  U  force  &  la 
perpétuité  de  leur  amour  ,  al/ec  l'éclat  de  leur 
conduite  &  de  leurs  belles  actions. 

CX  XI IL  Le  Croiffant. 

PLVS    CROIST    PLVS    LVIT. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  un  jeune  Prince* 

CXXIV.  La  Lune. 

OGNVN    SA    CHI   M'ACCENDE. 

Chacun  fçait  qui  m'allume. 

Tour  une  perfonne  dont  la  pajjion  légitime , 
tfî  connue  de  tout  le  monde. 

CXXV.  La  Lune  fur  l'Océan  >  avec  ces 
mots  d'Horace. 

SEV    TOLLERE    SEV    PONERE 
V  V  LT. 

Soit  qu'elle  vucille  faire  élever  les  flots,  ou 
les  faire  abbaifler. 

Pour  le  Roy  arbitre  de  la  guerre  (j?>  de  Idpatx 

CXXVL  La  Lune  cachée  dans  un  nuage. 

ATQVE    ABSCONDITA  PRODEST. 

Elle  fait  du  bien  quoy  qu'elle  foit  cachée. 

Pour  les  aumônes  fecretes  ,  d'une  perfonne 
retirée. 
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CX  XVII.  La  Lune. 
MVTAT    VICES. 
Elle  change  fouvent  de  face. 
Poux  une  perfonne  qui  change  foul/ent  d*em^ 

CX  XVHL  L*an  1^40.  Les  Jefuites  ceîè* 
brant  le  premier  fiecle  de  leur  Institu- 
tion >  les  Pères  de  Flandres  firent  plu- 
sieurs Devifes  fur  ce  fujet;  entre  lefquel- 
les  cinq  avaient  ta*  Lune  pour  corps* 

La  Lune. 

OMNIA   SOLIS   HÀBET. 

Ceft  du  Soleil  quelle  tient  ce  qu  elle  eft 

Choit  pour  marquer  ta  reconno'jjfance  de  cet 
Pères ,  qui  tèmoignoient  par  cette  Deyife^  €ptiU:- 
dévoient  à  lefus-Chrift  tout  ce  quils  étaient* 

C  X  X IX.  La  Lune  pleine. 
TOTO    MIC  AT    ORBE. 
Elle  remplit  fon  tour. 
Le  mot  latin  efiequhoque  ,  &  jignife  rem~ 
plir  le  monde. 

CXXX.  La  Lune. 
MEDIA   FOVET    OMNIA   NOCTE.1 
Au  milieu  de  la  nuit  tout  fubfifte  par  elle* 
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CX XXXI.   La  Lune  éclipsée. 

OBJECTA    TELLVRE     TENETVR. 

L'ombre  s'oppofe  au  jour  quelle  reçoit. 

Pour  lesperfecuttonsde  l'enyie* 

CXXXII.  La  Lune  fortanc  des  ombres  de 
la  terre. 

IPSA    FORMOSIOR    VMBRA. 

Elle  en  paroift  plus  belle» 

CX  XXIII.  La  Lune. 

EXTERNO  LVMINE  CRESCIT.V 

Elle  reçoit  d'ailleurs  la  lumière  quelle  a. 

Pour*  une  perfonne  qui  doit  à  la  falreur  du 
i3 rince ,  plutofl  <fuk  [on  propre  mérite^  fa  gran- 
deur &  fin  ilelration. 

CXXXI  V.  La  Lune  au  milieu  des  étoiles. 

DI    MAGGIOR    LVCE   VAGA. 

Elle  a  plus  de  lumière  &  nous  paroift  plus 
belle. 

CXXXV.  La  Lune  avec  ces  mots  d'Ovide 
au  5.  des  Metamorphofes. 

NEC  QVOD  FVIMVSVE,  SVMVSVE, 
CRAS   ERIMVS. 

Je  changeray  demain  de  face&  de  lumière.' 
Four  rinjlabiiitc  de  cette  >/<?. 
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C X  X  X  V I.  La  Lune  auprès  du  Soleil 
QVO    PROPIOR    TENEBROSIOR* 
Plus  elle  s'en  approche  >  &  moins  elle  a 
d'éclat* 

plus  un  Grand  Seigneur  s  approche  de  la  Cour 
&  du  Prince  5  moins  il  a  d^  éclat  s  parce  au  il 
teffe  d'être  ce  au  il  ètoit  dans  les  FroYnces  ou 
il  al>oit  toute  L'anthorité. 

CXXXV  H.    La  Lune  dans  le  Zodiaque» 

VELOCITATE    PR^STAT. 

Elle  a  plus  de  vitefle  a  fournir  fa  carrière* 

La  Lune  ne  met  que  yingt*neuf  jours  à  faire 
fon  tour.  Le  Soleil  en  met  trois  cent  foixante* 
cinq  y  &  quelques  heures.  'Les  autres  Planètes 
font  la  mejme  chofe  y  ou  mettent  beaucoup  plus 
de  temps,  ^iinfi  la  Lune  efl  en  ce  [en  s  le  fim~ 
hole  de  ces  efpnts  prompts  y  qui  font  en^peu  de 
temps  ,  ce  qui  coûte  beaucoup  aux  autres. 

CX  XXVI  H.  Dom  Hercule  Trîvulce 
étant  envoyé  ArhbafTadeur  extraordi- 
naire au  Pape  Innocent  X.  parla  Rei- 
ne d'Efpagne,  prit  pour  Devife  le  Croif- 
fant  de  Lune  dans  le  Zodiaque  ,  avec 
ces  mots. 

CITISSIMA    EXPLET. 

En  peu  de  temps  elle  achevé  fa  courfe. 

*  Cctoit 
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Ce  toit  pour  marquer  la  diligence ,  ayec  la- 
quelle il  youloit  exécuter  les  ordres  de  cette 
Jieine. 

C  XX  XIX.  La  Lune  qui  ne  Fait  que 
commencer. 

SINE    MACVLA. 

On  n'y  voit  pas  la  moindre  tache.1 

Pour  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge* 

CXL.  La  mefiîie. 

QVANDO  PICCIOLA  E  PIV, 
D'OMBRE  E  PVRGATA. 

Quand  elle  efl  plus  petite ,  on  n'y  voie 
point  <le  tache. 

"Pour  le  mefmefujet. 

C  X  L I.  Aux  funérailles  d'Âfcanio  Picco- 
lomini  Archevêque  de  Sienne  ,  on  pei- 
gnit la  Lune  dans  la  nuit  ,  avec  ces 
mots» 

IN   TENEBRIS    CLARIOR. 

J'ay  plus  d'éclat  dans  les  ténèbres. 

La  MaifonPiccoùominiades  Croijfans  pou? 
armoiries.    . 

C  X  L  IL  La  Ltine  tournée  vers  le  Soleil. 

1POR  TI   MI   RESPLENDOR. 

Ceft  par  vous  que  je  brille. 

Kk 
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Le  mot  efi  Efpagnol  >    &  la  BeViJe  de 
Saal/edra* 

C  XL  III.  Le  Soleil  &  la  Lune* 

LVMEN    IDEM. 
C'efl:  la  mcfme  lumière. 

Four  Iefus-  Chrifi  &fon  Eglife. 

CXLIV.  La  Lune  voifîne  delà  Région cfe 
feu  Elémentaire. 

ARCANO    DEFENSA  GELV. 

Sa  froidure  fecretc  l'en  défend. 

Four  une  perfonne  dont  le   tempérament  & 
la  conduite  ,  font  fort  éloignées  des  pajfons 
yio  lentes. 

GXLV.  La  Lime  opposée  au  Soleil. 

SPLENDET,NON  ARDET  AB  ILLO. 

Elle  en  reluit,  mais  elle  n'en  brûle  pas. 

CXLVI.  La  Lune  en  fou  plein  dans  la  fe- 
renité  de  la  nuit. 

MENTITA   DIEM. 
Elle  imite  le  jour. 
Ceji  la  peinture  de  Ihyçocrifie* 
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CXLVII.  La  Lune  qui  fe  joint  au  Soleil  > 
quand  elle  eft  fur  fon  déclin. 

GELAT  QVOS  ACCIPIT  IGNES. 

Elle  cache  les  feux  qu  elle  reçoit  deluy. 

Tour  une  paffionfecrête. 


CXLVIII.  La  Lune  opposée  au  Soleil  > 
Se  recevant  fa  lumière  dire&ement. 

DBLIQ^OS   NON    AGCIPIT; 
IGNES. 

Elle  ne  reçoit  point  de  feux  obliques. 

Pour  une  fer Jonne  incapable,  de  fe  faire  d'afl& 
res  attachemens ,  que  ceux  de  fon  devoir* 

CXL IX.   La  Lune  éclairant  le  Ciel ,  St 
le  Soleil  qui  fe  levé. 

INVIDE    QVO    PROFERAS? 

Envieux  ou  vas  tu  fi  vifte  ? 

CL.  La  Lune,  qui  recevant  la  lumière  dur 
Soleil ,  la  communique  à  toute  la  terre. 

ACCEPTVM   MITTIT. 

Elle  rend  ce  qu'elle  en  reçoit. 

C  L I.  La  Lune  qui  fe  couche.! 

ORIETVR    ALIBL 

Elle  fe  lèvera  ailleurs. 
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Pour  la  mort  d'une  perfonne  %  qui  ne  fait  f4V 

fdffev  à  une  meilleure  yie. 

CL IX   La  Lune. 

TERREE    C^LOCLVE. 

Elle  luit  pour  la  terre ,  &  brille  pour 
le  Ciel. 

C  L I  IL  Pour  les  nppçes  de  Marie  de  Me^ 
dicîs  ,  avec  Henry  IV.  Bargagli  peignit 
la  Lune  qui  s'approchoit  du  Soleil,  avee 
ces  mots. 

JVNGI    PROPERAT.: 

-*     Elle  fe  hâte  d'approcher  de  luy. 

CL IV.  Marie  de  Medicis  ayant  Epousa 
Henry  IV.  Bargagli  qui  avoit  fait  la  De- 
vife  précédente  pour  fon  voyage  ,  en  fit 
une  autre  pour  fon  Mariage  >  dont  le 
corps  êtoit  auffi  la  Lune  >  avec  ces 
mots. 

CONSPICVA   QVA   CONSPICIT. 

Tout  fon  éclat  luy  vient  >  d'en  être 
regardée. 

CLV\  A  l'arrivée  de  Monfieur.Picolomin*» 
Archevêque  de  Sienne  ,  on  peignit  la 
Lune  qui  fé  levoit,  avec  ces  mots. 

IN   REDITV    GRATIOR.; 

Son  retour  la  rend  plus  agréable* 
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C  LV I.   La  Lune  durant  la  nuit. 

POST    LVMINARE   MAJVS. 

Apres  le  Soleil  elle  a  le  plus  d'éclat. 

Pour  la  Sainte  Vierge,  qui  après  feJus-Chrift 
reçoit  les  rejpeSis  d?s  fidèles. 

C  LV  1 1.  En  un  Tournoy  un  Cavalier  qui 
prit  le  nom  de  Chevalier  du  Pront-re- 
tour  3  prit  pour  Devife  la  Lune  qui  fe  le- 
voit. 

REDIT    ET    ITERVM, 

Elle  retourne  encore. 

C  LV  III.  Vn  Père  defirant  avec  empref» 
fement  de  voir  fon  fils  s'avancer ,  juC* 
qu'a  faire  un  parfait  établi  (Fement  3  prit 
pour  Devife  le  Croiflant  de  Lune,  avec 
ces  mots. 

DA  PLENVM    CERNERE   LVMEN, 

Faites-nous  voir  toute  vôtre  lumière. 

CL IX.  La  Lune  pleine. 

AT    OPACA    SVPERNE. 

Mais  du  côté  du  Ciel  3  elle  neft  que 
ténèbres. 

Pour  une  Vamoifells  ff  ayante,  mais  Hère* 
tique. 
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C  L  X.  La  Lune  opposée  au  Soleil.. 

I>A    TE    CHIARE2ZA  ENON; 
ARBORE   JO    PRENDO. 

Je  reçoy  vôtre  éclat, fans  prendre  Vos, 
ardeurs» 

Cette  jyelfife  ejl  la  mefme  que  la  CXLIlL 
Le  mot  ejl  feulement  en  diyerfè  Langue.. 

C  L  X I.  €  L  X I F.  Oh  a  fait  deux  Bevi- 
vifes  de  la  conjonâion  de  la  Lune  avec 
le  Soleil ,  qui  eft  le  temps  auquel  elle  ne 
nous  paroîc  point.  Le  mot  de  Tune  de 
ces  Devifes  eft. 

OBSCVRATVR    DVM    JVNGITVR; 

Elle  perd  fon  édat  ,  quand  elle  skrt 

approche. 
Et  te  mot  de  Vautre  ejl. 

OBSCVRATVR,  AT   JVNGITVR:; 

Elle  perd  fon  éclat  ,  mais  elle  s'en 
approche. 

C  L  X 1 1 L   La  Lune  qui  ne  montre  qu'ur* 

filet,  dont  les  extremitez  font 

tres-lumineufes. 

ET1AM   FVLGET    APICIBVS; 

En  fes  extremitez ,  ce  n  eft  que  lumière. 
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Tour  une  perfonne  exa6le  ,  aux  plus  petites 
chofes. 

CLXIV.  Vn  Académicien  de  l'Acadé- 
mie des  Erranti ,  portoit  la  Lune,  dont 
l'image  fe  reprefentoit  dans  un  bailla 
plein  d'eau,  avec  ces  mots, 

QVAMVIS   IN   EXIGVO. 

•Quoy  qu'en  petit  elle  paroît  entière. 

Cetoit  un  fentiment  modejle  ,  de  la  petite/Je 
defon  efprit  3  qui  ne  laifftrott  pas  d'être  fidèle, 
à  tous  les  exercices  de  l\Âcademie+ 

CLXV.  CLXVI.  On  reprefcnta  par 
une  Devife  double  ,  l'état  de  la  vie  hu- 
maine ,  dont  les  adverfitez  fe  terminent 
en  profperitez,  &  les  profperitez  en  ad- 
verfitez. La  Lune. 

DESINITVT    CRESCAT. 

Elle  d^écroift  pour  croiftre. 
Vautre  êtoit  la  Lune  pleine. 

CRESCIT   VT    DESINAT. 

Elle  croift  pour  décroiftre. 

C  L  V 1 1.    La  Lune  entre  les  Eftoiks. 

RESTAT  TOT  MILLIBVS    VNA. 

Ile  a  plus  d'éclat  elle  feule  >  que  mille  qu 
luifent  auprès  d'elle. 
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Pour  une  Dame  dont  la  "Vertu  ,  le  mérite,  &* 
ta  réputation^' emportaient  fur  toutes  les  Dames 
de  la  Cour. 

CLXVIII.  La  Lune. 

FVLGET    ET  ALGET> 

Elle  brille,  mais  elle  eft  froide. 

CL XIX.  Le  Cardinal  Crefcentio  ,  qui 
avoit  des  Croiflans  pour  Armoiries  > 
pour  faire  connoîcre  qu'il  devoit  fon  éle*- 
varion  au  Pape  Sixte  V.  prit  pour  De* 
vife  un  Croiflant ,  avec  le  Soleil  &  ces 
iiiots. 

ASPICE    CRESCAM, 

Je  croiftray  fi  vous  me  regardez.; 

C  L  X  X.  La  Lune  éclipsée. 
DEFICIO   DVM   PERFICIOR* 

Je  perds  tout  mon  éclat  >  lorfqu'il  eft  plus 
parfait. 

Four  une  perfonne  qui  ejlanttleyêek  la  plus- 
haute  dignité  >  a  laquelle  elle  put  parvenir  >  dé~ 
theott  tout  d?un  coup  ;  par  un  revers  de  fortune* 

,     C  L  X  5C  L  La  Lune  en  Croiflant. 

INTEGRA    TAMEN. 

Elle  eft  pourtant  entière. 

La  Lunt\ 
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La  Lune  a  toujours  la  mefme  Jigure  ,  quoy 
ijuelle  ne  paroijp  pas  toujours  la  mefme.  il  y  a. 
aujjides  perfonnes  fort  yertueufes ,  qui  ne  Laif* 
Jeriî  pas  d'être  calomniées. 

C  L  X  X  1 1.   La  Lune  nouvelle.' 
RVRSVS    POST    TENEBRÀS. 

Apres  robfcuricé ,  je  reprens  ma  lumière» 

<-  L  X  X  1 1 1.  Le  P.  Gamberti  qui  a  fait  un 
gros  Volume  des  Honneurs  Funèbres, 
rendus  à  François  d'Efte  Duc  de  Mo- 
dene  ,  y  a  inféré  plufîeurs  Dcvifês,  donc 
la  Lune  fait  le  corps. 

La  Lune  fur  une  mer  agitée.' 

MOT  AS    EXASPERAT  IRAS; 

Elle  en  excite  la  colère. 

il  attriluoit  cette  DeYife  ,  au  i^ele  de  ce 
prince  ,  a  aller  combattre  contre  le  Turc,  dont 
le  Croijfant  eji  le  fimbole ,  &  le  mot  etoit  d*0~ 
"pidt  au  j.  des  Metamor^hofes. 

C  L  X  X  I  V,  Là  Lune  pleine. 
MOX  DIS  PARE  FORMA. 
Elle  changera  bien-tôt  de  forme* 

Pour  une  perfonne  inconfiante.  Le  mot  eji 
de  Claudien, 

L! 
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CL  XXV.  La  Lune  pleine. 

QVID    AMPLIVS   OPTEf? 

Qu'a-telle  a  defiter  ,  que  d'être  ainfî 
toujours  ? 

CLXXVL  La  Lune  ,  avec 'ces  mots 
de  Virgile* 

MENTIÏU  DIDICIT* 

Elle  trompe  toujours. 
Pour  rhypocrifâ ,  dont  la  Lune  efl  le  Çimbolel 

CL XX VIL  La  Lune. 

ACCIPIT   HAVD   REDDIÎV 

Elle  reçoit ,  &  ne  rend  rien. 

Tour  l'ingratitude.  C'eft'an  Soleil  qu'elle  n* 
rend  rien. 

C  L  X  X  V 1 1 1.  Le  premier  filet  de  Lune, 
quand  elle  commence  a  paroi cre ,  avec 
ces  mots  de  Martial. 

PROPIVS   VIDET. 

Elle  te  voit  de  plus  .près.' 

Ceft  du  Soleil  que  parle  cette  Delrife?  0*  pour 
la  fimplicitè  3  qui  ayant  en  apparence  moins  de 
lumière  que  la  fuhtilitiy  yoit  néanmoins  Dieu 
de  plus  fresy  parce  quil  aime  afe  communiquer 
aux  âmes  fimples. 
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CL  X  X I X.    La  Lune  pleine ,  lorfqu'ellc 

eftplus  éloignée  du  Soleil,  avec  ces 

mots  de  Martial. 

ET  PRETIVM  DISTANDO  FACIT. 
Elle  accroift  fa  lumière,  en  s'éloignât  de  luy: 
CLXXX.  La  Lune  au  milieu  dç  la  nuitJ 

SXORTVM   EST  IN   TENEBRIS 
LVMEN. 

Elle  vient  éclairer  les  horreurs  de  la  nuic* 

V.Autheu.r  des  Eloges ,  ç&  des  De^ifes  des 

Saints  de    l' Abbaye  de  Sainte    GeneYiéye  de 

Paris  y  a  fait  cette  VeYife  four  Sainte  dotilde* 

ni  porta  Cloyis  k  embraser  les  lumières  de 

a  foy. 

CLXXX I.  Za  Lune: 

EO   VNDE   LVCET. 

EHp  tourne  fes  regards ,  vers  la  fouxçç 
des  lumières. 

Pour  une  perfànne  reconnoijjante^ 

CLXXXII.  La    Lune. 

A   SOLE    DECVS. 

Ceft  du  Soleil  que  luy  vient  fon  éclata 

Ll  i) 
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CLX  XXIII.  La  Lune. 

CVM    LVCE    VIRES. 

Sa  force  eft  jointe  à  fa  lumière.^ 

C%efi  la  lumière  de  la  Lune  ,.  qui  fan  fes  inZ 
jhwnces  (^  fa  force ,  £7*  toute  la  force  d'un  ef* 
prit  y  confifte  en  fes  lumières  (g*  en  [a  çene~. 
t  ration. 

C  L X  X  X I V.   La  Lune  avec  ces  mots, 
d'un  hymne. 

VVLTV   NITENTIS     SIDERIS* 

Par  les  regarda,  de  TA  lire  qui  1  éclaire. 

CL XXXV.    La  Lune  en  ténèbres % 
du  côcé  de  la  terre. 

oyk   CJELVU  SPBCTAT. 
LVCIDIOR. 

Mais  du  côtç  du  Ciel ,  elle  eft  plus  lu.mï4 
neufe. 

CLXXXV  I.  L'Académie  des  Errant^ 
établie  à  Brefce  ,  avoit  pour  Devife  ge-* 
nerale  ,  la  Lune  avec  ces  mots.- 

NON   ERRAT   ERRANDO,; 
En  errant ,  çlle  n'erre  poinc  } 
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CLXXXVII.  Vn  Académicien  de  Pif- 
toye  ,  dans  l'Académie  des  Rifvegliati , 
avoit  le  mefme  corps ,  avec  ces  mots,* 

ERRAT   INfERRANS. 

Elle  erre  fans  errer. 

CLXXXVIII.  La  Lune; 

NON  YVLTVS  NON    COLOR 

VNVS. 

Elfe  change  de  faee;&  change  de  couleur. 
Pour  une  perfonne  qui  neft  pas  fmcere^ 

CLXXXIX.  La  Lune  qui  fe  couche,  &fc 
Soleil  qui  fe  levé  >,  avec  ces  mots 

d'un  Hymne. ^ 
CEDIT    DIVRNO    SIDERI 
•  Elle  cède  à  l'Aftre  du  jour. 

Pour  Saint  fean  Baptifie  ,  qui  cejja  de  pref- 
cher- y  quand  le  JF ils  de  Dieu  commença  de  h 
faire. 

C  X  C.  La  Lune  pleine  éloignée  du 
Soleil. 
TANTO  SI  SCOSTA    PIV ,  CLVAN^ 

TO    PiV  SPLENDE. 
Plus^eJle  a  de  lumière,  &  plus  elle  s'éloigne-. 

Pour  une  perfonne  qui  sèloignon  dyune  autre* 
a  mefure  quelle  en  rece^oit plus  de  bien  >  Q* 
quelle  deyenoit  plus  grande  çp*  plus  iilttftre< 
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ÇXCI.     La  Lune  dont  les  première 
rayons  commencent  à  paroître  , 
^vant  quelle  fe  lçveè 

NONWM    NATA    NITET. 
Elle  brille  dçja  devant  que  d'çtre  née* 

Pour  la  Sainte  Vierge  , dont  la  Conception, 
fut  pleine  de  grâce* 

ÇXCIJL  La  Lune  éclipsée ,  a^ec  ces. 
mots  de  Claudien. 

RADIOS   INTERcCIPIT    ORBIS, 

La  terre  ifes  regards  m'eft;  un  fâcheux, 
obftaçle. 

lie  monde  nom  empêche  de  yoir  Dieu. 

ÇXCI  IL   La  Lune  regardant  le  Soleil:» 
avec  ces  mots  de  Catulle,, 

SPECTANDO   EXPLETA    EST: 

Ceft  çn  fe  regardant >  qu'elle  fe  remplis 
de  fes  lumières. 

Four  une  ame  qui  contemple  la  grandeur  de 
Dieu. 

CXCI V.  Le  Soleil,  &  le  Croiffant  de  Lune. 

IN  IPSVM  CORNVA   NVNQVAM* 

Ce  n'çft  pas  contre  luy,  qu'elle  tourne 
fes  cornes» 
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Pour  une  perfonne  qui  ne  fe  révolte  point 
Contre  fon  F  rince. 

CXCV.  La  Lune. 

SVB    JOVE    CLARIOR    FRIGIDO. 

Dans  les  temps  les  plus  froids ,  elle  a  plus 
de  lumière. 

CXCVI.  La  Lune. 

GRATIA    E    DOLCEZ2A    OVVN- 
QVE    INTORNO    G  IRA. 

Grâce  &douceur5  ou  tournent  fes  regards. 

Four  U  douceur  y  &  F  affabilité  d'une  Frin* 
tejfc. 

CXCV  IL  La  Lune. 

MVOVE    LEGGIADRAMENTE  I 
PAS  SI   SVOI. 

Ses  pas  font  mefureiz  >  ks  démarches  font 
belles. 

Four  une  Dame^ui  danfoitfort  agréablement. 

CXCV  III.  La  Lune  pleine. 

DI  BEL    SERENO    ADORNA.  » 

Son  vifage  ferein ,  eft  fon  bel  ornement. 

CXCIX.  La  Lune  pleine. 

OGNI   SVA    G  RAT  I A    ADVNA: 

Elit  raffemble  ainfi  ,  tout  ce  qu'ella  a. 
de  beau. 
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ÇC.  Vn  célèbre  Controverfifte  ,  a  fait 
du  Soleil  >  le  fimbole  de  l'Eglife  ,  qui  ne 
change  jamais ,  &  de  la  Lune  qui  change 
toujours,  le  fimbole  de  Fherefie*  Il  a  ac- 
compagné le  Soleil  de  ce  Vers. 

MILLE  ET  SEXCENTIS  EST  INVA- 
RIABILIS    AN  NI  S. 

Depuis  feize  cents  ans  >  il  eft  toujours  le 
mefme. 

Ec  la  Lune  de  celuy-cy. 

MILLE  ET  SEXCENTIS  FACIEi 
CENTVM    INDVIT   ANNIS. 

Elle  change  en  cents  ans ,  plus  de  feize 
cents  fois. 

inapplication  eji  d'autant  plus  ingenieufe , 
au  écrivant  au  commencement  du  dix-feptiême 
Jîecle  ,  après  que  l'Eglife  contoit  feiîçe  cens  ans^ 
il  explique  ce  temps  dans  ces  Vers  &  l'expli- 
que en  des  termes  qui  ont  deux  fens?  car  les  La- 
tins fe  fermaient  du  nombre  de  mille  5  &  du 
nombre  de  fix  cents  pour  un  temps  indéfini  ^ 
comme  bailleurs  l'un  &  l'autre  joints  enfem- 
ble  fignifoient fei%e  cen t. 

CCI.  Le  Croiffant  de  la  Lune. 

FÔECVNDO    LVMINE    CRESCIT. 

Sa  lumière  féconde  augmente  chaque  jour. 

Tour 
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Pour  une  perfonne  y  qui  de  jour  en  jour  fait 
paraître  [on  efprit ,  &  donne  de  temps  en  teïnps 
au  public  ,  de  nouvelles  productions. 

CCI!.    La  Lune  opposée  au  Soleil. 

TE    RADIANTE    CORVSCO. 

G'eft  par  vous  que  j'ay  de  l'éclat. 

Cette  Deyifeeftune  efpece  de  reconnoiffancel 
aune  perfonne  qui  profeffe  3  quelle  doit  à  une 
autre  tout  ce  quelle  efl  5  comme  la  Lune  na  de 
lumière  que  par  le  Soleil. 

CCIIt.  Le  premier  Croiflartt  de  Lune. 

INCIPIT   AB    OCCASV. 

Elle  commence  a  paroître  3  du  côté  du 
couchant. 

C'efl  ainfi  que  la  mort  eji  pour  nous  >  le  com* 
ntencement  d'une  nouvelle  "V/V. 

C  C I V.  L'Académicien  lumineux ,  entre 
les  Erranti  de  la  Ville  de  BrefTe  ,  por- 
toit  la  Lune  pleine ,  qui  fe  levoit  fur  Phe- 
mifpherè  au  coucher  du  Soleil  >  avec  ces 
mots. 

G  RATA  VICISSITVDINE. 

C'eft  une  agréable  alternative. 

Tour  une  perfonne  qui  fuccede  a  une  autre  3 
dans  une  charge  ou  un  employ. 

Mm 
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C  C  V.  L'Abbé  Ferro  pour  exprime!*  que 
le  Cardinal  François  Barberin  en  rece* 
vant  des  grâces  du  Pape  Vrbain  VI1L 
fon  oncle,  n'empêchoit  pas  que  les  autres 
n'en  receuflent  auflî  de  confiderables, 
peignît  la  Lune  qui  pour  recevoir  toute 
la  lumière  du  Soleil  n'empêche  pas  que 
cet  Aftre  ne  la  répande  ailleurs. 

ACCIPIT   NON    ADIMIT. 

Ce  qu'elle  reçoit  ne  nuit  point  aux  autres; 

CC VI.  Le  rnefrne  Autheur,  pour  faire 
voir  qu  un  Seigneur  qui  êtoit  grand  dans 
fa  Province,  ou  il  exerçoit  les  premières 
charges ,  rf  avoit  pas  le  mefmc  éclat  à  la 
Cour  en  s 'approchant  du  Prince  ,  pei- 
gnit la  Lune  proche  du  Soleil ,  au  elle 
perd  fa  lumière  du  côté  de  la  terre. 

PROPIOR    LVMINA    PERDIT. 

En  s'approchant  elle  perd  fon  éclat. 

Ze  mot  efi  de  Boè'ce  3  qui  dit  parlant  de  cet 
'Aftre.  Phsebo  propior  lumina  perdit. 

CC  VII.  La  Lune: 
IN    EODEM   SISTERE  NESCIT, 
Elle  ne  peut  garder  la  mefrhe  forme. 

Taur  une  perfonne  incwftante, 

i 
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CCVIH.  La  Lune. 

CRESCIT,    DECRESCIT. 

Elle  croift  &  décroift. 

C'eft  l'image  de  notre  yie  y  &  de  ïinftd>U 
lité  de  U  fortune, 

C  C I X.  La  pleine  Lune.1 

EOVM    OCCIDVVMQVE 
OCEANVM    VERSAT. 

Son  Empire  sétend,  fur  l'une  &  l'autre 

mer. 
Four  Monjieur  t^dmirdl,. 

CCX.  La  Lune." 

ILLVMINANS    NOCTEM. 

Elle  éclaire  la  nuit. 

Four  un  Mtfjionndire  ,  qui  forte  les  i^miereî 
de  lafoy  farmy  les  infidèles, 

C  C  X  I.  Le  premier  filet  de.  Lune.. 

MINIMO    CONTENTVS    OBERRQ, 

Me  contentant  de  peu  ,  je  paiTe  mon 
chemin» 

CC  XII.   La  Lune. 

NVNQVAM  QVO  PRIVS  ORB  E 
MICAT. 

Jamais  le  mefme  état >  ny  la  mefmc  figiuei 

Mm  ij 
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Le  mot  efl  d'Ovide  9  &  s'applique  à  Pinçon* 
fiance  des  hommes. 

C C X I II.  A  la  mort  du  Cardinal  Infanc. 
Ferdinand  d'Auftriche  ,  Frère  de  Philip- 
pe IV.  Roy  d'Efpagnc  ,  on  peignit  une 
Lune  au  milieu  des  Eftoiles  >  &cesrïiot$ 
de  Claudieh. 

SIDEREE    CEDVNT    ACIES* 

Tous  les  autres  Aftres  luy  cèdent. 
C  C  X  I  V.  La  Lune  qui  fe  levé. 

ET    REDIT    FRIGIDA. 

Elle  retourne  auffi  froide  qu'auparavant* 

C  C  X  V.   La  Lune  dans  la  nuit. 

TVTVM  LVX  TVA  PANDIT 
ITER. 

Sa  lumière  nous  fert  à  trouver  le  chemin. 

Pour  la  Guide  des  Pécheurs  >  écrite  par  l& 
Père  Grenade* 
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t$&  tiïp  •  rite  •  cà&  &b» 

<m$  m&  '<$$5  •  &m  &$$ 
LES    ASTRES» 

SOUS    DES    FIGURES 
HUMAINES, 

&  fous  leurs  Figures  n.irurelles. 


/ 


Ly  a  plufieurs  Deyifes  ou  les  offres  font 
reprefente^fous  des  figures  humaines.  ?hl*> 
lippe  IIm  Roy  d%Efpagne  portoit  ainfi  le  Soleil 
monté  fur  un  Char  tiré  par  des  Chenaux  ,  aVec 
ces  mots.  Uluftrabit  omnia,  que  fay  rapportée 
parmy  les  Deyifes  du  Soleil,  il  y  a  certaines 
Deyifes  5  qui  demandent  quilfott  air?/t  repre~ 
fente \  comme  celle-cydont  les  mots  s'appliquent 
6HX  Chenaux  attek^  de  cet  jéflre. 


^jB  Recueil  de  plufieur^  Dehfe/. 

I.  HERILES   AGNOVERE    SONOSV 
Us  reconnoiffent  la  voix  de  leur  Maître, 

Cette  m  efme  figure  con^i  endroit  fort  bien  a  ta- 
Veyfe  du  Soleil,  ayec  ces  wor  j.Nufquam  me- 
ta mihi,.  ou  avec  eux-cy.  Nec  citrà,  nec  ultra. 
Parce  que  les  anciens  convoient  fur  des  Chariots, 
dans  le  cirque  3  &*  ces  mots  font  allufion  a  ces. 
courfes.  On  figure  quelquefois  de  cette  forte  ta 
Deyife  du  Roy. 

II.  Le  Soleil  qui  entre  dans  l'Oceaa  aveé 

fon  Char. 

VT  ALTERVM  NVNC  ORBE  M.' 
Pour  aller  éclairer  un  autre  monde. 

Cette  De~vife  parut  i  Naples  aux  Fanerait-*- 
les  de  Philippe  fécond, 

III.  Monfieur  de  Balfac  ,  avoir  pour  De*. 
viJfe  le  Soleil  ,  qui  fefajfoit  paffage  au 
travers  les  nuës&r  les  broùillars. 

VIAM   FACIET  ,  AVT   INVENIET. 

Il  fe  fera  paflage  ,  ou  le  trouvera  fait. 

IV.  Au  retour  du  Roy  dans  Paris  après 
les  troubles  ,  on  peignit  la  Reine  fous 
Hmage  de  l'Aurore,  &:  le  Roy  fous  J'y 
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fîiage  d'Apollon  ,  ou  du  Soleil  fur  fon 
Char,    avec  ces  mots  de  Virgile. 

MATRE    DE  A    MONSTRANTE. 
VIAM. 

Sa  Mère  luy  frayant  un  chemin  lumineux. 

V.  Durant  les  troubles  de  la  France  , 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye,  s  em- 
parant du  Marquifat  de  Saiuces>  fie  bat- 
tre de  la  monnoye  ,  ou  il  représenta  le 
Centaure  celefte  ,  qui  a  à  fes  pieds  la 
Couronne  autre  conftellation  >  avec  ce 
mot. 

OPPORTVNE. 

Ayant  trouvé  l'occafion; 

Par  lequel  il  1/ouloit  dire  qu'ayant  trouve  Toc- 
cafion  d'une  Couronne  c§mme  abandonnée  par 
les  defordres  de  la  France,  il  s'ètoit  ferVi  de  cet- 
te occafion  four  la  prendre. 

V I.  Henry  Eftienne  pour  répondre  à  cet- 
te Devife  du  Duc  de  Savoye  ,  reprefen- 
ta  dans  les  jettons  de  mil  fix  cens  un  » 
la  Conftellation  d'Hercule ,  fous  une  fi- 
gure humaine, qui  renverfbit  ce  Cen- 
taure avec  le  mot. 

OPPORTVNIVS, 

Plus  à  propos. 
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V  II.  Antoine  &  Afcanio  Perfîi ,  s  étant 
attaché  à  la  Maifon  des  Vrfins  ,  &  s  étant 
ttiis  fous  la  prote&iondu  Duc  de  Gravi- 
na,  prirent  pour  Devife  la  Conftellation 
de  Perfée  ,  fous  une  figure  humaine ,  au 
deffousde  la  Conftellation  de  la  petite 
Ourfe,  avec  ces  mots  Grecs, 

Tno    TH2   A*  AIEN. 

Toujours  au  deflbus  d'elle. 

Par  cette  Veliife  ils  faifoient  allujion  a  leur 
nom  ,  &  à  celuy  de  la  Maison  des  Vrfms  ,  à 
qui  Us  faifoient  frofejjion  d'être  fournis. 

yiH.  L'an  1618.  Sebaftien  de  Volucza 
VVolucki ,  Capitaine  de  Rava  en  Polo- 
gne,  fe  mariant  avec  Sufanne  Ovvadouf- 
jca>  on  fit  pîufieurs  Devifes ,  &  pîufieurs 
Epigramrhesfurce  Mariage  fous  ce  titre 

Sphinx  Samfonica  de  illujlrijjlma  VvfinoYum 
Sarmaticorum  3  feu  Ra^itarum,  &  Dunino^ 
vumgente. 

Entre  les  Devifes  étoit  celle  du  Signe  de 
la  Vierge  ,  fous  une  figure  humaine,  & 
ces  mots  de  Virgile, 

JAM    REDIT    ET    VIRGO- 

Et  la  Vierge  retourne. 

IX. 
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î  %  Aux  Funérailles  du  Prince  Thomas 
de  Savoyè  ,  on  reprefenta  à  Turin  le 
Cfel  en  larmes,  &  Ton  peignit  fous  des 
figures  humaines,  la  pluûpart  des  Pla- 
iietes  &  des  Conftellations  ,  entré  autres 
la  Lune,  Jupiter  5  Mars,  Mercure,  Sa- 
tuirne ,  Hercule ,  Persce  &c. 

Le  mot  d'Hercule  êtoit. 

^ISSË   FAMÔSO  HOR    GLORIOSÔ 

SPLENDË, 

Celuy  de  Jupiter. 

ÏEMVTO  IN  GVERRÀ,  E  RIVE- 
RlfO  IN  PACÈ. 
Mais  comme  ces  figures  tiennent  plus 
Hé  l'Emblème  que  des  Devifes,  je  les  omets 
icy ,  pour  les  rapporter  au  traité  des  Em- 
blèmes. 

X.  Pour  la  Reine  Marie  de  Medicis  ,  oii 
reprefenta  dans  une  Médaille ,  le  Vaif- 
feau  des  Argonautes  transfère  au  Ciel , 
&  rempli  des  Hefos  ,  qui  allèrent  a  U 
Conquête  de  la  Toifon  d'or. 

SERVANÛO  DEA  FACTA  DEÔ& 

En  confervant  les  Dieux  ,  jay  mérité 

le  CieL 
Pour  le  foin  qu'elle  auoit  fris  de  /es  tnfan/% 
dont  elle  aTi/oit  la  iuelek 
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X  L  Le  Soleil  qui  fe  couche» 

&LVMBRÀ   EN   OTRO  CTELO; 
11"  Va  briller  ailleurs. 
Four  une  ferfonne  qm  quitte  fonpaysl 

3CII  le  Soleil  au  milieu  du  Bellier  ,  &  d^ 
la  Balance. 

JEQVALIS   VBIQVÊ. 

Egal  par  tout. 

Cette  Delnfe  fut  faite  pour  Morifienr  Segmer* 
Chancelier  de  France* 

XI  M.  Le  P  Gambertî  aux  Funérailles  du 
t)uc  de  Modene  ,  fit  fervir  £lufieurs 
Conftellations/ousdes  figures  humaines, 
a  reprefenter  les  vertus  de  ce  Prince.  La 
Conftellation  d'Hercule  ,  avec  ces  mots 
«de  Martial. 

JVVÀT   IPSE    LÀBOR. 
Je  vois  de  mes  travaux  les  fuccez  glorieux, 

XIV.   La  mefme  Conftellation  >  avec 
ces  mots. 

NVNQVAM   SVCCVBVlT. 

Par  tout  victorieux  ,  &:  par  tout  it£ 
vincible, 
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X  Y.  La  Conftellatiôn  d  Orion ,  infignç 
chafleur. 

FNSONTES  ÏKJE. 

Vne  belle  colère,  allume  {on  couragc. 

X  V I.   Persée  avec  la  tête  de  Mçdufc.1 

GRATVS   TERROR. 

Il  eft  également  agréable  &  terrible. 

On  donne  aujji  aux  autres  Confleliationf? 
les  figures  que  les  ^flroncmes  leur  ont  ctfli- 
gnées  5  farce  que  fans  ce  fecours  il  feroit  dif- 
ficile de  les  distinguer  5  par  la  fejule.  difpofnioxh 
des  EJioiles  qui  les  comppfent», 

XV 'IL  Le  Père  Gambertî  figura, ai nfi  le 
Pegafe ,  avec  ces  mots. 

MVSIS,  AMICVS. 

Il  eft  amy  des  Mufës, 

X  Y'IJL  II  reprefenta  le  Signe  du  Lion .... 
fous  la  figure  de  cet  animal. 

ET    LVMEN    ET    ARDOR, 

Et  lumière  &:  chaleur». 

Ce  font  les  deux  qualité^  des  grandes  ame$\ 

XIX,   Le  Phénix  celefte. 

FVNERIBVS    PRETIOSA    S VI S. 

[cy  d'aucune  moïtgç  ne  crains  les.  atteintes. 

Nn  i) 
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XX.  La  Çolofhbç  celcfteo 
PROCVL   OMNI  S   IRA, 

Point  de  fiel  ou  règne  la  paixj 

XXI.  La  Couronne  Celefte* 
'^TERNVM   DEÇVS; 

Sa  gloire  eft  éternelle. 

3CXÏI.  Ce  mefme  Père  en  fit  une  autr$  d§ 
la  conftellation  de  l'Aigle ,  avec  ce 
mot  d'Ovide. 

NVLLA  POT  EST  DELERg 
VETVST  AS, 

Elle  ne  peut  icy  vieillir  3  ny  fe  détruire. 

ilfaifoit  al  lu f on à  la  Maifon  d'ëfte  9  dont 
V+Aigle  ejl  le  Blafon* 

X  X II I.  '  A  la  mort  d'pn  ççlehre  ch^iTeur  \ 
on  peignit  la  Conftellation  du  Çhiçj* 
çelefte,  avec  ces  raots, 

QVIETE    CORVSCA, 

Il  jouit  maintenant  d'un  illuftrç  repos*  - 

XXIV,  Aux  Funérailles  de  Philippe  I V: 
Roy  d'Efpagne  v  faites  à  Milan  par  les 
Pères  Barnabite? ,  on  peignit  un  vaifleaii 
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qui  partoic  du  porc ,  &;  au  dpffus  la  Con* 
(fellation  de  la  Vierge. 

HAG  DVCE  TVTA   VIA, 

Qn  ne  peut  qu'être  heureux  ,  fous  ÇÈ 
guide  fidèle* 

Çxefîoit  pour  exprimer  la  de\otion  que  Çê 
Prince  ayoit  eue  a  Ufainte  Vierge* 

2£X  V,  Le  Pçre  Gamberti  a  reprefentë 
une  vintaine  de  Conftell^tions ,  outrç 
les  précédentes  ,  fous  les  figures  qu'on 
leur  donne  ordinairement. 

Le  Soleil  dans  fon  Char» 

NOM  EN   ÇVRSIBVS   ADDIT. 

ïl  s'acquiert  de  l'honneur  >  par  (ç$  courfes 

illuftres. 

Pour  un  Voyageur  aûi  acquiert  de  la  reùuta* 
tion  en  [es  Voyages •< 

XXVI  Le  Signe  de  la  Balance  ,  avec 
fAftrequi  la  tient.  * 

SïDERVM    MAGNVM    DECVS. 

Çeft  l'honneur  du  Ciel  &  des  Aftics. 

La  Iuflicefait  Vhonneur  des  Soti^erams^  ^ 
le  bien  dt  leurs  Ejlatu 
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XXVII.  La  Balance  ccleflfel 

iEQVATO  EXAMINE, 

Jufte  toujours  également,. 

Tour  un  Magifirat*, 

X X  V I II.  La  Conftellatton  de  l'Autel 
ceiefte. 

CONFESSA    DEVM. 

331e  procure  àDieu,  le  culte  qu*  on  luy  doit; 
Four  une  peyfinne  %elêe  four  l a  Religion* 

XXIX.  La   Conftellation  d'Hercule  ? 
avec,  ces  mots  de  Se  ne  que 

VICTOR  È    COELIS   MEOS   SPEC- 

TO   LABORËS» 

I 

Je  regarde  du  Ciel >  mes  travaux  glorieux*! 

Fourfaint  Louis, 

X  X  X.    La  Çonftellation  de  Persée.: 

ADDITVS    COELIS   HONOS. 

Il  fait  honneur  au  Ciel. 

XXXI.  Plufieurs  Conftellaçions  qui  om 
les  figures  de  divers  animaux  terribles. 

TELLVS    IN    COELO    VIDET 
QVJE    TIMVIT. 

La  terre  voit  au  Ciel ,  ce  qu'elle  a  redouté.' 
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Pour- la  mort  d'un  Conquérant. 

IX  X  X II*  La  Conftellation  d'Hercule. 

LOCVM   VIRTVS   HAB  ET    ÎNTER 
ÀSTRA. 

La  ver  eu  trouve  placé ,  6c  tient  rang  dans 
le  Ciel. 

XXXÏIÏ.  La  Conftellation  d'Aftréc; 

NOBÏS   TE    REGIA   COELI 
ÏNVIDET. 

Le  Ciel  la  renviê  fur  nous.1 

Tour  la  mort  d'une  perfonne  yertueufe? 

2C  X  X  ï  V.  La  Conftellation  du  Cygne.  1 

SINE   LABE   ARGENTEVS 
ARDOR. 

Son  éclat  eft  fans  tache ,  &  brille  comme 
Tor. 

Pour  une  ptrfonne  dont  la  yertu  eft  éclatante 
£?*  fans  aucun  défaut. 

XXXV.  Le  Draçon  celefte. 

AD  NVLLAM  REQyiEM  FACILIS.1 

Il  eft  toujours  veillant ,  &  ne  repofe 
point. 

Pour  un  ïviiniftre  infatigable] 
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X  5t  2C  V  ï.  Les  Gémeaux  cdcMl 

PÂTRE  M   kEFÈkVttï. 

Ils  reflenibient  leur  f^erè. 

Pour  deux  enfitns  dignes  héritiers  de  là  yerté 
Éè  leur  Père* 

5CXXVIÏ.  Le  Lîoh  celeftc. 
t>LV$    NOBtLïS    IR^. 

y*n  plus  noble  toUrroux  anime  fon  ardeur? 

Pour  un  Conquérant  >   ^«ï  combat  four  teè 
intérêts  de  Dieu  &  de  la  Religion. 

XXXIII.  La  Grtië  Celeftc, 
INSOMNES    NOCTE& 

Elle  Veille  toutes  les  nuits,     i 

Pour  une  fprfonnè  qui  pajfe  les  nuits  en  p?i& 
reloua  l'ejlûdè. 

XXXIX.  L'Ourfe  celeftc, 

NVNQVAM   LATET. 
Elle  n'eft  jamais  cachée* 

XL.  Là  petite  Ourfcé 

GERTA   NAVTIS, 

Elle  eft  aux  Matelots  Un  guide  toujours* 
feur* 
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XL  I.  Le  Perc  Frifon  dédiant  fes  Poëfios 
à  Monfeigneur  l'Evêque  de  Munfter  > 
peignit  la  Lyre  Celefte>  avec  ces  mots , 

INSIGNÏS  SPLENDORE  SONOQyEj 

Par  l'éclat  &  le  fon3on  peut  me  diftinguen 

Ce  V rince  Ecdefiaflique  ,  Je  il  flingue  dans 
le  monde  par  fa  Naijjance  ,  &  par  fes  Ducro- 
ires >  particulièrement  par  fes  Poéfies. 

X  L 1 1.  La  Conftellation  du  Scorpion* 

NESCIA    VENENI. 

Il  n'a  point  de  venin. 

X  LUI.  L'Eftoile  Polaire  ,  à  ia'queuë  de 
la  petite  Ourfe. 

OMNIS   MOTVS    ÉXPERS. 

Elle  eft  fans  mouvement* 

Pour  Une  ame  tranquille. 

XL  IV.  L'Ourfe  celefte; 

,  t>VM    VE  RSATVR    ERIGITVRv1 

Elle  fe  levé  >  quand  elle  femble  tomber, 

X  L  V.  La  Conftellation  de  l'Eridan. 

KVLLAS    CONFESSVS    MVRMVRE 
VIRES. 

ïl  fait  fentir  fa  force  ,  &  ne  fait  point 
de  bruit. 

Oq 
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Pour  une  ferfonne  qui  a  fins  d'effet  è  que  de 
f drôle. 

XLVÏ.  Le  Centaure  Chiron. 

ÏIVNQVÀM  SIBI  VIRIBVS  IMPAR; 

Toujours  forces  égales. 

X  LV 1 1-.    Saturne  âctompagné  de  fes 
deux  Lunes. 

INDE   CAPIT   VIRES. 

'Quand  ils  font  joints  à  luy  ,  fa  force  t& 
bien  plus  grande. 

Pour  un  Prince^  qui  retire  du  Jicours  de  fes 

alliez^ 

X  LV  IH.   La  Conftellation  de  la  Croix, 
qui  eft  au  Pôle  Antarctique  5  ce  que 
TOurfe  eft  à  celuy-cy. 

NOVVM   PANDIT    ITER. 

Elle  montre  aux  Nochers  ,  une  nouvelle 
route. 

Za  Croix  efl  le  guide  des  fidèles  pur  le  f dut > 

X  L  I X.  La  Conftellation  d'Hercule. 

CONTVLlt    COELO    DE  CVS. 

Elle  fait  dans  le  Ciel,  un  nouvel  orne- 
ment. 

Pour  un  Saint, 
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L.  La  Conftcllation  de  Pegafc. 

DAL    PARNASSO  ALLE    STELLEJ 

Du  Parnaffe  aux  Eftoiles» 

Pour  un  Poète  ,  qui- a  laifsé  fon  nom  immy 
mortel. 

L  I.  Le  Triangle  Celefte,' 

SICVRO    DELLE   OFFESE> 

Rien  ne  peut  me  détruire» 

i 

L  IL  Le  Dauphin  Celefie.: 

TE  M  PESTE    APPORTO; 
J'apporte  les  tempêtes. 

Pour  les  troubles  que  caufa  Louis  XL  ri  étant 
mcore  que  Dauphin* 

LUI.  La  Couronne  Celefte. 

DEGNA    DEL    CIELCX 

Elle  eft  digne  du  Ciel. 

LIV.  Le  Cygne  Cekfte. 

QVI   FVLMINI    NON    TE  MO. 

Icy  je  ne  crains  plus ,  ny  les  vents  ny 
la  foudre. 

Ooij 
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L  V.  La  Conftellation  d'Hercule  J 

QVANTE    IN   LVI    SON   VI  RTV  ; 
SON  TANTE    STELLE. 

Ses  vertus  clans  le  Ciel ,  font  des  Aftres 
briUans,, 

Tour  un  Saint. 
LV I.  Le  Signe  des  Gémeaux* 

IL   PAREMERTO    LOR   DEGNQ 
EDI    STELLE. 

[Tous  deux  par  leurs  vertus ,  ont  mérite 
te  Ciel. 

Pour  Saint  Cofme  &  Saint  Damien  frères* 
LVII.  L'Ourfe  Celefle. 

SEMBIO   FVOCO  E  TVTTA  SON 
GELO. 

11  n'eft  rien  de  fi  froid,  &  je  parois  tout  feu^ 

L  V  I  H.  Les  Conftellations  d'Hercule  > 
de  Persée  ,  et  du  Vaiflcau  des 
Argonautes. 

E  DOPO  L'ARMI,  IN  CIEL  PAGE 
HAN    GLI    EROL 

Pans  le  Ciel  les  Héros* 
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Apres  tant  de  combats  joùiflent  du  repos. 

LIX.  Les  mefmes Conltellations. 

EGVAL    E    LA    VIRTV   PARE 
L'ONORE. 

D'une  égale  venu  ,  la  mefme  recompenfe. 

L  X.  Le  Cygne  Celefte. 

E    GODE    QVI    BEATO    AVrRA 
FELICE. 

C'eft  là  qu'un  air  plus  doux  ,  luy  fait  de 
doux  plaifirs. 

Pour  un  Sçaïant  ,  qui  s*etoit  fait  /olitairc 
four  "Vaquer  i  la  contemplation* 

L X  L  La  Compagnie  de  Jésus,  ayant 
été  approuvée  du  Saint  Siege,le  jour  de 
la  Fçfte  des  Ss.  Cofme  &  Oamien,  les 
Pères  de  Flandre,  entre  plusieurs  autres 
Devifes  qu'ils  firent  pour  le  Centenaitre 
de  cette  Confirmation  ,  peignirent  un 
Vaifieau  fous  le  Signe  des  Gémeaux* 
avec  ces  mots. 

FELICIBVS     AVSPICIIS. 
Sous  un  afped  heureux, 
L  X  1 1.  Simon  Laurçnt  Veterani  >  des 
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Comtes  de  Monteca!vo,dediant  auCar- 
dinal  Rofpigliofî ,  Neveu  du  Pape  Clé- 
ment IX.  les  œuvres  Mathématiques 
du  Père  Taquet  Jefuite  ,  fît  peindre  le 
Cygne  eelefte  auprès  de  la  Lyre  celefke* 
&  du  Dauphin  avee  ces  mots. 

MICAT    INTER    OMNES, 

Il  brille  entre  tous  les  autres. 

Z*  Pape  itoit  dçjîgnê  entre  les  prétendre  $ 
Prophéties  de  Saint  Malachie  >  par  ces  mots 
iîdus  oloris.  //  ayoit  aufji  nom  ayant  fa  pro~ 
motion  au  Pontificat,  Iules  Rofpigliofî ,  a  quoy 
U  Juliumfidus  ,  £  Horace  f ai f oit  allufim. 

L  XIII.  La  Confïellation  du  Vaiffeaji 
dq$  Argonautes. 

NI   VNDAS    NI    VIENTOS.      J 
Je  ne  crains  plu*  ny  les  vents  ny  les,  flots." 
Le  Ciel  eïl  le  lieu  du  repos, 
LXIV.  La  Confïellation  de  Y  Autel, 
NVNQyAM   DEFICIET. 
Le  feu  Sacré  n'y  manquera  jamais. 

Four  la  confiance  d'une  perfonne  Trertueufe  i 
dans  les  exercices  de  pieté* 

LXV.En  la  Réception  que  la  ville  dcMil'aa 
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fit  a  Marguerite  d'Auftriche  époufe  de 
Philippe  3.  Roy  d'Efpagne,  on  peignit 
l'Aigle  Cclefte  ,  qui  eft  tournée  vers  le 
ÎVlidy  avec  ces  mots. 

FIXA    RESPICIT    AVSTRVM. 

Et  c  eft  là  feulement  que  tournent  fes 
regards. 

Cet  seigle  cfui  efl  P  Armoirie  de  la  Ville  de 
Milan  en  et  oit  le  fimbole  ,  ejr  marquoit  fon  au 
"acbement  ^  à  la  Mai/on  d'^ujlriche* 

LXVI.  Le  Char  du  Soleil. 

CVM   PHOEBO   CIRCVIT  ORBEM. 

Avecque  le  Soleil  il  fait  le  touçdu  monde, 
Pour  un  grand  Voyageur. 
LXVI.   La  Conïlellation  d'Hercule. 

EXANT    LATIS    LABORIBVS. 

^pres  tant  de  travaux  je  jouis  du  repos. 

XVI  I.La  Conftellationdu  verfeur  d  eau. 

CELESTES  EFFVNDET  OPES. 

)es  dons  du  Ciel  il  répand  l'abondance»* 

„V  J 1 1.  Au  Ballet  des  quatre  Saifons  dancé 
l'an  1623.  Le  Chevalier  de  la  Canicule 
portoit  cette  Conftellation  avec  ce  mot. 

4E  î> IV  ARDENTE  NEPIVFEDELE. 

Nul  n'eft  plus  ardent ,  ny  plus  fidèle. 
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LXIX.  LXX.  Aux  Cérémonies  faites  à 
Milan, pour  la  Canonifation  de  S.Char- 
les Borromée  Tan  î^io.  on  fit  deux  De^ 
vifes  de  la  Conftellation  de  1  Aigle,  l'u- 
ne avec  ces  mots, 

1NTER  PONIT  SIDERA  NIDVM. 

Il  a  fceu  fe  placei  encre  les  Aftres. 

Et  l'autre  avec  ces  paroles. 

PRECES  NON  FVLMINA  MITTET, 

Au  lieu  de  foudre,  elle  n'a  que  des  grâces» 

LXXI.     Le  Taureau  Celefte. 
IMMORTALIBVS    IN    PRjESEPIIS: 
II  repaift  dans  le  Ciel  ayant  quitté  la  terre. 
Four  un  Contemplatif. 

LXX II.  L'Aigle  Celefte. 
Maintenant  de  plus  près  elle  voirie  Soleil, 
Pour  un  Saint  qui  règne  dans  le  CteL 
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LES     FEUX 

SAINT   ELME, 
LES      COMETES, 

ET    LA    VOYÉ   DE    LAIT. 


I.    Vnfe  Comète. 

NVNQVAM     SPECTATVS 
IMPVNE. 

Jamais  impunément   on  ne  le  void 
paroiftte*. 

Pour  un  Conquérant» 
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II.    Vne  Comète. 

WTAT   REGNA   NON   ÂVFElVft 

Elle  change  les  Royaumes ,  &  ne  les 
détruit  pas* 

Cette  Dey ife  parut  aux  funérailles  faite su 
Milan  ,  pour  Philippe  IV.  Roy  d"  Ef pagne  y  & 
Von  y  oui  ut  exprimer  que  la  mort  ,  bien  loin  de 
luy  ojlerfes  états  &  fa  Couronne  >  nay  oit  fait 
que  luy  en  donner  d'autres  dans  le  Ciel,  il  pa- 
rut une  Comète  un  peu  a^ant  fa  mort. 

III.  "Vm  Colriete. 

^EPASCENS    OMNIA    FVDGEÎV 

Elle  n  a  d'éclat  que  pour  nuire. 

CV/r  Vtmage  X une perfonne  qui  ne  fe  fétide 
fon  pouvoir  &  de  [on  eleyation  ,  que  pour  f air  t 
du  mal  impunément. 

IV.    La  Voye  de  lait. 

ÏNNVMER^  CONFLANT  STËLL^ 

Son  éclat  vient  d'un  grand  nombre 
dEftoiles. 

Le  Père  Raulin  fit  feryir  cette  Deyife  aux 
f une  r  aille  d'O  douar  d  Duc  de  Parme  ,  pour  Jî- 
gnifier  que  la  candeur  qui  luy  eftoit  fi  naturelle^ 
efloit  l'effet  de  plusieurs  yertus.  On  pourroii 
l'appliquer  à  l'éclat  &  k  la  réputation  d'une 
maifon  dont  feroïënt  fortis  plufienrs  grands 
famines. 
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V    Vue  Comète. 

m*  EVLMEN  COGI  POTVISSET. 

Elle  eue  pu  eftre  un  foudre. 

Tour  uneperfonne  qmfè  contente  de  menacerx 
Quand  elle  auroit  lieu  de  punir. 

V  I.  Vne  Comète. 

ARDEO    DVM    VIVO. 

Et  je  ne  fuis  que  feu  ,  tout  autant, que . 

je  dure0 
Tour  une  ptrfonne  %eléea 

VIL  La  Voye  dç  lait. 

SIGNAT    AD    ALTA    VIAMV 

Elle  montre  aux  mortels  une  route  élevée» 

CV/r  la  charité  qui  efi  ce  chemin  parfait ',  que 
apôtre  enfeirnoit  aux  premiers  Chreftiens* 

Vi  IL  tes  Feux  de  Caftor  ,  &  Pollux  fur: 
un  vaiffeau  ,  au  milieu  de  la  tempçre 

SERENVM    ERIT. 
Le  calme  reviendra. 

£X.  Alcibiade  Lucarini  à  la  rîiort  d'un  de 
fes.  amis  >  peignit  ces  Feux  que  Ton  ap- 
pelle Feux  Saint  Elme  ,  qui  prefagent  le 
beau  temps  après  la  tempête  ,  &:  les  ac- 
compagna de  ces  mots. 

CVM    LVCE  SALVTEM, 

Ppij 
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Pour  dire  que  cet  amy  au  milieu  de  la  mort 
qui  eji  une  efpece  de  naufrage  >  ayoit  trouTVé  ta 
lumière  &  Le  fol  ut. 

X-  Les  liiefmes  Feux. 

JENEBRIS    OR1TVR  LVX  SACR£ 
FVGATIS. 

Ces  Feuxfaçrçz,  diffipent  les  ténèbres.' 

Cette  Dey  if e  a  çftê  faite  pour,  la  conVerJkYt* 
de  Saint  ^Augufim  >  par  des  Religieux  de  fort 
Ordre ,  etudians  à  L'Ifle  en  Flandre,  ou  ils  iç-i 
prefenterent  la  yie  de  ce  Saint  en  Deyifes, 

X I.  tes  mefrïies,  Feux,^ 

ÇERTA    SALVS. 

Ceft  la  noftre  faluç. 

Cette  Veyife  parut  à  Milan  ,  pour  la  cerei 
mo/tie  de  la  CanQjnifatiqn  de  Saint  Chmrles  r  & 
marquoit  la  proteStiop  de  ce  Saint. 

X  H.  Vne  ComeÊe. 

ELATVS    FVLGET. 

Quand  il  eft  élevé,  quel  éclat  na-S-ilpas? 

La  Comète  nefï  qu  une  exhalai  fonde  la  terre  ^ 
qui  ejant  élevée  femble  un  ^Jlre.  C'etott  la 
Veyife  de  Iean  Beccari  3  qui  la  prit  ayec  le 
nom  dAcademico  Accefo  ,  dans  l**Aç<ide~ 
mie  des  Affidati  de  Bayie, 
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XII I.  La  Voye de  lait ,  composée  de  plu- 
fieurs  Eftoiles.. 

COLLATO    FVLGORE    NITENT. 

C'eft  de  leur  union  ,  que  vient  ce  grand 
éclat. 

Pour  une  Compagnie  composée  de  plufieurs. 
ferfonnes  illuftres. 

XIV.  Vne  Comète, 

M  ET  VEND  A    MINATVR.\ 

Elle  menace  de  ce  qui  cft  a  craindre. 

Ponr  un  Prédicateur  qui  prêche  les  jugement 
4'e  Dieu. 

X  V.   La  Voye  de  lait. 

,       NON    FALLIT   EVNTES. 

Elle  ne  trompe  point  ceux  qui  la  fuivent. 

C'eft  le  Jimhole  de  PEglife.  C'etoit  la  DeVife 
de  Marc-Antoine  Viaro  Gentil-homme  Veni-* 
ti&n. 

XVI.  Les  Feux  Saint  El  me,  qui  ont  la 
figure  des  Eftoiles ,  &  qui  prefagent 
la  ferenité. 

AB   HIS    VENIT    OMNE  SE- 
RENVM. 

Ç'eft  d'eux  que  nous  vient  la  ferçniçc 


Le  Père  Rupin  fît  cette  Deyife  pour  Monjïewj 
le  Cardinal  Ma^ann  y  âpre s  que  ce  Mimftre  I 
eut  figne  la-paix  ayec  l 'Efpagne  iJlayoit  trois 
Eft  ode  s  en  [es  *Ar  mairie  s* 

X  VII,  Vu  feu  Saint  Elme  fur  un  vaiffeau^' 
battu  de  la  tempête. 

VICIN^    NVNCIA    PAÇIS. 

Ç  eft  le  prefage  heureux,  de  la  Paix  qu'on,* 
attçnçt; 

XV  lit  Vne  Comète. 

PRODIGIQ  A   GRANDE 

Prodiges  pour  les  grands, 

XIX.    Vnç  Comète. 

A  PENAS    VNA  EN  VN    SIGLO; 

A  peine  une  en  un  fiecle. 

Pour  une  personne  d'un  mérite  extraordi- 
naire. 

X  X.  Les  Feux  Saint  Elme ,  &  un  yaiffeau 

battu  de  la  tempête. 
FVGIVNT  HOC  SIDERE  NIMBI. 

Vu  Aftre  fi  bénin  diflîpe  les  tempêtes; 

CetteDeyi/è  eft  appliquée  à  Monfieur  le  Chan- 
celier Seguier ,  qui  ayoit  deux  Eftoiles  en  [es% 
armoiries. 
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XXI.  Au  Ballet  de  l'amour»  &  contre- 
amour  ,  dansé  Tan  16 18.  on  porta  une 
Comète  ,  avec  ces  paroles. 

ARDORE    DIR  A    E    NON 
D'AMORE. 

Je  brûle  de  colère  ,  &  non  d'amour. 

XXH.   Apres  la  pefte  de  Naples  5  cette 
Ville  fe  mettant  fous  la  protedHonde  S. 
François  Xavier,  on  peignit  un  vaiffeati 
battu  de  la  tempête  >  avec  le  Feu  Saint 
Elme,  &ces  mots  fi  ordinaires  à  ce  Saint. 

S  AT    EST. 

Ceft  alTez. 

XXIII.  Aux  funérailles  du  Cardinal 
Campori ,  On  peignit  les  mefmes  corps, 
avec  ces  mots. 

COMPOSVERE     FLVCTVS. 

Ils  ont  rendu  le  calme  ,  &  chafié  la 
tempête. 

Pour  lé  Pape  &*  ? Empereur  ,  qui  avaient 
'efifté  au  Turc  ,  qui  menaçott  toute  l'Italie. 

XXIV.  Vne  Comète. 
ZVM  SVPERIS    RADIARE  AVDET. 

Elle  ofe  aller  briller ,  aveque  les  Eftoiles. 
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K  X  V.  Quand  on  tranfporta  à  Modenic 
de  l'Egiife  S.  George  dans  une  chapell 
du  dôme,  une  image  de  la  Sainte  Vierge^ 
on  peignit  un  vaiffeau  battu  de  la  tem- 
pête ,  avec  le  Feu  Saint  Elme  >  &  ces 
paroles. 

SPËS    VNÎCÀ   FESSÎS. 

Dans  les  malheurs  prefens  3  noftte  unique 
efperance, 

XXVÎ.  Le  Feu  Saint  Ëlmé. 

1TEMPESTATE  SQV  E    S  E  R  E  N  A  ï, 

Appaifant  la  tempête  ,  il  rend  le  Ciel 
fèrdn* 
XXVII.  La  Voye  de  lait. 

INNOCVO    CANDORE    MI  CATV 

D'une  blancheur  bénigne  ,  elle  fait  fon 
éclat. 

XX  VI IL  Vlyffe  Bentivoglî  Comte  dé 
Montevecchio  ,  eftant  receu  fort  jeune  > 
dans  x  Académie  des  Gelati  de  Boloane  > 
prit  pour  Devifè  un  vaifleau  au  deilus  du 
maft  duquel  paroifloïc  le  Feu  S,  Elme 
qui  s'allume  particulièrement  dans  les 
grands  froids,  &  il  l'accompagna  de  ces 
mots  de  Martial. 
CINCTA   REPENTE    GEL\r. 

Quâd  tout  paroît  geléjcTabord  elle  s'allume?.1 
~:     '  XXIX, 
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XXIX»  Charles  Guidon  de  la  mefme 
Académie,  a  pour  Devife  une  Comète, 
composée  de  plusieurs  petites  Eftoiles 
jointes  enfembie. 

ET   MVTVATA   LVCE. 

Je  brille  en  empruntant ,  de  plufieurs  la 
lumière. 

2CXX.  Le  Marquis  Louis  Scotto  Prince 
de  l'Accademie  des  Spintofi  dePlaifance, 
fit  fa  Devife  de  la  voye  de  lait  >  compo- 
sée de  plufieurs  petites  Eftoiles,  avec  ces 
paroles 

E  PLVRIBVS    NITOR. 
|  C'eft  de  plufieurs,  que  me  vient  mon  éclat; 

XX  XI.  L'Acaderîiie  des  Offufcati  de 
Cefene  a  pour  Devife  la  mefme  voye  , 
composée  de  ces  mefmes  Eftoiles,  avec 
ces  mots. 

JVNCTÂ   RE  NI  DE  NT: 

Us  brillent  eftant  joints. 

XXXII.  Le  mefme  corps.' 

C AN  DORE   NOTABILIS: 

Ceft  fa  blancheur  qui  la  fait  diftinguct. 
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XXXIII.  Saint  Charles  Boromée  entrant 
dans  1  Académie  des  Affidati  de  Pavie  , 
fit  fa  Devlfe  de  ce  mefrne  corps ,  avec 
ces  mots. 

MONSTRAT    ITER> 

Ceft  le  chemin  du  Ciel  qu'elle  nous  motre* 

XXXIV.  Le  Père  Gamberti  y  adjoûta. 
pour  mot  5  ces  paroles  de  Claudien» 

UJEC   SEMITA    LAVDVM. 

C'eft  par  ce  feul  chemin  qu'on  parvient  à 
la  gloire. 

XXXV.  La  mefrne  voye. 
VISVS   ÏNCVRRIT   IN   ÏPSOSJ 

.  Elle  frappe  les  yeux  ,  de  qui  veut  bien 
la  voir. 

Ze  chemin  du  Ciel  nefi  pas  difficile  k  trouVer* 

XXXVI.  Vne  Comète. 

EXTREMA    MiNATVR: 
J.e  prefage  fatal,  des  dernières  miferes. 

Le  mot  eft  de  Sïlius  Italiens  ,  &  Charles 
Mancati  Rapplique  k  un  homme  qui  nefl  élelfé 
aux  premières  Charges ,  que  pour  faire  du  mat* 
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XXXVII.  XXXVIII.   XXXIX. 

On  a  fait  trois  autres  Devifes  du  meime- 
corps  ,  avec  les  paroles  du  mefme  Poète. 

TERRET    BERA    REGNA* 

Aux  peuples  les  plus  fiers  >  il  porte  la 
terreur* 

Four  un  Conquérant. 

SANGVINEVM    SPARGENS 
IGNE  M. 

D'un  feu  fanglant  il  menace  la  terre. 

Vour  un  emportement  de  colère  3  &  de  yan-- 
Zeance* 

SJEVk    LVCE    CORVSCVS. 

D'un  éclat  dangereux  ,  il  brille  aux  yeux 
du  monde. 

XL  La  Comète. 
FVLGET   ET    INTERIMIT. 

Son  éclat  violent  ne  fait  que  du  ravagea 

XLL  La  Comète. 

PAVC1S  MINATVR  ,  OMNIBVS 
FVLG  ET. 

Elle  brille  pour  tous ,  &  nuit  à  quel- 
<jues-unsé 
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XL  IL  La  Comète, 

IMPE   LOCCHIQ  DI  LVCE,  IL 
COR    DI    GELCX 

En  éclairant,  les  yeux,  elle  glace  le  cœur4 

Ceflfour  une  Dame  que  cette  Deyifefut  faite v 

XL IfL  Philppe  Huraut  de  Chiverni ,' 
Chancelier  de  France  3  qui  avoit  en  fes, 
Armoiries  quatre  ombres  de  Soleil,  ou 
quatre  Comètes  ,  portoit  pour  Devife 
une  de  ces  Comètes  >  avec  ces  mots. 

CERTAT    MAJORIBVS    ASTRIS^ 

Aux  Aftres  les  plus  grands  y  elle  peufc 
s'égaler. 

Tarée  qu'il  êtoit  l'un  des  grands  Officiers  de- 
là Couronne  étant  Chancelier. 

X  LIV.  Arefi  pour  reprefènter  S,Thomas 
d'Aquin  ,  l'Aftre  de  la  Théologie  ,  s'eft 
fervi  dune  Comète  qui  attire  les  yeux; 
de  tout  le  monde  ,  &  fe  fait  obfervei: 
comme  un  prodige  >  &  l'a  accompagnée 
de  ces  mots. 

QVOCVNQyE   JERIT, 

5n  quelque  part  qu'elle  aglç* 
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X  LV.  Vn  autre  confïderant  que  les  Co- 
mètes neparoiffent  prefque  jamais,  que 
pour  prédire  la  mort  des  grand»  >  en  fie 
une  Devife ,  avec  ces  paroles. 

IN    ORTV   SIGNAT    OCCASVM.1 

Son  lever  prédit  le  coucher  de  quelqu'un* 

X  L  I.  Vne  Comète, 

FANTO   PIV    GRAVE    IL   DVOL1 
QVANTO  PIV    SPLENDE. 

Plus  elle  brille ,  &  plus  elle  eft  à  craindre* 

X  L II  La  Voye  de  lait. 

TRA    L'OMBRE    OSCVRE.PIV, 
LVCENTE,  E  BELLA. 

Dans  les  plus  forhbres  nuits ,  elle  paroît 
plus  belle. 

ILVilî.  Le  Père  Engelgrave  a  fait  de 
la  voye  de  lait ,  la  Devife  de  Sainte  Oç 
therine ,  avec  ces  mots. 

LACTE  A   NOM  EN  HABET, 

Elle  a  un  nom  de  lait. 
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XL IX.  Vne  Comète. 

DVM    LVCEAM   PEREAMv 

Que  je  periffe  pourvu  que  je  brille,. 

Cejf  le  fimbole  de  l'ambition. 

L.   La  Voye  de.  lait. 

NON    LICET   OMNIBVS    ADIRE, 

H  n'eft  pas  permis  à  tous  Lde  tenir  ce 
chemin*    ' 

il  y  a  des  routes  qui  ne  font  que  pour  Us  Héros  ». 
tous  les  chemins  ne  font  pas  également  ouverts 
à  tout  le  monde ,  cefi  ce  que  dit  cette  Deyife  #£ 
dont  té  corps  ejl  le  chemin  des  Héros,  &  le  mot 
emprunté  de  ce  Proyerbe.  Npa  Ucet  omnibus 
adiré  Corinthum.» 
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LES  PARELIES, 

ET  LES  EXHALAISONS 

ALLUME'ES, 

EN   FORME    D'ESTOILES. 


I.  Trois  Soleils 
LVX    SATIS    VNA    TRIBVS: 
Le  rftefme  éclat  les  fait  briller  tous  trois.' 
Pour  un  Minijlre  qui  tfnitfefjp  trois  Sois. 
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II.  Le  Soleil  &  deux  Pàrelies.' 

pEMlNA    SEIN    IMAGINE 
PINGlf. 

Il  fe  voit  en  les  deux  images. 

Cette  Dèyifi  parut  aux  funérailles  de  Mon* 
jfîeuY  le  Prince  de  C onde  y  Père  de  Monfieur  le 
Prince  £7*  de  Monfieur  le  Prince  de  Conti. 

ÏI'L  Le  Duc  de  Nemours ,  le  Duc  d'Ai- 
guillon &  le  Prince  de  Joinville,  au  Car* 
roufel  des  Chevaliers  de  Thrace,  porte* 
renc  trois  Parelies ,  avec  ces  mots. 

AL  SOLE   SOLI. 

Au  Soleil  ils  font  des  Soleils 

IV.  Vn  vent  qui  dîffipe  un  Parelie* 
AGNOSCITE    FRAVDEM. 
ReconnoiiTez  le  feint  d  avec  le  véritable* 

Cette  Deyife  parut  parmy Quantité  d'autres  i 
dans  V appareil  que  l'on  fit  à  ^A^ignon  5  pour  la 
Réception  de  Monfeigneur  le  Cardinal  chigi  $ 
envoyé  Légat  en  France ,  par  le  Pape  *Alexan~ 
dre  VII.  Elle  etoit  attribuée  au  Cardinal  Pierre 
de  îoix  >  qui  termina  par  fon  %ele  &  fes  foins $ 
lefchifme  qui  etoit  dans  l'Eglife  entre  le  Pape* 
&  Vjirchipape  Benoijl  ^III* 

V, 
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V.  Vne  de  ces  exhalaifons  allumées  qui 
reffemble  aux  Eftoiles  ,  &  qui  femble 
tomber  du  Ciel ,  avec  une  longue  trace 
de  lumière. 

SEQVITVR   LVX    MAGNA 
CADENTEM. 

Vn  grand  éclat  accompagne  fa  route, 

VÏ.   Le  "mefme  corps. 

t>VM    RADIAT    CECIDÎSSE 
PVTANT. 

On  croit  quelle  eft  tombée,  &  c'efî  qu'elle 
#  nous  brille. 

Le  Père  V^ibbè  ft  cette  Deyife  pour  le  retour 
de  Aionfieur  le  Cardinal  Mandrin  ,  après  fen> 
iioiçnement. 

VIL  Aux  funérailles  de  Marguerite  d'Au- 
ftriche  Reine  d  Efpagne  ,  parut  le  met 
rne  corps  avec  ces  mots. 

CECIDISSE   VIDETVR. 

Elle  femble  eftre  tombée. 

VI IL  Vn  Parelie  opposée  au  Soleil 

PAR   DVM    RESPICIET. 

Semblable  à  luy  ,  tandis  qu'il  le  regarde."' 

Cette  Veyijia  et é  faite  pour  Monfeigneur  U 
Dauphin*  . 

Rr 
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IX.   VnPareiie  qui  s'efface. 

PAR    SI   DVRASSET. 

Semblable  à  luy  5?il  avait  pu  durer.' 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  la  mort  d'un  fils 
de  Monfieur  Corneille  y  l'honneur  du  Théâtre 
François» 

X.   Vn  Parelie  qui  tombe  en  pluye. 

SOLVTIS    LABITVR   IMBRIBVS; 

La  pluye  le  défait. 

Four  une  perfonnek  qui  un  re"Vers  de  fortune 
ojîetoutfon  éclat. 

X  I.  Vn  Parelie. 

INDVIT  ILLE  PATRIS  RADIOS. 

Il  a  les  traits  de  l'éclat  de  fon  Père. 

Tour  Monfeigneur  le  Dauphin. 

XII.  Les  trois  Soleils ,  qui  parurent  a-u 
temps  d'Augufte. 

EST   TAMEN    VNV$.: 

Il  n'eneft  pourtant  qu'un. 

Pour  le  Myflere  de  la  tres-fainte  Trinité. 

XIII.  Le  mefme  corps  avec  ces  paroles. 

LVX    AB   VNO. 

D'un  fêul  vient  la  lumière.1 
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XIV.  Le  Père  Engelgravepour  rcpreren- 
ter  le  Myftcre  de  la  Sainte  Trinité  a 
peint  le  Soleil  ,  qui  imprime  fon  ima- 
ge fur  un  miroir  donc  ei!e  fe  réfléchit 
fur  l'eau  ,  ou  il  s  en  forme  un  autre  avec 
ces  mots  de  Saint  Jean. 

ET    H I    TRES    VNVM    SVNT. 

Et  tous  les  trois  font  une  mefme  chofe.' 

X  V.  Aux  funérailles  de  Philippe  II.  Roy 
cTEfpagne»  faites  à  Napleslan  1599.  on 
peignit  une  de  ces  >  exhalaifons  allumées 
qui  tombent  en  forme  d'Eftoile,  avec 
ces  mots  de  lob. 

LVCEBIT   SE  MIT  A   POSTE  A. 

Elle  laiffe  après  elle ,  un  chemin  lumineux . 

XVI.  Le  Soleil  &  unParelie. 

QVANTVM   INSTAR  IN  IPSO, 
EST. 

Qu'il  luy  reffemble  bien. 

Pour  Monfeignewr  le  Dauphin. 

XVII.  VnParclie. 

SIMILLIMA   PATRIS    IMAGŒ 

Fort  femblable  à  fon  Père. 

Four  le  mefme  fujet*. 

Rrij 
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XVIII.  Melchior  Zoppio  Fondateur  de 
l'Académie  des  Gelati  a  Bologne .,  pour 
témoigner  à  une  perfonne  de  la  première 
qualité  >  qu'il  luy  devoit  fon  élévation 
&fon  éclat  ,  prit  pour  Devife  une  nue 
oppose'e  au  Soleil^  empreinte  de  l'ima- 
ge de  cet  Aftre ,  avec  ces  mots  d'Hp- 
race. 

MVNERIS    HOC    TVI. 

0C&  à  vous  que  je  dois  ma  gloire  &  njon 
éclat. 

On  ne  peut  vendre  un  témoignage  plus  illu- 
fire  de  reconnoifjance  que  ce  luy  de  cet  acadé- 
micien y  fi  aimé  du  Pape  Vrbain  VIII,  que 
tant  allé  à  Rome  fous  fon  Pontificat,  il  luy  fit: 
pxeparer  un  appartement  dans  fon  Palais  fe> 
fouyenant  de  l'étroite  union  qyil  ayott  eue'  ayee 
cet  illuflre ,  lors  quil  youlut  être  du  nombre  de 
fes  ^Académiciens  j  C*efl  ce  qui  a  fait  croire  qtte 
le  Soleil  de  la  Deyife  de  Zoppio  reprefentoit  ce 
Pape  5  qui  ayoit  pris  cet  .Afire  pour  le  corps  de- 
fa  "Deyife  j  comme  fay  remarqué'  cy-devantx 
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JDDITIONS. 

LE    SOLEIL. 


I.  Vn  Soleil  qui  fait  fondre  la  neige. 
OCCVLTA    PANDET.. 

Il  fera  voir  ce  qu'cyi  ne  voyoit  pas. 

Pour  la  mort  d'une  perfonne  dont  on  ne  con* 
noiffoit  pas  auparavant  la  Itertu* 

IV  Vn  crible  opposé  au  Soleil ,  qui  rece- 
vant fes  rayons,  fait  paroiftre  autant  de 
petits  Soleils  qu'il  a  de  trous. 

EX   VNO    MVLTA. 
D'un  feul  plufîeurs. 
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1 1 1.  Le  mefme  corps. 
IDEM    IN    OMNIBVS. 
Le  mefme  en  tous. 

Tour  le  corps  du  Fils  de  Dieu  ,  reproduit  dans 
toutes  les  Ho  fit  es  ^  au.  Sacrement  de  VEucha- 
visite. 

IV.  Le  rayon  du  SoleMpafTantparun  trou* 
quarré  ,  &:  formant  au  delà  un  rond  de 
lumière  >  avec  ces  mots  d'Horace. 

MVTAT  QV  ADR  ATA    ROTVNDIS. 
Il  change  le  quarré  en  rond. 

C*efi  la  DeVife  que  le  Père  Grégoire  de  Saint 
Vincent ,  a  mis  a  la  tête  de  fort  Ouvrage  ydjs. 
la  quadrature  du  cercle. 

V.  Le  Soleil  qui  fe  couche.' 
ORBI    NOTVS    VTRIQVE. 

.  Il  eft  connu  dans  lun  &  l'autre  monde. 

VI.  Le  Soleil  qui  fe  couche. 

NATVR^E  SATIS  i  NOBIS  PARVM: 

Pour  la  nature  allez  ,  mais  c  eft  trop  peu 
pour  nous* 

Four  la  mort  d'un  homme  âgé  >  mats  encore 

necejfiiire. 
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Vil.  Le  Soleil  caché  ,  &  les  Eftoiles. 

MANSERE    SPARSA   SIDERA. 

II  laifle  après  ltiy  fes  lumières. 

Pour  une  perfonne  morte,  qui  laijfe  après  elle 
V éclat  de  fes  yertus. 

VIII.     Le    Soleil  couvert  dun  nuage* 
avec  ces  mots  de  Ieremie. 

APPOSVISTI   NVBEM   TIBI. 

Vous  vous  cfles  couvert  de  ce  nuage 
forhbre. 

Four  Iefus-Chrift  dans  l'Euchariftie. 

IX.  Le  Soleil  éclipsé. 

E  COELO    DECOR. 

La  jyiyinite  de  Iefus-Chrifl-,  n'eftoit  connue 
que  du  Ciel  3  quand  il  fut  crucifié . 

X.  Le  Soleil  rhonté  fur  ion  Char  >  dans 
le  Zodiaque. 

PER    GLORIOSA    STRADA. 

Par  un  fi  beau  chemin. 

Pour  un  Conquérant. 

XI.    Le  rhefrhe  corps. 

L  MVNDO  INFORMA  E  REGGE* 

1  maintient  l'univers,  &  le  règle  par  tout. 
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XII.    Le  Soleil. 

VBIQJE   INTEREST,  ET    MIS* 
CETVR    OMNIBVS.    - 

ïl  eft  prefent  par  tout ,  &  fe  mêle  de  tout* 

Le  mot  ejl  de  Minutim  lœltx  >  &  ceji  de 
Dieu  qui  l  parle  en  cet  endroit 3  fous  le  fimbole  dm 
Soleil. 

X I  H.  Le  Soleil  couchant 

DECOR    ÏNTEGER. 

Sa  beauté  pour  cela  >  n'en  fouftrc  aucune 
tache, 

XV.  Le  Soleil  dans  fon  Char. 

SV    GLI    ALTRI    HA    REGNO. 

Il  règne  for  leis  autres, 

X  V.  Le  Soleil  dans  fon  Char. 

AL    CIELO    ARRIDE,  E  Î/VNI- 
VERSO    G  IRA. 

Il  fait  du  Ciel  la  joye  ,  eh  éclairant  là 
terre. 
X  V  I.  A  Naples  pour  la  naiflançe  du  Roy 
d'Efpagne  ,  on  peignit  le  Soleil  levant , 
avec  des  plantes  au  dcfTous. 

NASCENDÔ    AVVIVA. 
Sa  naiflançe  aujourd'huy  nous  redonne  . 
la  vie. 

XV1Î. 
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XVII.    Le  Collège  de  Lion  Tan  1667.  fit 
une  réception  folemnelie  aux  Magiftrats 
Fondateurs  de  ce  Collège.  On  y  repré- 
senta une  Tragédie' ,  dont  le  fujet  allé- 
gorique eftoit  le  rêtabliflfement  de  cette 
Ville,  après  fon  incédie  arrivé  fous  l'Em- 
pire de  Néron.  On   donna  aux  Magi- 
ftrats  ,  des  médailles  faites  fur  le  mefnie 
fujet  3  &r  pour  marquer  roccafion  de  la- 
publication  de  cette  médaille ,  la  légen- 
de eftoit  celle-cy.   Ludis  folemntbus  aâlis 
a  Rhetonbus  Luo-duncnfibus  in  Theatro  Col- 
levij  Sdn£li(Jirft£  Trinitatis  Societatis  JeSU, 
Die  quint*  Iulij  MVCLXV1I.    Ce  il  là 
que  parurent  ces  deux  belles  Devifes  du 
SoleiLque  j  ay  dé/a  rapportées  cy-devant> 
l'une  avec  le  mot    VTRIVSQVE  AR- 
BITER    ORBIS,   &  l'autre  avec  ces 
paroles  t,    PR^EEVNT  VENIENT- 
QVE    MINORES.    En  cette  mefnie 
occaiion  ,  on  fit  pour  Monficur  le  Ma- 
réchal de  Villeroy  ,   Gouverneur  de  la 
Ville  &  de  la  Province  ,  une  Devife  de 
l'Eftoile  du  matin ,  qui  guide  le  Soleil  y 
avec  ces  mots. 

MONSTRAT    ITER. 

De  quels  feux  brille  t'il  ,  fous  un  guide 
fi  feur  i 

Ss 
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CV/î  du  Roy  que  parle  C€  Vers  ^  farte  que 
Motif  eur  le  Maréchal  de  Villeroy  a  eu  l'hon* 
neur  de  Nlelrer  &  d'eftre  U  Gouverneur  de  fa 
jemejfe. 

XVÏIL    He  Soleil  fuivant  la.  mefme 
Eftoile. 

aVA    Ï>Rj£IT,   1LLE   SEQVOR: 

Je  vais  ou  fon  exemple  ,  &:  fes  pas  me 
conduifent» 

€elle*>cy  efloit  pour  Monfieur  %  ï>uc  deVilleroyl 
marchant  fur  tes  pa<  de  fort,  illuflre  Père  ,  1E- 
pigrame  latine  qui  expliquoit  cette  Devife, 
avait  une  grâce  fïnguliere  pour  deux  ou 
trois  allufions ,  qu'elle  faifoit  à  la  qualité  de 
Duc,  de  Père ,  ■&  de  guide,  à  1  égard  de  céc 
illuftre  Fils, 

XIX.  Aux  funérailles  que  la  Nation  Êf- 
pagnole  fit  à  Rome ,  à  Marguerite  d' Au- 
itriche  Reine  d'EFpagne ,  on  peignit  le 
Soleil  couché  avec  ces  mots. 

ALVMBRA    EN    OTRO    CIELO. 
Il  va  briller  ailleurs. 

Cette  Deyife  fut  accompagnée  de  Irers  Efpa~ 
jrnolsfort  fpirituels* 
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jétçaya  Tajo  la  dorada  f rente 
*A  tos  liant  os  que  el  monte  repetidy 
Tyiendo  que  fu  Sol  fe  lo  ponia 
Quando  Phebo  afiornaVa  for  Oriente. 
jDixo  ,  almo  Sol  aunque  te  llore  aufente  , 
Es  bien  que  al  India  des  alegre  dia ,. 
P orque  fi  corres  tras la  nocbefria  J>. 
Go^aremos  de  Sol  eternamente  •> 
Fero  Uego  la  noche  tenebrofa 
T '  confufa  de  yer  que  tarda  tanto 
S  m  dar  feiiales  de  monjirarfe  al  fuel  o  ,' 
T>ixo  a  las  ninfas  de  la  Vega  umbrofa  9 
Dexad  la  dança  y  antonad  el  Uanto 
Que  yuejiro  Sol  alumbraen  otro  Cielo. 

Ces  Vers  font  de  Saavedra  Faxardo. 

XX.  Le  Soleil. 

CONCVRRIT    AD   OMNI  A.1 

îl  a  part  tous  les  jours ,  à  tout  ce  qui  jfe 
fait. 

Pour  le  concours  que  Dieu  donne  à  toutes  les 
créatures. 

XXI.  L'an  1641.  le  jour  delà  décolla- 
tion de  Saint  Jean  Baptifte  ,  on  fit  à  Gè- 
nes au  Noviciat  des  Jefuites  un  appareil 
célèbre  à  l'honneur  de  ce  Saint >  ou  l'on 


S  s  ij 
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expofa  des  Devifes.  Entre  ces  Devrfes* 
eftoit  celle  d'un  Soleil ,  avec  un  Croit 
fane  de  Lune. 
DETEGIT   ET    TEGIT    IDEM*    ' 

Le  mefme  robfcurcit,  8z  le  mefme  l'éclairée 

Le  Fils  de  Vieu  obfcurcit  la  gloire  de  Saint 

leanBaptifle^quandd  comença  afe  manifefter 

par  Ces  miracles  &  fa  prédication  x&  il  fit  la 

gloire  de  ce  Saint  en  faifant  fon  éloge>&  endi- 

fant  quil  ejioit  le  plus  grand  des  hommes, 

XXII.  Des  vapeurs  qui  fe  lèvent,  &  des. 
nuages ,  &  le  Soleil  au  deiïus. 

MIHI    FRVSTRA. 

!  En  vain  prétendent- ils  rien  ofter  â  nia 
gloire. 
Tour  un  homme  ,  qui  eji  au  deffas  de  Fenyie 
qty  de  la  calomnie» 

XXIII.  En  la  cérémonie  qui  fe  fit  â  Pa- 
ïenne ,  l'an  \  6  %  i.  pour  la  Canonifation 
de  Saint  Ignace,  parut  entre  les  Devifes 
le  Soleil  au  Signe  du  Lion  ,  qui  fait  les. 
inondations  du  Nil ,  pour  ta  fertilité  de 
l'Egypte. 

PEU   TE    INVNDANS    F^CVNDO: 

C'eft  par  vous  que  j'inonde , 
Pour  rendre  tous  les  ans  cette  terre  fècode.' 

Pour  les  épanchemens  de  %ele  de  ce  Saint  ? 
causé  par  fà  charité \ 
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XXIV.  Le  Soleil  dans  le  Zodiaque. 

DECVS    ADJICIT   HOSPES. 

Il  fait  honneur  aux  maifons  qu'il  habite; 

Monfieur  Quinaut  a  fait  cette  Deltife  pour 
les  lettons  des  Baflimens  du  Roy ,  de  ïanrn'ç 

XXV.    Le  premier  mobile; 

RAPIT    OMNIA    SECVM: 

Il  emporte  tout  avec  luy. 

XXVI.   Le  Soleil  fortant  des  brouillard 

EO    JAM    CLARIOR    EXIT, 

-  Il  en  fort  plus  brillant. 

Cefïoit  pour  repref enter  Vad^enement  &  la 
Couronne  du  Roy  Henry  I  V.  après  U  ligne. 
Ces  deux  VeVifes  parurent  a   l'Entrée  de    la 
Reine  Marie  de*Medicis  dans  ^yignon* 

XX  VU.   Le  Soleil  U  les  Eftoiles  qui 
s'effacent  à  fon  coucher. 

£12     KOIPANOS. 

'■  Vn  feul  Souverain. 
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XXVIIL  Le  Soleil. 

EN  nASI    KAI    AIA  riANTmsC 
En  tout  &  par  tout. 

C'efi  ce  que  les  Egyptiens  difoient  <mtre~foi& 
du  Soleil ,  e£*  ce  qui  ne  geut  corïVenir  qui  la? 
Providence  Divine. 

XXIX.  Vn  Cavalier  Italien  nommé  Sarotïv 
partant  pour  aller  à  la  guerre ,  &fe  fe- 
parant  d'une  perfonne  qu'il  aimoit ,  fit 
mettre  fur  fa  cornette  de  Cavalerie,  un 
Soleil  couchant ,  avec  ces  mots  qui  faU 
foient  allufion  à  fon  nom.. 

AL    RITORNO   IL   ME  DE  S  MO 
SARQ   TL 

Je  vous  feray  toujours  le  mefme  à  0104 
retour. 

Pour  une  amitié  confiante. 

LA    LUNE- 

I.  Vue  Lune  qui  fc  couche: 

MORIOR  VT   oriar: 

Je  meurs  pour  revivre. 
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II.    La  Lune. 
SOLIS    CORVSCA    LVMINE. 

C'eft  du  Soleil  qu'elle  tient  fa  lumière. 

III.   La  Lune  au  milieu  des  Eftoiles. 
LA    CONOCEN    POR   SENORA: 

Ils  la  reconnoiflent  pour  kur  Reine. 

Four  l'entrée  d*  la  Reine  d'E/pagne  dans 
Madrid. 

IV.  Le  Croîflant  de  Lune ,  qui  regarde 
ie  Soleil. 

LVM1NÏS   INDE  SATIS   QVO    TO- 
TVM   COMPLEAT    ORBE  M. 

Il  en  tire  aflez  de  lumière, 
Pour  remplir  toute  fa  carrière, 

Pour  Monfeigncur  le  Dauphin ,  qui  tire  af- 
fe^d1  éclat  du  Roy  [on  Père  ,  pour  fe  dijlinguer 
dans  le  monde. 

V.  La  Lune  au  milieu  des  Eftoiles. 

LOS    GRANDES    L'ACCOMPANAN 
Y    LOS    PEQVENOS. 

Les  grands  &  les  petits,  accompagnent 
fa  marche. 
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Pour  Ventrée  de  la  Reine dy Efpâgne  dans  Ma* 
drid  3  ou  elle  fut  accompagnée  des  grands  du 
Royaume,  &  de  tous  les  corps  ,  me/me  de  ceux 
des  mejiiefs. 

VL  VII.  Le  Pape  Pie  fécond  de  la  Mal- 
fondes Piccolomini  de  Sienne  ,  fit  baftir 
dans  cette  Ville  là ,  une  loge  pour  ceux 
de  fa  Famille  à  la  manière  des  Segges  de 
Naples  ,  à  l'Entrée  d'Afcanio  Piccolo- 
îtiini  Archevêque  de  Sienne  ,  foixarite 
&  dix  Gentils-hommes  de  fa  maifon  l'at- 
tendirent fous  cette  loge  qu'ils  avoient 
fait  orner  magnifiquement  >  aux  deux 
coftez  des  Armoiries  de  Pie  z.  qui  font 
une  Croix  chargée  de  cinq  Croiflants  > 
ils  avoient  mis  un  Croillant ,  avec  ces 
mots. 

OLIM     PLENA. 

Elle  a  efté  pleine  cy-devarit. 

Pour  faire  allufibn  au  Pontificat  de  Pie  £# 
&  de  Pie  3.  de  leur  Maifon  )  &*  de  l  autre  co- 
té ils  ay oient  mis  une  Lune  prepjue  pleine  > 
ayee  ces  mots. 

PLENILVNIO    PROXIMA; 

Elle  approche  de  fa  plénitude» 

Four  augmenter  par  cette  DeYife  le  PontU 
feat  a,  <Afcanio  Piccolomini  hur  parent. 

Y  lit. 
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y  III.    II  y  eut  d'autres  Devifes  fur  ie 

mefme  corps. 

La  Lune  opposée  au  SoleilJ 

RECTO    INTVITV. 

D'un  regard  toujours  droir*' 

FoUr  la  rectitude  d'intention. 

IX  La  Lune. 

Et    IÏ>SA    TENEBRAS    TOLLIT; 

Elle  auffi  chafle  les  ténèbres. 

X.    La  Lune  pleine. 

TANDEM    ORBE  M   I  M  PLÉVIT. 

Enfin  elle  a  rempli  ion  cercle  de  lumière.' 

XL  Celuy  qui  a  décrit  en  Vers  François 
l'entrée  dans  Paris  deMonfiéur  le  Mar- 
quis de  Ferrer,  Ambaffadeur  du  Duc  de 
Savoye ,  a  accompagné  la  defcriptîon  de 
cette  Pompe,  de  quelques  Devifes  entre 
lefquelles  cîl  celle  d'une  Luae ,  avec 
ces  mots. 

LVX    ALTERA   MVNDL 

t)e  ce  vafte  Vnivcrs  >  la  féconde  lumière.' 

il  applique  cettte  Delrife  à  Madame  iïojale 
de  Savoye  ,  qui  eft  la  Pnncefje  du  monde  la 
plus  accomplie ,  £7*  la  plus  digne  du  rang  ,  ou 
[on*  mérite  auffi  bien  que  fa  Naijfance  l'ont 

T  c 
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ilcyie,  UiAuthew  de  la  Delrife  fait  allujdfr 
du  Soleil  qui  efl  la  Deyife  du  Roy ,  ç$*  dit -qu'- 
après ce  grand  Monarque  y  le  monde  na  riert 
de fî  grand  que  Madame  Royale. 

LES  ESTOILES. 

î.    Les  Eftoïles  du  Firmament  >  Se  des 
moiffons  au  deflbus. 

SVPRA    INFRAQVE    JWANT: 

Vtiles  dans  le  Ciel  >  utiles  fur  la  terre*1 

Pour  les  Saintà 

IL  Lïftoile  de  Saturne. 

MINOR    ESSE    VIDETVR   QV^E 
SVMMA    EST. 

Là  plus  grande  efl:  la  plus  petite. 

Tour  l'humilité  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  ft 
profeffion  d'eflre  la  fermante  du  Seigneur^  quand 
on  ^uy  annonça  qu  elle  itou  eboifie  de  Dieu  pour 
ejire  mère  de  fon  Fils, 

III.  L'Eftoile  de  Saturne. 

SVMMA    VIDETVR    AB    IMIS. 

Toute  haute  quelle  efl:  >  on  la  voit  de 
bien  bas. 
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Cette  Deyife  fut  faite  four  le  Pape  .Alexan- 
dre VU.  (fui  ayoïtune  Ejlotie  en  fes  arm  iresy 
au  dcjfus  d'une  montagne  à  Jix  coupe  aux ,    ^ 
teton  four  exprimer  fon  affabilité  j  dans    l& 
première  dignité  du  monde. 

'  IV.  Vne  Eftoile  du  Firmament. 

IMMOTA    VIDETVR. 

Elle  eft  mue  fans  fe  mouvoir. 

V.  Vne  Eftoile  au  milieu  de  la  nuitr 

IN     TENEBRIS      ABSQVE 
TENEBRIS- 

Ç'eit  dans  les  ténèbres ,  qu'elle  eft  fans 
ténèbres. 

CaraEiere  de  la  Toy. 

y  I.   L 'Eftoile  qui  fe  couche  avec  le  Soleil. 

CRAS   EADEM. 

.Elle  fera  demain  la  merme.' 

V 1 1.  Vne  Eftoile  du  Firmament.1 

%    QVO    ALTIOR   MINOR. 

Plus  elle  eft  élevée,  &  plus  elle  eft  petite^ 

Pour  l'humilité  de  la  Sainte  Vierge. 

)V  1 1 1.  Vne  Eftoile  dans  un  Ciel  obfcur. 

MIHI    DECVS    AB    VMBRIS- 

Les  ombres  me  font  de  l'éclat. 

Tt  i± 
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C'efl  la  DeVife  que  l'académie  de  Bologne' 
fit  pour  Ek^abet  Sirani^  qui  peignoit  excellent*- 
ment  y  &  qui  mourut  a  lâge  de  26.  ans. 

,\  IX.    L'Eftoile   Polaire  au  deflus  de 
la  mer. 
IN  VIA     PERVIA. 

Elle  ouvre  des  chemins  ou  Ton  n'en  trouva 
point. 

Pottr   un  AutheuY  qui  a  fait  de  nouyetles, 
découvertes. 

X.    Le  Soleil  couché  ,  &  les  Eftoiles. 

YQS    QVOQVE    AD    OCCASVM. 

Vous  y  viendrez  auffù 
Et  les  grands  &  les  petits  meurent^ 

X  I.   Les  Eftoiles. 

OMNIA    SIMVL. 

Tout  en  mefme  temps. 

il  y  4  des  perfonnes,  qui  font  par  oit  re  en  mefZ 
me  temps ,  toutes  les  Vertus  dans  leur  conduite 9 
comme  toutes  les  Eftohes  bvtllet  en  mefme  temp^ 
quand  le  Soleil  eft  couché. 

X  H.    Le    Firmament  rempli  d'Eftoiles. 

MOVENTVR    NON    MVTANTVR. 

Elles  ont  mouvement ,  &  ne  font  point 
changées. 
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Cette  Deyife  parut  en  V  appareil  folemncl,  que 
le.  Collège  Romain ,  fit  pour  la  Réception  des 
Princes  Rofpigiwjï,  neveux  du  Pape  Clemet  I XV 
^7"  cétoit  pour  exprimer  l'éclat  invariable  des 
1/ertus  de  ce  Tape  0*  de  ceux  de  fa  Famille^ 

XIII.  L'Eftoile  du  matin. 

DISPONIT    CVM    SOLE    VIAS; 

Sur  le  Soleil  elle  règle  fes  pas, 

C'eft  le  caractère  d'un  Saint  Pontife ^commc 
le  Pape  Clément  IJC.  qui  ne  fepropofe  que  I>ien 
feul  pour  reçle  de  fes  allions. 

XIV.  Le  Firmament  femé  d'Eftoiles^ 

ET    CREBRIS   ET    RÀRIS. 

Ny  trop  frequantes  ny  trop  rares... 

Pour  une  perfonne  modérée  >  qui  naffe£te  ] 
ny  de  trop  paroiflre  y  ny  de  trop  fe  cacher. 

XV.  L'an  1593.  la  Ville  de  Paferme 
ayant  obtenu  par  le  moyen  de  la  Coni- 
tefie  d'Olivares,  Vice-Reine  de  Sicile, 
du  Pape  Clément  VIII.  La  telle  de 
Sainte  Nymphe  Vierge  Se  Martyre  de 
Palerme  ,  qui  eftoit  dans  une  Egliic  de 
Rome,  on  fit  à  cette  Relique  une  recepi-. 
tion  magnifique.  La  Nation  Florentine 
fit  drefler  une  Arc  de  tiiomphc,  enrichi 
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d'Emblèmes  >  d'infcriptions ,  &  de  De- . 
vifes.  Entre  ces  Devifes  eitoit  le  Soleil 
au  Signe  du  Lion  >  avec  ces  mors. 

CVM    FORT!    FQRTIOR. 

Le  fort  avec  le  fort. 

Tour  marquer  la  protection  que  cette  Sainte 
donneroit  à  cette  Ville  ,  four  fa  garde  %j*  pour 
fa  defenfe  ,  cette  protection  ejiant  jointe  aux 
autres  forces  de  la  Ville* 

XVI.    Les   Eftoiles  que  Ton  nomme  db 

Medicis  ,  qui  font  les  Satellites 

de  Jupiter. 

JVDICIVM    FALLIT   DISTANTIÀ 1 
IN  MAGNITVD1NE. 

L'éloignement  empêche ,  de  juger  de  leur 
grandeur. 

Pour  marquer  que  nous  ne  connoiJZons  ptu  af- 
fe^  la  yertu  &  le  crédit  des  Saints  qui  jont 
dans  le  ciel^  parce  quils  font  éloigne^  de  nw  £   j 

XVII.    La  Voyedelarc. 

EX    LVMINE    CANDOR. 

La  lumière  fait  ma  blancheur. 

yi  FI.  Le  Père  Raggi  Capucin  Génois* 
faifant  imprimer  un  Traité  de  Théolo- 
gie >  delà  conduite  des  Réguliers,  priç 
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pour  Devife  le  Soleil  levant  y  dont  les 
rayons  diflîpoient  les  ténèbres  >  avec  ces 
mots. 

ABSCOND1TA    IN   LVCEM. 
Je  mets  au  jour  ce  qu'on  ne  voyoit  pas.' 

Les  rayons  du  Soleil  fe  nomment  Raggi  eti 
Langue  Italienne  5  amfi  le  nom  du  corps  de  ia 
Deïi/e  faifoit  allufion  au  nom  de  ce  Père. 

XIX.  Jean  Keerberg- Libraire  d'Anvers,1 
avoit  pour  Devife  le  Soleil  fut  le  Globe 
de  la  terre  ,  avec  ces  mots. 

FOVET    ET    ORNAT. 
Il  en  eft  le  foûtien ,  &:  fait  ks  oruemens. 

On  peut  appliquer  cette  Devife  à  la  Iuflice 
qui  conférée  le  monde  >  &  qui  y  maintient 
tordre. 

XX.  Monfieurde  Santuëilqui  fait  de  fi 
beaux  Vers,  &c  qui  eft  fi  heureux  à  cour- 
ner  les  mfçrrptions  des  Fontaines  &des 
Ouvrages  publics,  a  fait  cette  année  la 
Devife  des  Jettons  de  l'extraordinaire 
des  Guerres  %  c'eft  un  Soleil ,  avec  ces 
mots. 

ET  FVLMEN  SINE  NVBE  PARAT. 

Et  tout  ferein  qu'il  eft  il  prépare  la  foudre, 


, 
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Cette  Vel/ife  s'appliquait  à  la  marche  du  Ëô> 
yers  Strasbourg  ,  &  à  la  pnfe  de  cette  PUc 
faite  fans  beaucoup  de  bruit,  &  fans  qu'il  pa- 
rût aucun  preparatif  de  Guerre* 

:  Deux  mille  Devifes  des  Êlemens ,  &  deu; 
mille  tirées  des  corps  artificiels  acheVeron 
ce  Recueil. 


FIN. 
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